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COOP~RATIVE DE L'ENSEIGNEMENT LAIC (R. C. 4430 'B) 

Il Le PHONOGRAPHE C.E.L. 

P.b..on.o~rap.he 

Splendide coffret porta/if, tri:• 
ftczml modèle, goina(Jt faron rro­
crulile. Podrtllc ti disqurs ti fin ­
lr!rc'tur du ruupc.·rcle. Poiync:c tx­
lc•tr:tiblc. SC"rrurt·~ <le slire"lt: : 
roitas, garnllurrs. c1rarnit\rt• pia­
""· .-\rrit autourafiqur. t~ai.o•toc• 
f,• rrSftllnUif• r Tt'/Jfar•·~,· ~OUS 
l'lcwdu/1~ /J() ' " clt$ il~:.; l't'Til l rur 
f,zmpon. S.:l•ill~ ti tlÎ!JIIÎIIrs nlc-­

kt•/c:c•. 

1/olt•nr 1/lfJICI~.\S ti ,,,~ son~ 
(lu, rtyulirr t'l parfailc·mc·ul si­
(,.ndt·ux : joue• c·lllii•unll'nl~>muc 
umontayt> 1111r fare dr dlsqn~ 
/t' 30 <"m. Prut ~ r rt>mtmlt'r t'li 

trltlrdtt. Plntrau niC'k,•lc; r.·,•ou­
tJt•r/ cie l'rlrmr:c dr :mir. /Jia­
t•ltfll{/IIIC .lf//!,IPTJ0.\'11:, • le 
md/leur du mmulc " : bras c·n 
S : acousll'tfllt' parf<âl. prdH.ttlltr­
·r rtmarqual!lc JHlS de t'ibrntion. 

l'n PIIOSOG/UPTJE qui clon ­
tlaa tcatis{aclion à tous, méme 
flUX plus ~.cluc<mfs, t'est le 

C. E . L. 
Il est garanti.. Son acoustique inégalé ... 

Son moteur à toute épreuue ... Sa présentation luxueus.: ... 
Nous le CEDONS, franco port et emballage : 500 francs. 

uniquement pour vulgariser Je Phonographe à l'Ecole, face à 
toutes les firmes exploitant )art et l'éducation. 

N os acces soires C . E. L . 
BICHON garni velours 7 francs - AIGUILLES (sourdi­

ne, moyennes, fortes) : 4 fr la boîte de 200. - ALBUM reliu­
re riche pour douze disques de 25 cm. : 30 francs. - ALBUM 
même genre, mais pour disques de 30 cm. : 40 francs.- Et notre 
MALETTE A DISQUES. belle fibrite, serrure dé : 50 francs. 

-Nous /iurons tous DISQUES de toutes marques, auec d'lm-
portantes remises. 

-Achetez un PHONO C.E.L. ! 
-Adhérez à la DISCOTHEQUE! 
Seule la « Coopérative de I'Enseigmm.mt laïc » est au scruice 

de l'école populaire et de ses éducateurs. 
___:. JOIGNEZ-VOUS A NOUS ! 
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A Partir d'octobre, les 
Extraits de la Gerbe 

deviennent 

ENFANTINES 
ABONNEZ-VOUS ! 
ACHETEZ LES ,VUMEROS PARUS! 

Abonnement d'un an 5 » 

Abonnement combiné GerbC' et Enfantines 

Le Numéro 
L'exemplaire de luxe 

C. FREI~ET, A SAINT PAUL (ALPES-MARITIMES) 
C.-G. MAnSEILLE 115.03 

9 50 
0 50 

)) 
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71 f!/3. ffo/ 
Vne puissante Coopérative d'Instituteurs 

à votre service 

La Coopérative de l'Enseignement Laïc 

SERVICES 
ldminis/raltur d~Ugué : GORCE, A Mar· 

gnux-1\lédnc (Gironde) . 
SrCrélar iaf ~~ Rcnseignrmctlls : Mlle 

llOUSCAJ\RUT, b. Pessnc ('l'ocloucnu) 
par Ccsta' (Gironde). 

rrilortri< ginhule : Y. CAPS, Il Vill~­
oavc-d'Ornon <Gironde). - C.-C. Bor­
deaux 339·49. 

l'ltnnus. nisr,ru~. nisNJfhi>qut : P.\GES. à 
So int-Nnzn ire (l>yréntcs .. Orlentnles). 
C. c. Postnl Toulouse 260-5~. 
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montagnt. 
/.es dtur ptlits r~lamtur$. 
Ricréalion• Cpa~m•• d'enfan/J). 
La mine ri Ir• mineur~. 
Il étai/ un. foi1 ... 
Hislolreo de blleo. 
1-a si oranclt flle. 
Au Pau• de la soierie. 
Au coin du feu. 
Franroia, le pclll berger. 
Lu Charbonnier•. 
Lu aoenlun8 d~ quatre gara. 
A travent mon tn(ance. 
A la poinlt de Tréoignon. 
Conltr du aoir. 
A l'l nslilnllan Moderne. 
Le journal du malade. 
La mor/ de Tobg. 
Gois compagnon•. 
La peine du enfanta. 
l'vu. le petit moaue. 
Emigran/1. 
Les pelils ptrheurs. 
2uenouillt8 tl fuseauz.. 
.. •J:.1~~ ~~"J.~}: ne oeuf pa• mourir 
Al étager•. 
Ribi, l'oie pirlqoardlne. 
1-a bit• our atpl tttu. 
Aa pag• dt l'Antimoine. 
Maria Sabatier. 
Que sals-11• ? 
Rn forli. 
I.oi8tau qui fui trouvé mor/. 
IJiabl<s. 
Le Tienn~. 

R.C. Bordenux 4.430 D. 

COOPERATIFS 
.. hlminislration Imprimerie d I'Ecolt. ma­

l .. riel el Ml/lon• : C. FREINET, A Sl· 
l'nul (Alpes-Mor.). - C.-e. Morscille 
llll-03. 

.Mminislralion Cinéma :BOYAU, A Cam· 
blanes (Girond<). - C.-C. Bordeaux : 
65-67. 

,\(ltuinislralion Jtutlio : FR.\G~A(jD, A. 
Snint-Mondê pnr Aulnny-de-Sninlonge 
(Chnren.-lnf.) C.-C. Bordcnu~ 432-10. 

S7. r.orbtauz. 
:l8. Xofr~ Conp~ratiHt. 
:w. narbe-Rouut . 
. tfi. ChOmau•·· 
·Il. p,<toulc. 
1'' Pierrc .. tn- CIJiquc. 
1:1. /.r marin9t' <lt" 1\'iko. 
t 1. 1/itdoir~ clu CltomJrt:. 
1.,. /.tl Farce tlu Paqsan. 
Hi. /.11 Famille- l.tlistau-T..of.(f'trfl, 
l i . llisc.-.u. 
Ut /.c-s Conlrt•brmriit.ors. 

I.e ruscieule : 0 fr. 50. 
1/nbonoemeot d'un an : 5 francs. 

Matériel minimum d'Imprimerie à l'école 
1 pn·s~e à vM<"f tout métal •••• 0 •• 0 0 

l.i• romposteurs ... 0 ••• 0 0 ••••• o o ••• 

6 porte-composi("UTI • 0 ••••••••••• 

1 f>U'fUtl inluligrau boil ...•.•••• 
1 polict spéciale ................ . 
1 lllunu a&&ortia . ...... .. ......• o 

1 f'tl$$t! •••••••••• 0 •••• 0 •••••• 0 ••• 

~ ~~~~ri::,, ù e~~~~:~ ':::::: :: :::::::: 
1 '"''e ~nert noire ......... . ..... . 
1 orntmtnls o ••••••••• 0 •• • •••••••• 

100 
so 
3 
s • 

70 • 
20 • 
25 

3 • 
16 
6 • 
s • 

278 • 
F.mbnllaqe et port enoîron .. ... , . . S5 • 
f'r.m!lre lranch t d'aclion coop~rall· 

Ut . . ....•• 0. 0. 0 • ••• • • •• 0 • •• 0... 25 • 
1 A bonn. ll•lllelin el E:z;traito , . . . • 20 • 

358 • 



/'/roto ~ draifc de ht brodmrr n• ' (lt la 

Bibliothèque de 1 ravail 

Dans les Alpages 
!'-ttp ·rbc :tl hum dco Hi bcllu pholo' pris«."• 
d:um les ;\lpngcs de Sl-Nicnlas-ln-t:hnpciiL' 

(SnYOÏ«") por notrC' nmi Rossnt-Mlgnod. 
!.'un • . • ... ... 2 50 
Ahonnc7 .... Yous lt ln collccUon de 10 N. 20 

J.h·rnison imm~cliale dts ·l premiers 
-- -- .:'\uméros 

1. Chariots cl Carrosst:s . . , . . • . . • • . . 2 50 
2. lllligencc• ct llnlle•-Postcs .... , 2 50 
:1. Derniers l'rogrè. . . . . . . . .. . . . . . . 2 50 

C:luaque \olumc de 2t pagt.•s ~ous cou,·er­
turc tri:s forte. nboruiMnmenl illustr_; : 2,50. 
i:êîL6!i1ii a , ,,, 

Poar la noavelle 
Ecriture 

PLUMES A ÉCRIRE 
SOENNECKEN 

s 20 
84 s 14 

F. SOENNECKEN - BONN 

SERVICE RADIO 

Occasie>n 
à saisir de suite 

Stock de PIECES DET~ 
CHEES entrèrement neuves. 

au dessous du prix de gros. 

- CO:-.IDENSATEURS VA 

RIABLES, TRANSFOS. B.F., C 

BLE et ANTENNE. JACKS. Di 

COLLETAGE. etc... · 

Ecrire à FRAGNAUD, St-Man 

par Aulnay-de-Saintonge (Ch.-Inf 1 



Tarif j u in 1932 

GELINE C. E. L. 

RECHARGE 
En hotte de l k. 200 net, le k. net, 34 

francs ; 
l.n r.élinc est ln matière polycopinnte ln · 

plu• l~ghc qui ~xlol~. 
APPAtllm.s 

:-;• 1.- Format 15 <' 21 
:-\' 2. - Format 18 "' 26 
:..; 3.- Format 23 29 
N' 4. - Formnt 2\i / 36 
N• 5. - Format 3G '>< ·Hi 

35 
:iO 
70 
ll!i 

12ii 

l ' n'· botte de 1 "· 200 net permet de rr­
charJ(rr 1 appareil n• .j, ou 1 Qppareil n• 3 

n ~:t 1 UJIIH•reil n• 1 ou 2 appAreils n• 2. 

Toutes dimensions 
commande. 

spéciales sur 

EXCRh A POLYCOPIER 
" Céline » 

Violet, noir, rouge, bleu, vert. 
Le rtacon . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6 » 

Rt·mise 20 p. cent, port à notre char­
ge. 

..Annonces Coopéra ti v-es 
Dé~ire n·cc,·oir CO~tPTISES d chants 

anciens to utt"s région"i;, pnrliruliê:nmrnt va­
riAntes de cnmpl. publiée., par ln G~rhc. J\<>­
mcrcierni penar cartes postales Dl·nurc et 
C:nthédrnle de Chartres "· 

G. VOVH!.I, E, inst., Gnllnrclon (Eure cl L.). 

::::::3 

P.S. - ' Prix et Profils ... réalisé 
ctt standr~rd pour un<' plus grande per­
fection, ser:t livré sous peu en Pathé­
Baby si les souscriplcllrs répondent à 
notre appel inséré d'autre part. 
a nn 

- Le cnmnrndc :\fnurlcc \Vullcn!ll, 41. rue 
de l'Arhnlèh•, Pn1'is (v•J ufin de pouwdr 
donner un ('orn•spondttnl ft. chncun <le" élè· 
ves de stm '"'OIIrff moy,•tJ Cpremil.·rc 11nn-:c ) 
- ils sont lli ! ... - cl\·sirt'rait en J•lus de 
•~' corrcspnndants habituel~ cl fidl·h-~. rf'· 
CC\'Otr quei(I\1\.'S OOU\'CllUX journaux hi-mt'O• 
1tuch en ~rhnnge (si po~~ihle de Sul1t~C ou 
de Bclgique•c-ot en françnl~). Merci d'1wnnrc t 

Cahiers du Contre Enseignement 
prolétarien 

,\holtlll'ttH~nls : ordinaireS 10 fr. i de SOU• 
tit·n. 1!", fr. ; pour JO numéros,:\ ndresser lt 
.1. floFr. dtèque JIOStal 496, Clcrmont-Fcr­
rn cd. 

==== 
Connaisse'-vous ... 

="os 100 Yt:ES GEAl'IJTES 24 X 30; 
:'\os 300 \'UES PAi'IORAMIQUES 

25 , 60 en 12 couleurs ? 

Sinon, envoyez 10 fr. à Baylet, à 
\far.wneix (Dordogne). C.-C. 74-1'" 
Rortleaux. \'OUS rcCC\TCZ frr~nco 5 V1: 
géantt's et 5 "Vues panoramiques. 
Catalogue détnillé gratuit. 

@!5'4 ÊIRi 11:!1!!11!!1'\IIII:C..oi• iiliii!iiiiillllillllllti•iii;m;i§§!!!!liii!iil!illllilllllllii!§ii!liiii!!!l-



Voulez-vous baser votre enseignement du calcul 
- - sur une expérience concrète de l'enfant 

ACHETEZ 

1' Initiateur Mathématique 
CAMESCASSE 

600 'cubes blancs, 600 cubes rouges, 144 règlettes 
avec notice, dans une johe caissette 60 francs 

franco 65 francs 
·0 · 

C. FREINET. SAINT-PAUl (Alpes-Maritimes). 

ff ç;q ... ?Œ 

Pierre Humide 
à reproduire 

PRIX DES APPi\REILS 
C0111PLETS 

!1; • uO t15x21) : 32 fr. - !1; • T 08x2G) 
45 rr. - -~· Q• •2ox29) : 63 fr. - !\ 1 12G-
36) : 77 fr. - ~' 2 !36:<:46) : 115 fr. C<JC). 
(45xl\5) : 165 fr. ·- ~· 3 (Gr.x80 : 300 fr. -
N• 4 (80:.:100) : f>20 frum·s. 

Po rmtal s spl-ti.·ux 1ivra bll"s o us hult.1inc. 

FOUR:-\ITURES GE:-:ERALES 
i\ LA P. Il. 

Enl'rt- pnlJTCOJ>islt extr:t-fJuidc .. Au Cy!{ne • : 
• (YioJtt, noir, C'Arntin, -vermillon, vert, bleu. 

LE NARDIGRAPHE 

l.n polycopie ne donne qu'un tirngo l imité. 
A\·cc Je Nnrcllt,rrapbe~ vous imprimtrcz, à 
un J.:rand no mhre d'e:ccanplnircs, textes e t 
dc~sin!'> di\·en : 
Formnl utile: 21 X 33 cm .......... fr. 4i5 

Id. ~5 X 45 cm •... • ..... fr. !iSO 
Id. 16 X 57 cm .......... fr. 980 

:);Mdi.;rapbc Exp rl 24 :13 . . . . fr. 325 
nppnrcils Jh·rès complets. 

Rl stou1·ne : 10 %, port :\ notre chnrgc. 

jnune, bistre), en tlncon io\'ersnble d'en­
d ron 15 gr.: Ln douznlne : ·H rr. ; le 
rlncon : .. r.·nncs. - Cl'ltc encre ùe tfO:l· 
lilë incompnrablc con,•lcnt aussi bien à la 
plume qu'l\u lire-ligne ou à l'aquerelle. 

(;rulJOTts polycoJtiste:r. (Violet, rouge, bleu, 
vo.·t, jnunr, lilas) . Pièce, 1 fr. 50 ; ln dou­
>.nine, 16 fr. 60. 

l'apitr surglacl mi-tron~pareot, rccomman· 
dé pour J:a composition de l'original, ne 
buvant pns l'encre. 

tes 100 feuilles 20x27, 7 f r . 25 
tes 100 fruilles 20x33, 9 fr. GO 
Les 50 reuiJies 4h56, 14 fr. 

Commandez à la Coopérative 1 
Remise : 10 p. cent 
PORT A NOT(lE CHARGE . 



L'IMPRIMERIE A L'ECOLE 
Pour l'IDÉAL 
par la vérité 

La leçon 
de la réaction 

allemande 

JVous cn•ions, dans 1111 JU'tlc(icJeul ar­
lidl•, {ail oppl'l filM: pnr/i.vnns tic l'Il.· 
uucnlion rt'novéc ~~~ !ft'néral l'l plu.~ 
parlicnlii•reml'lll atlJ' nll•ml~rt•s d1• la 
/,i!JIIt' lniC'rtllt/ionalr pour 1'/~tlnc·alivn 
.\'ollrt•llc•. Sous leur lli.'liuns : /.('s éué­
llt'lll<'ll(, rért 11/s prO//I'l'/1/ 'JI< l' f'écltt­
l'lliion lit' snurnil .. ~atu .vt• t'otul.unntr 
<'llt•·m<'llll'. sïsoln arli{il'Ïrllt•mt'lll tir 
l't'lmlu/IIJII socialt• 1'1 poliliqw• 1111i Ir~ 
tondiliontll' rf la déit'rtuim. \'ous de­
lw: t•hoi.~ir. 

Nous n'nvions ptts encort• .,·ous /l'S 

!ft'll.l' alors le /lflurrml .<pt•clach· tlt• la 
réoclion allemande. llilfrr rf st•s l>au­
dt•s .wu/ ur nus au JHIII)XIir, lliss•'·~ 11 
.wulrm1s par 1111 capila/isml' 1111.1' aboi.• 
prânanl fr pire de.• unlionalismes. 
J'l·.t:fi'I'IIIÎIIflfiOn du mar.t'ÎS/111', ltt dt'S• 
(r11rlirm dt• .\on œ1wrr. 

t:ommrnl des édltralrnr.'l pour­
rttit•n/-ils parler encore à lrur.• enfants 
de li/lrr-urbitre ri de st•lf-youut•rne­
m,rnl, 1!'11mpur dr la li/Jerftl C'l d'r.r­
prr.vsion iudiuiducllc quand /(•.< tWllra­
qn,•s oppriment brslialt·mrnl lous 
Cl'tt.t• qni Ill' SOn/ pO.'I St'rllift'/111'11/ COII­
{<Jtllli,'lft•s. Nos camaradrs n'rm/ tl'ail­
ll'nr.'l JIIIS Ir cfloi.r pour ou t'lln/r~ f'e­
dltcfllion nour:elle : ln ét·oles prolé­
laritnnrs sont supprimft•s, lou/r.~ /rs 
iniliulil'l'·' hardies qni t'lairnl une des 
flloirt•s dt• /',ll/emarJnl' snnl tlhornrtis 
tlnn.~ l'impossibilité dl' ·'~' déut'lopper 
dans lrur ltlmosphén normrt/e. 1'1 rt•­
tJirlllll'f!l drms le.~ rcolt•s, lt•s rlwnls 
guerrier., insultant à J'inlrmlttiomtli~­
mr nltlnrC'I des êducall'nrs par lenr 
r~·all11lion de l'esprit racislt•, lt•ur !tai­
Ill' tf1' /Wral!ger, pré/utin dl's futurs 
rfllflt'I!JMut's.sociau.r. Ci'/ inronlrslab/p 
retour rn arrière s'acrompn!Jnc im'11i-

lnllleml'nl tin rétablissement til•., clui­
lim<•nf., corporels sous la griffe tlan­
guenu tin tlhicalisme triomplumt . 

.\'ous nt• pmwions pas préuoir dt• }lls­
ti{icolion plus t'clatanfl'. hélas ! t/11 
rr.isonntmt•nt qui' nous formulions. 

Il snf{il uujourdïwi tir rt•qardt•r lt•s 
[ails : · 

La tlr'n~ocra/ie, là où elit• pnsi.'llt• 
cncou, t•s/ l'étal politique par t'.t'Ct•l­
ll'm't' tirs tlrclarations hyptJI'rilcs el 
des fll'slt•s .'lymboliques. Non,• 11uon.'l 
mon/rtl C'Ollllllrtli. en paroles, nos nwi­
lrl's .wnt rolllrainls d1• st• tlirt• parti­
sans tir l'<'tlucalion nouvelle qu'il.• 
coml1111lrnt ht•·r!JÏ(JIICment t'Il rt'fllitt': 
par l'incr/i(' administra/iv~ qu'il,, fa­
uorist•nl. Jlllr lu misère' dt•s ét:oft-.•. pnr 
les /Jrinuult·., Ml.t' maitre,, Ntpablrs clt• 
vouloir timttlt'r corps à leur itlhtl. 

Mais tl lli,I'SIIrl' que, clans les pays, 
lo l'l'ac/ion prend {oree el lmtlat'l', t'ile 
s'al/oqur 1/lltJI'l'femcnl cl sous tftltours 
à f'étlucaliou IIOUuellc qu'elle conshftl. 
re 1'01111111' 11/l(' clt'S (JIIiSSII/ICI'S lt•s /IIU.'I 
dangrrt'IMI's pour leurs dr.'lst•ins tl'as­
seruisumrnl du peuple. 

Que C'I'IIC' rt•aclion triompltr : tous 
ll's rspoirs éclumtifs seront clélibùt'­
ment anérmlis : on ne loli•rrra 1111;1111' 

pins uos t;ait.~ hardis. Tou.~ ft-.~ étlucrt­
trurs dt•vronl 011 SC' toirr lm mrtlrc 
leur tlh·twt•mcnt el leur génie 1111 su­
l'i< c tirs JltlÏ.~sltiiCt'S " d'Or(lrr » 1'1 tl'ar­
f/1'111, s'abaisst•r à former de.• soldats 
el des uall'l,ç tir où ils 1101dait•nl par­
îaire il•s fortes personnalités qui libt'· 
rerairnl l'lwmanitê. 

Il n'y 11 plus de doute' possibft• : 
l'Educalinn .YmwC'lle a sun sort inli­
mem•nt lié à ct'iui cie la tlénwcratic 
jt• nr tli.~ pas de l<1 dém,aaoyir t•l tir 
la Ré111Jinlitm. 

JI/ais ll's pédagogues son/ lr1111 pi'O­
{onclémrl11 tlclformés par la lratlition 
inléressét• IJUi ueul que /'tltlut•ttlimt 
soit jaloust•mrl11 .wuslraite ml.t' in­
fluencr.ç détrrminanles de la société 
el de la 11ir. Qurtle que soit leur dort ri­
ne, ils reclriunent li 1lescendre tl es som-
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nwl.~ inlellecluels où les mols sont 
so11ucrclins ; ils ont peur de la réalile 
qui /Jou.~cule impiloyubh•nH•nl leurs 
théories ; ils esperenl candidement en 
h• 1 riom plre de l'es pril ... 

Ils hésilenl... * * • 
/,t, Ligue lntcrnaliunal,. pour I'E­

duca/ian .\'ou11clle a {ail depuis la 
!JIIt'rre, avec l'app11i j'allais elire lu 
cunvJiidlt.' - aes yolwt•rnrmcnts, de 
lrtls !Jrttll<ls proyrès. Eth· u t'li une in­
{IU<'Jit'C certaine. :\lais t'elle inrluencc 
s'e~l manifestée cxclu~h·cmcnt d:Uls le 
cndrl' lies nécessit~s t•apitalislcs. Si­
Id/ qu'un régime 11 Sl'llli lu conlrculic­
lian fmulamenlale enlrt• lt•s principes 
11<11/IJI'I<ll.t el Sl'S proprt•s com/ilions 
tl'e.J."istcnce, il a. sans pudeur, mis un 
le.rme. mu: n:pùit'nl'l'.~ yénért use.~ des 
JIIOII/11('/'S, 

/,'Italien certes lulupl<' tl l't't·ole fas­
û.~lc qurltfii·'S prineiprs dt• l'écale nou­
m•l/1• .• llms quel dhnarqnii[JI' 1 Il ne 
ÙI[Jil plus lit de former le C'iloyen du 
mtmde mais seulrmenl ft• bul/i/(1, l'a­
!•unl-guardi.~le, le {flscisle qui, sous l'é­
yic/1• de l'Eglise, seruironl le régim,e. 
Mm!! .lfonl••ssm·i ('{/e-m1'me ne s'est­
cl/,• pas tléshonOfl'c l'li ml'llan/ ses 
idées pédagogique.• tm .~cnicr t/u fas­
cisme el rn justifiant lrobilrmcnt l'a­
brlissemenl religie11~: inlrmluil dans 
.~r., Ca\C dei Bambini :' 

Qu'a fait la fi!JIIt' c·onlre celte dan­
fJI'rt "·''' clt'{ormalion fasi'Îslt· ? Elle 
s't•.vl tuc el a conliJllll' tl'nccueillir 
dnns ses congré.v CtJill/111' 11 ne de sc.~ 
rrprhenlanlc•s hnhll'fltt•s la JJoltnres­
sa Montessori. 

f)tlllrmngne ! 
!.a lulle sociale et pnliliqur !1 a lon­

gflomps fait furrur el il n't'loi/ uut're 
possiblt• aur pécluqoyurs dt• rester 
ryoi.•lrmrnt dan.~ leur four tl'inoire. 
tlu.•si bien les représ,•nlant.~ t/1• ce pays 
furt•nl-ils les seuls, 011 <i pru près, à 
soul1•nir sans cessr ti .\'ic1• lt•s lflèses 
péllaqogiques qui mlm/r,.n/ /11 -'11/101'­
dimtlion iné11itable dt• f'!'t•n/r notwellt• 
ma conrlilions .~ociales el politique~ 
dr.<; fiii!J.• respecliJ.• .. 

Qu .. pense {mre la U[lllt' pour dé­
{<'11(/rc t'reole nom·ellt• en ,lllemaylll'? 

/),l utriclre est sur 1- point d'imiter 
l'c·.umple allemflnd. 

!.onglemps les réalisa/ion.• pédngo­
giques autrichiennes furent cilét!1 ·en 

eJ:emple dans le n~onde. Le livre d~ J. 
l)upuluis qui vient de parctilrc t/uns 
la Cof/,•clion Education 110us le rtw­
pclle jusl1•menl. Mais 011 ou/llic loÎ•­
jours dt• IIICINJIICI' que /'esp1•i/ IIQUUCIIII 
IJUÎ curaclhisc celte pédttyoyie, lflll' les 
J•t'a/i.«llions materiel/cs qw ont {nil 
J•as.~t·r c('( t•sprit dans lu pratique 
son/ nt'l-s de l'effort de llbt'rulitm 
d'un prnpll·, san/filles cie la r<'vvlutùm 
sodati.,lt• 1'1 qu'cites rélroyrmlt-nl lul-
11'1111'111 a mesure que montt• ln rt'ltC­
tion. l:'fl1•s disparaitronl inévilabt.:­
m,enl Il• jour peul-titre prochain où le 
foscislll,l' 1t11rr1 clé{initivem,Nll oaincu 
la Sociul-l)t'mocralie. Ce jour-là, l'l'co­
le nonlJt'lll' mltrichiennt• mtrtl [('rminé 
.va. rt•yrl'l/al>lt• évolution. Que {l'Til la 
IAffiiC' [umr la .m11ver 1 

('n tfl's yrave pro/Jlèm<' st• pose au.l' 
l'dncall•urs tl'm•anl-gartle. 

.lpl'l's lu guerre. clans l'l'lan yt'ne-
rt•ll.t 1'1 prt'MJile uniuersel ''''r.~ la paix 

1 
rf l11 l't'IHJIJalion inlernalionuft•, on a 
1111 qu'Il/li' snge action prnyrcssi~le l f.luil possibl1• 1111 sein des 1f11111Jt'rlle-
mpn/.~ capilalisles ; le.~ pl'dayo!Jili'S on / 

1 
""'"'"' rwir se réaliser leurs rt:m·.~, pen­
san/ qu'il leur suffirait de montrer llt 
/JtJÏI•, d1• fll'l'ciser le.~ mmnflllft's indirli­
dnt'IS 1'1 .wci'tlll' cl' une éduclllion rhw-
vée pour que s'opi:re lrnlt•nwnl mtiÏS 
stirt'IIH'n/, dans les esprits, dans les 
mn•urs, dtms les m,éllwd1·.~ rcanomi­
qnes, lu lrans{.om~alion gradut'lll! q11i 
{ail mon/l'l' 'llumanilc' uer.~ /'ùléal 
COIIIIOilé. 

!.es [JOIII/ernem,ents inlt'rnsés 0111, 
pendant de lonyucs année~. t•n ll'l'il'nu 
cl'll,• illusion. Ils disent non 1 lll!linte­
mml Ullec· dé6sion el brululill'. 

f)/olJII/l{ l'l' {IIi/ IIOIIIJ('(Ill incnn/e.~/(1• 
bir, il c . .t, <'TO!JOns-nous. lwnnéle. lof!i­
qm• 1'1 uryenl. de réuiser JWs <'onccp­
lion,ç .prdtlffO!JIIJIICS tfrm.ç lt•urs NlfJ· 
ports lll't'c les réalités ,,ociulcs l'l po­
litiques. Il 1'.~1 nècessairr nnlumm,rnt 
que la Ligue adapte son action inter­
m•lionoll• flll.l' conditions nnur11'lles qui 
lui .wn/ imt/o.çées. Pour elie aussi, le 
nWIIII'II/ rsi 11cnu de lulle•· ou de pé-
rir. 

*** 
Celle néct·xsilé. nous nr sommrs p11s 

ft•.< .« ul.~ à en avoir consricnct', mais. 
l;;'la.t ! pcul-élre nous laissrra-1-on 
seuls il lfl liélloiler. 
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At/. Furiêre nous écrit : 

• J"ru#mcts une partie dr /Jo.~ criti­
qm•.• sur l'rcllitudc des nwm/>re.< dr h 
IArflll' .. nuds je .<nis cerfriÎfl (fllt' 
prrndrt• pnrli signifierai/ pour l'ile rlis­
parar'lrr illslontcnémt·n! ou ,;lrr ré­
duite ti 1111e ~~oiqnée sans influence. 
Or, llffir·(et é re écoulé) c·hl': 110!1 ad­
,,,.r,fnircs 1!1 cela par ln ri!rurur de 
la mrllwch· .•cicntifiqur d l"obji'Ciiuité 
clr ct•llr·ci (rciiCiemenf) c't•st cmMrrvrr 
t'li mni11s u11e forer pernu/IH"IIIt• qui 
t•fllrnillrrrt lrs lrrm.,formnlirms lléc·cs­
sairt•.•. Rit•n ne prtltmul ri ln lonf!IIC 
co111u lr1 vérité ». 

llappdo11s tf'rcbord, pour qu'il n'y 
ail pos de nwlrnlemlu, '!"'il 11e s'ogil 
pas, pour /"inslnnl. <Ir " prrmlrt• par­
li "· .Vous n'<won.f jrmwis clrmcuule 
mu· hlucolt•urs el rncore moins il lo 
U,quc de souscrire une proft•s.<ion cie 
foi sorinli.flr ou cnmtn1111islr. So11s 
le11r drmandons seulement cie recon­
nailrr ln vérité oit qu'rllr sr lrmwe ri 
tle s'i111'1inrr devanl l'l'n.<rirrnrnH'tll in­
dubitable des {nil.<, <llil l'r.t·pansion dr 
la T.irtut• <'Il souffrir. Partisans d'uni' 
t'tlllcalinn inlégralrm,rnl lu111wim•, 
don<· IIÙI!.~saireml!nl inlt•rllflliollflle, 
lrs pionniu.ç dr la pédr1qor1ir 11mmel/c 
doitll'nl o.çrr affirnll'r !l'urs rom1idions 
,,ocialrs face a11.t: nalionali.<me., dé­
r/winùs. 

f,a Lique serail alors 11111' poignée 
.•ans ill{lucncc ! .liais cl'lfr pnigm:e r.t·­
islt•-1-efle encore en lfalir 1'1 t'Il .l 1/r­
lllf!{fllr ? El où donc surt1it1ra, ri c·on~­
mrnt s1• survivra relie T.igur lt• jour 
otl Ir {ttsri.mre aurrt rnrore Nrtrgi .w 
larlrr lugul>re sur Te mnndl' ? 

[,a ritfiii!Ur de lrt mtl/lrodr scirnlifi­
que ? llrt a lonqlrmp.,, h(lla., ! qu'rllr 
11 {nil faillite devnnl lrs l':t'if!l'llres des 
enf{re.•-forls. Et qu'imporlt• Ir rrndl!­
mrnl lt tirs régiml'.ç qui !faspillml 
le11r., {ort'P., vive., nlnr., ((Ill' d••s mil­
lion., tir chômeur.~ son/ ,,(llls pain. à 
des ind11.çlrirs qui calcule/li dr dt'lrui­
rt' Tt•., machines /rop pcrfrrlinnnr'es 
pour rl'lnllrner à l'rmlimrr l't·ollomie ? 
El Perrillrr sait bien d'nillr11rs fJIII' Ir 
rrndrmrnl intel/er/url qur nn11s prtf­
roni..nn., l'SI lotalcml'n/ tlrprrrit' p'lr 
le rnpilalismc : ois. il est susprcl rmr­
CI' tl/l'il rùq11e de dressrr contre leurs 
r:rplnilrurs les esclnltl's mndrrnes. 1'1 
que lit est la fare grnve qu'on ne sau-

rail pnrdonner à l'education nouvl'i­
le. 

Par quel.ç artifices, par q11eltrs con­
ct•.,sions tlanrfl'reuscs le.ç ptldagogues 
consertlrrot~l-ils /rs bonnes grtlcr.~ d'un 
rt;!Jimr au.t· tcbais ? Tant qu'il aurn lie­
soin dr /J()IIS pour duper les massrs el 
lrs foirr croirt• au.r uer/us cl'unr rari­
calure tl'édllcafion. le capilalismr vous 
lolhera .. liais Ir jour où IJI).t prrinrs sr 
réuëlrron/ impuissrcnls. il /.'OIU jl'llr­
ra twns façon par4lcssus bord t•l ap­
prllera, à tJQ/re place, l'armér ri les 
prt'lre.~. 

El Cl' jnur-là. û 11011s at:r~ failli it 
la uhi/1', si, pour de mrsquine.v mi­
SOIIs /rmporelle.~. /JOU., rwt•z prll·licipl' 
1111 {frtllld mi'IMOII{fC socircl, l'hllll·afion 
norll•rflr {flll' tJOII.t préconisir: srrn 
honnir dr loulr.ç parts parer q11'rfle 
a11ra rtitlélt' .~on impuissancr l!t sa clu­
plicilé. 

Hien ne privant à la longul.' t•ontrc 
la vérito.' ' m c'r.~f pourquoi 1/llll.f llfllU 
tlrmrmllo11s dt• rester face à {tccr n11rc 
la néritl'. 

,\'c cnnsidérr~ fJCI$ si la Uaur dispa­
raît rail 011 .~rmil réduite à 11111' 110i· 
gnt'r. Vous save: bil'n. Ferritlrr, l'itu­
portrmt•r socialt• de ces persOI!I!a/i((<., 
impilnynbfrmrnl sincèrrs, t•nyanl 
loin rf parlant hn11l. commr 11011., l'a· 
vr:: fait rn péclaqo!Jie. com11Jr Ir fait 
rncnrr chaque jour notre qrancl Ro­
main. Rolland. Tl n'tf n rien di' filas 
clnn!Jrrrtl.l' qu'une masse tromprr tmr 
de mn111111is l>nqers. timide., et [(icflrs, 
dét/1)1/tlr rl'ac1anc·e à se.ç corruplrurs. 

Non fi"·' qur 1101/S ig11orions ('l'rlai­
nrs nh·e.<.filh po11r le comllnl qui e.,l 
en!Jaqé anrr nos " arluersairrs "· l'Il/li· 
me le dit Frrrièrl' lui-même. Nnll.f ne 
pen.ton.t nos q11'011 doiue incnnûdht'­
mrnl nf{irhrr rn foulf's orca.,inn.ç drs 
idh•.t ttl'nncée.ç . • llnis il rst nt'ers­
sairr aut• lt•.~ qrnndes associa/inn.~ ill· 
/rrnafionttlr.< aienl 1me ligne dr con­
duitr irrr'prorhnl>le. basée s11r cie.~ 
prinripr.t (1/l.<olumen/ jusil'S rcui· 
sibln fil/ l>r.vnin romme il est illdis­
prn-Mblr 'till' militent dans cr.~ a.Mo­
rialinns drs fwr.çnnnalilr.~ puis.•anfe.ç 
f/1'/IIT lflli ni' romnlrnl aue la reclrrr­
cl!r rf lr lriomnllr de Ta m1rilr. l.'a­
daplnlinn rm.r conditions .,ncialr.~ n'c>.~l 
que trop fa /rndance nalurellr du 
comm11n dr.• ntllrht'nl.<. 

,\'ou., 1li.mn.• donc : La !.igue 1111er-
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naliotwle pour l'Education ,\'ouve/le 
uil twjourd'hui sur des prindpe.v ma­
ni{t•slenH'nl erronn<'s. Ces principes 
doitJrnl être reuist!.'< ti la lumiere des 
réct'nls éuéncmenl.'< si l'on vrul que 
SI' I'IJil/inuc /'ac/ion [/111H1Tt'IIS(' dr fous 
uuJ: qu'anim,e notrt· idéal éducatif. 

Qtll' la Ligue dise cr qn't•lle croit 
t'lrt• lrt t'érilt', quelles qu'rn .wient les 
ronst'<faences sociali.'S <Ill politiques. 
Si par cminte de de.t.W'TI'Ïr <Ill dgime 
on unc classe elle s'y rcfnst•, clic est 
m•nl't• ti la dégt!ntiresct·nce ou à la dis­
parition sous la rt'pro/Jrtlion rlrs t1du­
t•a/(•llrs trompés dans lt•ur ir/t'alisme. 

Ah 1 nous savons :la m'rité est une 
r/r•.v ftrwHics el dan{lrreusr.v forc·es ré­
uolationtwires cl quiconque ne se plie 
pas au con{OI'misme men.wnyer est 
birnttit rejeté par unr sot•irt<' qu'é· 
/>mnlcnt les force.~ i<'lltlt'S el saines. 
Qu'y pouvons-nous ? 

.\'ous taire alors ? 
educateurs, [ai.vcur.v rit• /umtèrr 

allt·=·rJOus vous laire ri faillir /ragi· 
qurmrnl à voire mi.v.vion. 

••• 
l'n spt•t·tacle pourtant nous récon­

forll• el nous guide : la rt'twrmliotl sco­
laire en Russie souiéliqtu•. /,ri-/Jas un 
prupi<• lillérti s'éduqut• 1'1 s'instruit 
m·rc unr hardies.~•· 1'1 un li/Jrralisme 
sans précédrnl. 

Il.~ .•ont lti-ba.f lrs ~~rais rrolisaleurs 
tir l't'colt• nouvelle, ft•,, nulhenliqrœs 
conlimllllcurs tle.~ théoriciens qui till 
cour.v du dernier quart dt• .vièl'il', on/ 
prt1ptm1 ct montré lt1 voie. {,à-bas, une 
fJt'némlion sc srrcrifit• el .i1•f[ace fthu'· 
reusem.ntl deunnl la jeunr.<.vl' dont on 
oltrnd l'affnnrissrmrnl du pouvoir 

prolétarien. On fait pour l'rn[flnt, pour 
sa .vanté ph!Jsique el son t'rwlution in­
lrllct'luclle ce qui n'c.ristail jusqu'à cr 
jour qui' dans les rt•vrs les plus har­
tli.v drs pédagogue.~ . .\'ons nous éton­
tWn< st•ulrmt'nl qru lt.• pionnirr.~ d'oc­
t•idrnt ht'silenl à ret·onnllilrt' à quel 
point rl'l admira/J/r effort s'inlêpre 
don.v Ir nw•wem.rnl intrrnalinna/ d'é­
ducation nourJelle auqud il fait foire 
1111 JIT!Irfigien:c bond en IWIIIII. 

.\'ou.v connaissons l'ol>jr•ction de 
t't'li.\' qui r<.'chiqnenl ti lourr /'œuvu 
scolaire snuiéliqur de cminte de pa­
mitre opprouvtr le rflgime politique 
qui l'rr .~uscitée. Ils nous di.trrrl : .liais 
rn Russie aussi le.• péd«[!OfJUCs visent 

à i111'ulquer le communisme comme les 
1/(1/iens t'JIUif{nl'nl le fascisme, lrs 
No::is le nationalisme cl lt•s Frrmçai.v 
la pst•ndo-tlt'mocratie ... Toutes lr.Y ré. 
aim,rs lenlt•llt, 'par lous moyen.Y, tlt• sc 
_.;urviur(' ... 

Cela ('.~t imtücutable. Il {11111 rmx 
Etals, t'tll/1111,<' atl.l' individu.~. un but, 
une lignr tlircclrice, une idéoloqit• étlu­
cativr . .liais qu'est celle idéolouie <'n 
U.R.S.S. rt dans les uieux pay.~ cnpi­
ta/isln ~ 

(,,. trimuplrc tlu .vocittli.~me, /'rwhte­
menl tir 111 .wciété com.mpnislr, la fin 
de l'<'.t'flloi/lllion de l'homm!' pnr l'hom­
ml', /'as.vrrui.•srmenl di' la nnlurc• 1111111' 
le /Jicn·t11rt· t•l ft• déoeloppemt•ut mtt.ri­
mum, dt•s i11t/iuid11S quels qu'ils .~liÏI'III, 
à quelrtnr nation qu'il.• oppllrlien­
nenl ,,n'r.vl-ct• pas là l'idéal que lr.v pé­
tlagogut•.v ponrsuiucnt depuis toujours? 
Qui oserait critiquer un profJTIII/IIul' 
aus.,i humni11emenl généreu.1· l 

Pour lu prcn~ière fois dam /'1/isloi­
re de.v Pt nplr.v, un régi mt• s'inslrwrt• 
qui .~•· tlo11ur comme /ml .1oeiu/ cl'lui­
IQ. mt'mr• qur les pédagogut•s <Wns of­
fraient dnns /(•urs conslructious théo­
t'iqucs. Pw· limitlité, par con{onlli.•m!l, 
allr:-rwus maintenant dbrwourr rl()/rc 
itftlaf, mpt'lisser vos aspirations purt·c 
qui' ct• rt'uimt• t•.vl violemment ul/a­
({1111 par 11111/r.< le.v forces nl>unrtmtis­
les, lt•.v m•'mr.v d'ailleur.v qui -'tldltlr­
nenl coutrt· rmus, vous trompent ri 
IIOll.~ IUt'tl( ') 

••• 
Mais, objt•l'lc-1-on encort•, r·t· n't•sl 

Jl'IS t011/ Îl {nif l't'/ idéal qui Wlilllt' (e.Y 
écoles clt• /'l'.R.S.S. Ou !1 t•nsriqnt• 
tm.•si ft• I'0/111111/nism{! mi/itaul, ft• 1>111-
cht•t•ismt• : on bourre Il! crtint• pour 
tréer 11/IC S!JIII/)athie qui s'ttllfJIITeflte 
ir cellrs qut.' t·otJS dênona:. 

Cria c.vl po.ysii>/e. Tout régimr 11 u.v 
fai/llr.vsr.v 1'1 nous sacon.Y combit•u il 
rsl dif(icilt• dr réaliser praliqurn~t•nl 
1111 idéal. 

.\'ou.v n'i!Jnorons pas qu'il t•.riMt• rn 
ll.li.S.S. dr.'< éductlleurs qui allmienl 
trndonce à méc11nisn lill rndol'lriut•· 
m.rnl cr>lnnwnisle des jrllll!'.'< qént'rrr­
tions, ri donner 11ne fducalion tir· mol.~, 
à , l•onrrrr le.• crlinrs "· Cl'' éduca­
teurs sont tou jours dêsaYout's par les 
responsables de l'éducation ~OYiéli­
que qui connaissent la fragililt.' de 
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toul ce qui est construit sur le men­
songe, en dehors des réalités proléta­
riennes, en dehors cie la vie. Aussi 
s'opposent-ils toujours lwtdim,ent à 
tout enseiguement dogm,atique suscep­
tible de former des citoyens diminués, 
inaptes à la puissante vie conslruclivP 
qui les attend. 

1/s veulent qu'on prépare les en{rmls 
de l'U.R.S.S. à la construction socia­
liste ; mpis cela non pas par des dé­
monstrations théorique.~ ou des pré­
elles scolastiques. C'est en vivant tw 
milieu des ouvriers, c'est en partici­
pant à leur trauail, en fctisant prati­
quempnt l'expérience des réalités so­
ciales, que les enfants doiuenl appren­
dre le com,m,unisme ; c'est dans le.~ 
usines, clans les kolkozes qu'ils s'ini­
tient au travail COIJ\11\Unautaire, dans 
les m~mifestations diverses cw:t:quel/es 
ils participent qu'ils prennent cons­
cience de leurs taches a venir. 

L'éducation anli-religit•usc e/le-më­
flliJ ne doit jampis affecter cc/le {or­
m.e superficielle el verbale qui camc­
térise noire anti-cléricalisme. C'est en 
examinant les réalités naturelles, en 
pénétrant d~ bonne heure le sens lw­
main des mystères, en se familiari· 
S(llll avec les créations nouvelles que 
l'enfant doi/ f'f.mprégner ~1~ la cadu­
cité de l'ensetgnem,ent relrgteux. 

Le vcrbalism,e scolas/ique est lou­
jours un travail de surface dont les 
conséquences sont par foi.~ décevantes: 
les dirigeants soviétiques veulent,par­
tout, les cons/rue/ions profondes, qui 
s'incorporent à l'être cl a.~surnonl l'a­
venïr. 

Mais ne nous faisons cependant pa.• 
d'illusion exagérée. Ce /J(wail est aus­
si le plus difficile et le plus déliwt, 
celai qui bouleverse le plus les lwllilu­
cles des éducateurs . Cewc-ci, en Russi~ 
comf11.e ailleurs - moins qu'ailleurs 
pourtant - préfi!reraiCilt ~ouvenl le 
retotu· clandestrn aux pralrques sco­
lasliques, i.t l'enseignement lJCl'bal et 
livresque, qui se donne docloralemf)nt, 
dans un cadre re.~treinl el défini, fa­
vorisant. la routine el la paresse, 
alors que la vie cs/ si riche certes, mais 
aussi si mpbile et si capricieuse sou­
lJent. 

Cela étant, el sans nous arrêter aux 
faiblesses humpines de l'édifice. Ile 
devons-nous oas nous enthousiasmer 

au spectacle d'un pouvoir qui, pour 
la prem,ière fois atL monde, répudiant 
les pratiques scolasliques qui " for­
ment » les serviteurs d'un régim.e, vi­
se la préparation loyale et intégrale, 
l'élévation maxim.um des citoyen.• de 
la libre République drs Soviets ? 

Comparer l'école russe à l'école clog­
m;alique des régim.es fa.~cisles ou mè­
m,e démpcratiques, c'est f((ire preuuc 
d'un regrettable parti-pris, c'est pren­
dre l'accident pour la norme afin de 
masquer la grandew· de l'œuvre en­
treprise. 

••• 
Lorsque, loyalement, . on voit la si­

tua/ion qui est [aile à l'école nouvelle 
dans les pay.~ démocratiques, lors­
qu'on assiste au spectacle décevant de,; 
dictatures fascistes qui s'acharnent 
sur l'école iibérale ; lorsqu'on e:r:amj­
nc d'au/re part l'essor méthodique cl 
incesscmt de l'école SOIJiélique, on doit 
loyalemptt conclure com1n,e nous le 
faisions déjà clans notre précédenl nu­
lllfrO: 

La réaction, oit qu'elle soit, est la 
m.ort de l'école nouvelle ; la révolu­
lion en est l'épanouissem,ent el le 
lriomifJhe. 

Tous les éducateurs, quelles quP. 
soient d'au.tre part leurs idées politi­
ques, doivent nalurellemrnt et loya­
lement s'unir contre les {orees de 

rc'action, pour le progrès dl.'s forces cl<J 
rt'volulion qui sont les {orees de vic 
el d'nvenir. 

C. FREINE'l'. 
65\!fîf'iîfuri 

Dernière heure. - Au mo­
ment de mettre sous presse, de 
graves é''éncments viennent de 
sc produire à St-Paul au moment 
de la rcn tr~e des classes. 

De ce fait le n>Jméro parait 
avec quelque retard, mais il a 
l'avantage de contenir une rela­
tion fidèle de la journée du 24 
avril. 

A nos camarades /) agir ! 

2 



SISS 

L'Affaire FREINET 
A TC>VS NC>S AMIS 

I.r.~ ordres du jour tl'oraunisalions 
liirJf'rses, ou de per.~onnalilt•s de Fran­
t'C cl dl' l'étranger conlirwrnl lie nous 
apporter l'écho tlt· sympathies qui 
nous sont particulit'remrnl pro'ciens('s 
tians les cireonslances nl'lllt'iles. 

Dwrs l'impossil>ilité oil nous som­
IIWS de répondrt• à 1011.~ nos carres· 
p~mlw1fs, nous lenons ù ft'lll' dire du 
m,oi11s que leur so/idarilr active cl 
tlftissanle nous pumpl non Mlllemenl 
de tenir tète a la meult•. mais de con­
tim~t•r notre action C'Ofll•''rnlil1e qui a 
montré su puissanlr r{ficacilt'. 

.\'ous .~om,mes parltdit"·rrmenl sen­
ûblrs Cl l'unanimite aver laquelle tous 
lrs (((1/rt'renls, quelle qlll' Wlil leur ten­
lianct' polilique ou SIJIIlficalt• .. ~e sont 
srrrés flulour de l'œrÎilrl' nu•twcée. 

Prctwe certaine (fliC lt•., trwmilleurs 
qu'ils soient mannl'ls 1'1 inle/lec­

tne/s - sont capables lit• s'unir el de 
/111/er pour les caust•s f!t'nherue.~, en 
lirlwrs de tout seclarismr, par la clrau­
dr t•onjonction dt's n.~piralinn., rl tirs 
/>rsoins individurls el sociaux. 

En complet accord m•t•c lt• C .. l. nou.< 
ronlinuerons hardimenl tlnn.~ crflt' 
voit•, quels que Mirnt les oiMiac/e$ qui 
.~e tlrcsseront s11r notrr route. 

EST -CE la réaction ! oui ou non ! 

r:nrigine cléricaln-rC:nctiunnuin• d C' l"att.• ­
~ut.• mt'll~l' contre Fn:ind <·t l ' Imprimerie !t 
l E\"olc- ne fnit aucun duuh· puur n n' Jc~.·tcur~ . 
.\'uu' dunnons CCI)l•ndnnt <"t' dt.•rnicr docu­
mrnl qui. :n-ee l'interJH.•IIollinn Tnittinger, 
éelnircra dHinit i\·crncnt nn" nmh 

L'administration cl la Préfecture 
n'ont jamais voulu nvoucr· que les in­
ci<lcnls de SI-Paul ont Nt- fomentés 
par la l'llaction contre, l't'cole laïque. 

On a ergoté. Lltrg',·erst1• essayé cie 
démontrer qu'il y :1\'ait. it l'origine de 
l'affaire. mcconl<'nlcnwnl de la part 
des par<'nls d'éi.:Ovcs' t'ont re l'E'nseignc­
m<'nl donné par Freinet. 

Aujourd'hui par l'entrefilet d-<'on-

Ire I'Eclairrur tle .\'ice, du 28 mars, 
mel les choses au point. 

L'AFFAIRE FREI:'~: ET 
On no11s comm11nique Ir dnc·umrnt 

SlliiJWI/ ,' 
" !.es lwbilunls de SI-Paul, écwuré., 

de> uiiiiiJIII'S dont a t!té l'objet .11. Dt•­
IIIIIT!Jn<', lllfiÎrC de lu COIIIllllllll', .~l' ré · 
juuissl'ltl du jugem,ent du Tribunal 
coruclionnel de Grasse. 

Il.< .<IJnl 11nanimes polir m/T(•,,scr au 
.lftrirt• lt•llr., félicitations po11r son coll­
ra[le I'Ïuique, son tléuvuc•mc·nl cmrsltml 
ti la t'tJIIIIII,Une et s'1111issent p011r l'as­
surt'r qu'ils .~on.l it. ses ctJ/t's ll.\NS J,\ 

U8.SOctSI·: J)ÉI'll llATIO~ NATIONAJ.,I~ Ql''.fL 
.1 ENTIILI'Itlsh (c'est nou~ qui souli­
gnon,). 

Ils .<ont wumim.es pour mlrt'S!It'r 1111.t: 
m•octtls . .11. l ' iel d .lf. Pcrrt•tmd, lt•urs 
{t'licitations l'f leurs remrrl'iNnrnlt 
pour 11'111 lah•nl et l'crrtlt•llr tlrpi111JÙ a 
ln tl•'ft'IIS<' de la bonne C'tlllsl'. Ils' son/ 
IIIIIII!Îtl/1'.< po11r rcmerdi'T tous ft•.< !lon.< 
Fnmç11Îs [lfllriolcs : ,, Croix tl<' Fe11 "• 
" .t l'litlll Française », " ./c•llnl'sst'.< Pa­
lriolt•s " rtin.<i que h•s jollrtlllll.l' : 
l'!<;dnirt•ur· de :-<ice, I'Adinn Frnn\:ais!', 
ck .... q11i lt•ur ont thnoi[!nt' leur sym­
pa/lw• ('[ [p,, ont sollit'llll.< drms <'l'lit• 
ttf{airt·. Il,, .toni wwnimt·s po11r assu­
C'Îcr l'imprimeur .lf . .!t•nn Pnr;y aux 
ft'licitrtlion., el remerC'Ï<'III<'IIi.< ci-tlt•.•­
.ws ; à lou., ils <iotllll'lll rt•ndrz-ums 
flll.l' rt.t.<ist•s.Dwls le cnlmt• t•l la léyalité 
il.< rt•slt•ronl unis po11r allt•imlrc lt• but 
q11'ils st• sont assignés : r.r m'a•.1nT ur; 
r.'I'OS'I'JTI"I'EI ' JI FnEtNJ,'t'. 

f.t•s Sflini-Palllois ne sa11raienl cul­
mt•llrt• lflll' l't'cole /aïqul', qui doit •'Ire 
1111 foyrr d'lwnneur ri tl'ltonnèlelc. 
dcuit•nnr une cellule clïdh-.~ lmlC'iti'/.Îs­
lt·s el immorales. 

Saint Paul le 21 mat·, l!l33. 
Pour· le Conseil d':tdminblntlinn. 

1.'.-l.djoin/ : L.\1 TIElt. 

Peu r le~ p:tl'cnts d'élèves, 
fA>11r délégué : Illisible. 

:-lalnre!l~ment la popnlalion unani ­
me compte ks part>nls dl' 1:! .:Ihes, 
dont d<.'ux, tl'ailleur,, a\nicnt ~igné la 
pétition en fn"eur de Fr('in('l. Qnant 
à (('ur d~lolgué, il s'ernprcss(' de signer 
illisible. 



L'EoucaTEUR Pno!Er..uuEN 3159 

Et maintenant nous le d~clarons 
nettement au Préfet el :\ J'lnsp~cleur 
cl'.\cadémic des Alpes-~larilimes. Fe­
ront-ils le jeu des Croh. de Feu ., 
dt• J'Action Fmn~aise el de~ " .kune~­
M's Patriotes " epte les lauricc·s d'Hil­
lt•r ou de Mussohni cmpèclwnt de dor­
nlil·. 

Linera-l-on J'école publique aux 
C'<'ilalions des fascistes locaux ·? Cë­
dcr:t-1-on :un. pro,·ocnlions de quei­
CflH.'!oi éncrgunH\ncs den·ière lt.\scruels sc 
pc·oflle .J'omhrt· des ensoutanés ct la 
matc·aque de• Cttmclols du Hoy ? 

Sous la htÏCJue 111• Répuhlique el 
sou~ un minislhe de Gaud!('. ce sc­
rait ,·rahncnl une gageure. \:ou' son1· 
mes en droit d'attendre dcs pouvoirs 
publics autn• chose qu'ml silence ap­
wobaleuc·. 

A Saint Pau l, une minuscule côleric 
:\la traîne du ;\laire, contin ut• ses pro­
, ·ocations,profO:re •ous lc m:mteau tou­
tes sortes dt• m~n:tees cl st' prépare il 
ct·écr des inddcnls irr~parables. LP 
PrHct est au t•nuc·nnt certa incmt'nl. 

Nous l't•n pr(•venons t•n lous cas. 
Si notre rant:ll':lfle Frei net. cl ont le 

calme et l'altitude sont ext•mplaires, 
Naît l'objet ch.• sé,·ices, nous en ren­
drions responsable le préfcl cJe, Alpc~­
Maritimes. 

L'affaire de St-Paul sc lie 1\ toutes 
lcs tentatives de fascisme dont le 
(•orps enseignant et es orl{llnisations 
d'a"ant-gardc sont l'objet. 

l.'afTaire Frcinct est J'œm re de la 
t'lirJUC cléricalo-fasciste qui a lcnté d~ 
nuire à notr·c camarade Altt'ss:mdri ; 
l''csl elle qui nous insulte CJUO!.Ulien ne­
mcnt dans I'El'lairrur ou /',!<'lion Pa­
triotique. 

Il importe clc ne pas mépri:;er de lei­
Ir' tcnlatiw~. Si les men:tccs fascistes 
sont encore en France sar le pl:tn des 
mt'naces ~·e rbn les, en Allcmagnc, elles 
en sont à ln destruc tion physique par 
le révolver, le poignard ou la matra · 
que de tou~ ceux qui luttent JlOU r l'n­
mélioration du sort des tr:tvaillcurs. 

Altendron~-nous d'en ètn• lit pour 
nous grouper, pour nous défendre el 
pout· attaq,uer ? 

[,e Syndicnl de l'Ensrignemenl 
des Alprs-Jfarilimes. 

DERNIERE HEURE 

One journée fasciste 
à Saint-Paul 

FREINET doit défendre ses 14 élèveJ 
à main armée 

Il est inutile, pensons-nous, de ré­
sumer ici l' Affaiu Freinet, n i les é\'é­
ncuwnls de Snini-Paul. ?l!ous uo:1s 
conlenlerons de rappeler qnt•, depuis 
cinq mois, il n'existe plus :'1 SI-Paul 
:tUl'Une légaltt,l, <lUC tous ll•s régie­
menis, scolaires ct au tres, y son! fou­
lés a ux pieds, q ue le P réfet" tW répond 
jamais aux plaintes lrs mit'tl\ fon­
clécs qui lui ont été adrcss~r par Frei­
net, el que le :\laire, encouragé J>ar 
cdle totale impunit~. sc t•roil absolu­
mcnl tout permis. 

l't'cine!, donL le ùcvoul'mcnl, Jo 
•·onduite cl la lenne momie sont ex­
cmplai.rc~ • .-wai.t peu à peu r•'l'UII(JUis 
l:t lll:tJOnle sacne de la population. 
Mais, par Je, procéMs scnnclalcux de 
prl'ssion ct de corruption que nous 
11\'ons dénoneés, le Maire :1 réussi !1 
tllobiliscc· u n groupe de 15 il 20 per­
sontws qu i lu i son! dévouées, CJUi r~­
pondenl à ses appels cl qui, cxt'Ïlées 
p:tt tn sa,·ant bourrage de t>r:'tne el 
~u"i par la boisson, sont c:tp:tblcs des 
pi res besognes. 

Malgc·é le~ mensonges, les l'nlom· 
nic s. les intimidations, les mcnnccs, 
Fn•inet a toujottrs gnrdé 1':1\'anlage : 
l.l •'lh·es sur 211 ont toujours fl'l!quen­
t c' 'a clas;;c. Mais la situation qui du· 
roit depuis le 1!) décembre 1 a grJ­
\Îsh· .. - ne pouvait duret· pl;cs long­
lemps. 

A plusieurs l't•prises une partie nu 
mo;ns de cc>s grO:•vistes, sinon lous, ont 
manifesté leur lassitude cl leur désir 
de rentrer. On les a fait patienter en 
leur promettant toujours le pruchain 
dtlparl de Freinet. Ce dl'va it l'Ire po::~r 
1<' premier jnnvic•· d'abord. puis fi n 
j:tn\·ier. puis ù Pîtques. A\':lnl le :; va­
cance,!, la réponse de ;\!. de ;\lonzie il 
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J'interpellateur royalistc Taitlinger. 
avait •·ctardé encore la dél'ision esp~­
r~c. 

Les dirigeants du mouvcllwnt, tous 
gens sans enfants, sinon il mœurs et 
Il moralité clouteus<'s, ont t'<'JH'nclant 
t•ontinuê d'exciter h•s part>nh : les 
journaux aussi ont poursuiYi leu.­
dangcrcu;;e besogne. 1.',\cli<m Frnn­
ÇilÎSc n'irl\'itait-elle P'" les parents à 
parer aux tiéfaill:tnt•es de 1 adminis­
tration impuis$ante '! Et 1'.\clhm Pa-
trioiÎfJIII', feuille ultrn-r:·ac~ionnairc 

ct clér•cate, ne disait-elit• pas cnimenl. 
" tt faut prend •·e la bi·it' puante à ln 
I(Cll'I(C cl l'étouffer CHI la l'on·t•r il s'en· 
fuil' ,,. 

Aussi, depuis longlt•rnps, le brait 
COUL,ail dans 51-P:ntl c1u'it y aurait elu 
Mtng apri.>s Pâques .;i Frrhwt n'étai~ 
pus parti. A mesure c1uc r.:·dtoiance aJI­
prochait, les menat•t•s sc faisaient de 
plus C'n plus prédscs : un de\'ait o.'t•or­
t•hcr Frcint't, le sm·ti•· t'n mort·cuux ... 
De !oates pnrls, les p:u·tisans cie Frei · 
nl'l venaient J':werlir ck ,.,. qui sc tra­
mait. 

Ocpuis plusieurs jours, ft' Conseil 
de Guerre occulte sc l~nnit clwz le ro­
vali,tc A ... Lit sc n:·unis"tit•nl : A .... 
~!Jnc L .. , la bourgeois.• qni cm·oit' ~cs 
enfanls it l'êcolc pri,-~,. dt• \ 'cncc. ct 
• La Blonde "• dt•mi-lllutHia'nc, tc­
nnnt•irrc de maison' closes. intligm'c 
de l'allnque menée pu t· ft• joumnl com­
muniste La Rarric(l(/r t•on lt·c <toC mai­
son • luche de •·cndcz-\'llllS qu i a con1,­
mc pcnsionnaircs des jt•uncs gens spé­
tin listcs des mœurs nnm·nwlcs -
maison que le :\lairc, qui parle pour­
tant d'épuration nnlion:tl<', loli·re sur 
le territoire de ln commune. 

Le Conseil de Guerre i•largi sc tient 
à I'Hcitel de l'Oranger Fl('ury où, pen­
dant de:tx jours, sc poursuh·ent les 
libations. 

Les troupes ct lt• plan d'alfaquc 
élnienl prèls pour le lund i matin 24 
:wl'i 1. 

*** 
Freinet qui a lui nussi sa Gué-

péou, naturellcm~t connnissait ces 
projets. Ils <Laient terrifiants : 

Les manifestants de\':tient franchir 
ou enfoncer la grille, tout casser d:ms 

la classt•, sc s:Hstr de Freinet el lui 
fain• lill mau"nis parti, ou du moins 
le• sortir dêfinith·cmenl du loca l scohli­
rc. 

Lt• dinlanl'lw au soir, :'.f. lklir:tndo, 
seul t'Oil'l'ilfct· municipal, prol•sln­
tnin•, \ 'Cnait a\'crtir Fretnel et il en 
l(nwignera \'Olonticrs si on le lui d('­
mnnde que la manifestation êl:lil 
organisé!' par la ~Iunicipalit.:·. c1ue le 
~laire \'Ïcndrait en !t'te, sui\ i de son 
Con~<'il ~lunicip:tl, qu'il clr\'ait se sai­
sit· clt•s l'lcfs des loenu~. Cflll' les pe­
lils gnhis les devaient cnlt't'r dans la 
c la ss~, ct 1:\, lo;.t l casset·, ntl~lanl !rur 
ngitation :\ ,.~Ile de l'ex lc't·icu•· - le 
tout dt'\':til nH'Lire Frein<'t dans l'im­
pnssihili 10:· cl(' fnire c lasse•. 

Fn•im•t :t\'ail JH'i~ des nwsu res en 
consO:•qucncc : les parents d'élève$ 
qui le soutiennent awtil éto.' COll\'0-
qul-s. Ils cle\'aient ,-cuir luncli matin 
it st•pt ht•urcs trente, :1\'N' lt•urs en­
fants, ct gnrde•· le portail pnut· cmpè­
ehcr louit• intrusion dans les Jocu:tx 
oit nul ne dcwtil pénHrct·. Pour Je •·cs­
le, Ft•t•ind avail •·ecomm:tnclé :\ ses 
pnrlisans de garder leur plus gt·and 
calme. dr sc dHendrc <'('ries au besoin. 
mai\ dt• m• pas attaquer, dt• n•st~·r di­
gm•s c·nmnH' ils l'ont <'1~· tout au t•ours 
dt• l':tfT:t in•. Pour ceux q:ti essaicmienl 
rnalgr(o toul de pénétrer elath l'école. 
Fn•inct sc chnrgeait cl'cux. 

La Prt'fcdure avait t'lé adséc p:tr 
!(' S~ tulintl de l'Enst·ign('nH'nl, pat· 
un \lc\n• d'C:·lc:Ve. i\1. \Vun'rny ; le ven­
d ret i. l•~l'l'inct lu i-JuC~nte avai l :tdJ'l'~;sJ 
au l'n1frl la lettre suh•:tnl(• : 

({ ,J'ai C'U l'honneur de Ynus ~igna­
ler :'t dherses reprises les manquc­
lll<'nls gr:l\·es à la loi dont st' sont rcn· 
dus eoup:thles à St-Paul. les magis-
1 rats municipaux. 

L'im punit~ qui semhle lt•s encou­
rag~ r, ains i que les exci ta t ions ouver­
tement proférées par les jom·naux ré­
aclionnait·cs - l'Ac/ion Prrmçaisl' el 
l'.lrlion Pa/Jiotique, ~n pnrlic<tliet·­
sont e:HJS<' que des mcn:H't'S j!r:tYes 
sont failt•s contre moi dnn~ 1~ Yillnge. 

.J'ai J'honneur de vous informer 
que je 'uis disposé à me dHendre et 
que. mc t•onsiclt'rant en état de h!gi­
limc défense, j'userai de tou~ moyens 
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pour empêcher que des individuli 
étrangns :\ l'école pénèh·ent clans les 
locaux scol:lires dont j'ai la charge. 

\'ruiliez agréer ... » 

*** 
Toul k village était ~ur piNI. On 

sentait que des é\·èncments grawli al­
laient st• produire. 

\'crs 7 h. 30. lcli groupes arriwnt : 
les pan•nls • pour se pressent au­
près elu portail : les p:u·enl\ contre • 
S!' tiennent un peu plus loin, devant 
l'église. IA.'s petits grévistes sont ha­
billés cie neuf : ils n'ont pns dt> •·arta­
ble :on sent qu'i l ne s'agil. point d'ilnc 
1·cntréc. 

Des habitants débouchent clc\'ant 
l' gglisc ~~ se massent de\'anl 
la ~lairic. Deux gendarmt•s dl' \'cncc 
s•,. rt•ndcnl aussi. mais "' gardent 
hit•n de se meil re en rapport nne Frei­
net, sans même ,·enir 1':1\·crtir de lïm­
mim·ncc d'une d<'monslmliun dont ils 
connaissail'nt les détails. Il !t'Ill' suffit 
cie clisruler longuement <'l nmit•alc­
mcnl ave<' l'adjoint - un nnden gcn­
durmt• cl avec les manifestants. Ils 
feront pire, comme on \ 'a le \'Uir. 

Huit heures moins dix.. .. 
Selon le plan de d.:fensc.> dresso', 

Freinet ouHc le portail. QHatorzc ëlè­
ws - la moitié de l'efTcl'lif '''acte­
ment - entrent dans la t'OUI', lit•rs ct 
nùncs. <'!. détail caractérislfllllc, sc 
pr<·cipitcnl nussilol vers lt• htkhcr 
pou1· ~c saisir de bùchcs t•n JlUisc de 
gourdins. " Q u'ils y viennent !». 

l'cnclnnl c~ Lemps, de ch1H111e t•ùt.! 
de la gi'ÎIIt•, les parents d'éll>vcs font la 
polit'<'. poings fermés. )f:l' s pl'Tsonn!' 
ne hougc ... ~1. le ~laire n'est pas enco-
re :1rri\'é ... Il faut l'appui dc l'autorité 
poar donnl'r du cran :\ ces manifes­
t:lnts ... 
Hcureu~cmenl. le )faire csl en ret:~rù. 
Il est huit hemes ... Fr!'inct dt-l'lan• ln 
rentrée dl'ectuée cl ferme tc portail i1 
clef. Les t•nl'an ts entrl'nl <'11 l'l:tsst• cl 
eommclll'l'llt aussitôt le t mvnil. Mais 
on n'y nllnit pas de gmnd •·n•tn·. en;· 
on altcndnil les .tYènemcnts. 

Il heures 5. De,·anl 1:1 m:1iric. la 
manirt•station s'organise... On essaie 
de sc mrttrc en rang. Dix fois cie suite, 
on rassemble les enfants qui s'éparpil-

lent. :.rmc Larcher donne les ultimes 
conseils. Toul t•st prèt ! Le maire pas­
se en tète cl dit : en avant 1 

Ll's enfants ouvrent la marche et, 
sc houchnnllcs oreilles, soul'llcnl com­
me des soul'!ls dans les sifflets qu'on 
leur n di~l rihu~s. Les femmes. nc1·­
,eusl's ct vinclieatiYes, ,;ennent au se­
cond rang. l't ll's hommes en cll'rnicr 
renfort. 

La manift'station approche de la 
grill~ : les ~urncts roulent plus IJIIt' 
jamais, pub lt's cris dominent le tout. 

- A :\lost·ou ! communiste ! ban­
dit ! salaud ! sortez-le ! ... 

F1·einel •·on li nue sa classe : 
- Qunncl ils auront fini de s iflkr 

t>l de Cl'icr, ils s'arrêteront bien, dit­
il au enfant:; <inervés et apeuro.'s. 

Sur le hakon, bras croisés, reg:~rd 
fier, ~lmc Freinet domine la foule M­
chnim'e. ].,., insultes montent ver\ 
die san:; tmnhler en •·icn sn plaridil.:. 
Alors, en has. les femmes clonnenl de 
1:1 \'Oix ; l<•s t'l'is reclo<iblenl. .. Le Mai­
rt>, debout t•onll·c le portail, excite ln 
rouir par sun impuissance it p6m\lrcr 
plus nvanl. 

Tout i1 coup, dans sa classe. Frei­
net d~,·im• un dnnger. tine fcnt!1re 
donne sur la ruelle oit sont mas\éS les 
man'fcstnnls. Freinet. méfiant, l'a 
f,ien fl'l'm<'<'. rl'rlcs. ~lais des mains 
hargnrnS<'s M't'Ouen! les volets, font 
sanl<'r lt• C'I'Ol'hct... Tl n'y a plas <JIIC 
les v i tres. l.(' danger se précise. La 
foule va t•nvahir la classe par la fenê­
tre. L'instan t est tragique. Freinet est 
hil'n ch'cidl' il tléfendre ses él~vl's. JI 
<TOit cept•ndnnl n.!cessaire de faire 
unl' dcrn:rrc sommation. 

Il sort h:Hin'ml'nt deYant le portail. 
il un mi•tn• des gueules exorbitées ct 
vocif~rnntes. Et 1:\. sans parvenir to­
talement ;\ dominer le silence, il cric : 

- J<' liens il prévenir les manift's­
hmts . .J'ai hl sous ma garde qua/nrze 
enfants . .!!' ll's défendrai coMe que 
coMe. E t si quelqu'un pénèt1·e dans 
les locaux. ,·oilil ! ... 

El Frcilwt sort de sa poche un rl'­
,·oh·er ct 1~ montre à la foule. 

Tl retournt> dnn~ sa classe, juste :\ 
temps pour voir ~!mc Cam•in, qui n'n 
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pns d'enfants à l'école, enfoncer une 
'il re d'un coup de lNc ct essayer de 
sauter dans la classe en criant : 

li faut qu'on entre ... Laissez-moi 
pnsscr, e l, tou te S<'Ul<', je Ir mets en 
JllOJ'('C(\IIX. 

L'adjoint, ancien gendanue, l'arra­
che de la fenêtre en lui dhanl, effra­
yê : 

~lalheureuse ! Qu'allez-voas fai­
r(\ '! 

Les vitres volent en édnl. atteignant 
les enfants qui étaient installés à la 
table d'imprimerie it un m~lre de la 
ft•nêt t·e· Ils se ~auven t tous ver:; 
ln /1orte. Cnlmcmcnt, Freinet les 
con( uit dans sa cuis ine cl f!'rme tou­
les ll's portes pOut· r!'ndt·c plus diffi­
cile l'invasion qui se pt·épare. Les en­
fants sont en sûrclt'. 

Sur le balcon, ~lmc Freinet, impas­
sibll', continue à obscnw d it sun·eil­
ler la manifestation. 

li t•st 8 h. 15. T.es deux ~:cndarmes 
IIITivl'tll enfin dentnl le p01·tail. 

Par que l hasard, ou quelle complici­
té Ill' sc sont- ils poin t lrouv~s à l'en­
doit vulnerable, alot·s 1p t'ils avait as­
sisté, d'accord nuN' Ir .l/(lire, aa dé­
part dl' la .nanifeslation 1 Avaient-ils 
ordre de laisser faire, e\péranl que 
les ~et-r('IS désirs de la PrHerlure s'ac­
complissent. 

Toujours est-il que ks gendarmes 
son délibérément arri,•és tlpri•s la ba­
lnilll'. el que. sans l'énrrgi(' de Frei­
net, des évènement\ ir r·épnmbles au­
rnicnl pu se produit·e dans une saile 
d1• cla.~se occupée par la moitié de• 
l'effectif scolaire, et rm111llie par ordre 
du lll(lire, ntJec la complicité de la 
Préfecture ('/ de la force pulllique. 

:liais ou étaient don<" les gendarmes? 
Le brigadier nous a I'Xpliqué : 
- l'lous sommes t>artb de devant la 

:lfairie en même lemps (JiiC la mani­
festation. Mais nous n'avons pas voulu 
ln suivre pour ne pas nvoi•· l'a ir tle la 
guider. Alors nous sommes :Illés fait·c 
le tour de l'église et du pàlé de mai­
sons cl nous sommes nrrivés juste à 
temps pour arrachl'r :lint!' Gnuvin de 
la fcnèlre. 

Cc ne sem d'niUe<trs pns le seul fait 
surprenant de cette journ~c. 

Les gendarmes avaient été avisés 
p:tr la préfectare qu'ils de,·aienl se 

rendre it St-Paul en raison de celle 
mani re~ talion. 

Leur devoir était de défendre l'é­
cole, Ir!> enfants qui vouluie ttl la 
fréquenter et q ui étaient bien aussi 
inlé t·cssants crue les 14 gt·é,istcs, de 
permettre en lin il Fn:i net, in.Yii/u/cur, 
de t·ontinuer son travail. Les gendar­
me~ sc ~ont dirigés vers la :\lairie, 
sans même regarder du cùlé de J'éco­
le, et Freinet a dû faire sn police -
aidé des p:trenls q~i le soutiennent -
aux moment les plus dan~:et·cux. 

Chose plus grave encore : alors que 
les cds de mort : " Tucz-1<' ! Allons 
l'tuTarhcr ! On lui arrache les bn1s ! 
On vous le mel en bouillie ! De­
main, il est en morceaux !.·. ., l'a­
près-midi mème, lorsque, comme nous 
le verrons, qaelques énergumènes 
étaient pn~ts à faire un mauvais parti 
à l'lnspct"leur d'Acad.!mic cl <rue G ... , 
rauque cl :winé, hurlait : • .Je vous 
en donne m:1 parole : si vous ne l'en­
levez pus, le sang couler:t ce soit· dans 
Sl-Pnul ; nous le sorti rons en mor­
ccnax ! .... u, jan1ais, à oucun tnonlpnt, 
les gendarmes n'ont essayé de disper­
SI'r ln foule ct de faire tnit·c l<'s ma­
nifestants. 

••• 
Les nis continuent : n'osant plus 

loucher la grille ni la fenNr<' on es­
saye de prendre d'assaut la maison 
d'ècole par un autre côté, cl c\•sl à ce 
momcnt-1:\, sans doute <tUt', ayant v:t 
Frcin<'l fl' t'tner la fenêtre de ln cui­
sine pour protéger les enfants contre 
les Jets de pierre on a fait t•out·it· le 
brn 1t absurde, complaisnmmcnl ex­
ploité par ln presse, que Freinet a,·ait 
essay~ de s'enfuir en descendant par 
une corde. 

L'ne mère de famille. Mme G .. , ~ncr­
giq<tc cl digne, garde le portail, pour 
protéger· son ftls qui est d:ms l'école. 
Le l\lnin· ln lire brutalement : 

- Pal'lez de là ! vott·c pla<'e n'est 
pos ic i. .. vous n'êtes pas Françnise ! ... 

Et un gendarme, toujours prêt à 
nppuycr le Maire, ajoute : 

·\'ons Nes étrangère... Ah ! si 
c'est ' 'rai, relirez-vous ! ... 

- Eh bien ! je m'y mets, moi, cric 
un pere de famille. et je •mis Français 
Que qitclqu'un m'arrache d(' 111 !. .. 

Une bousc<tlade s'ensuit, :lime G ... 



L'Eoucu&IJ1! Pnoz.:dT.utiEN 363 

tomhe, projetée nu sol par )!me C .•. , 
celle-Iii mt'mc qui venait d'cnfonct•r 
les \'Ïires de la dassr. :llnw G ... l'a­
mnsst: un t•aillou el le jette en pleine 
figUI'(' de J'nssaiiJanlc qui \':J SC rnil'e 
'>oignt'l' au nH\derin. 

••• 
El lt• :llah·c. di·tl.'nleur dl' pou\'oirs 

de polke, charg\- d'a"arer l'ordn• ? 
Ce n'est t•crtcs pas lui tJUÎ sera t'tl· 

Jl:!blc. d7 calmer •·elle fouit• <Ju'il •• 
<lcch:unce. t\ un moment. il -.·mble un 
pc1r cfl'•·ayé <le son œm n• el pronon~e 
<ruelqucs paroles de di·couragemcnl. 
':"' dt•ux pi· res dl•. famille les j1hts ''"­
Ct lés Jto (JI'eiHH'III \' tO!CilllllCI\1 lt partie: 

- .\lors, \'OUS nous l:'tclwz ' \'nus 
nou.s :\\'cz ~lit : P.alienlcz jusqu'il :\od: 
Pnt.•entcz JUsqu'a l'~lquc~ ! Voilà c inq 
mols que nous pallentons ' :\'ous en 
!1\'0DS 1/SSC:= f 

••• 
0 hl•ures Iii. Rt-cré:•t'on 
Les t•lè\'es desccnden 1 dans la cour 

SI>US la <·onduile til- Fn• inct qai, l' t':i­
ncmcnt et l':tlmenwnt, fait Je·, rent pas 
tll'\'an_l la gl'ille . 

Les hitrlemenls redoublenl. 
Le petit\ gré\'istes, \oignl·usement 

s tylés, donn~nt 1111 triste sprcl:wlc 
C<·s enfants qui, au début de l'affaire 
s'Nairnt rapprorht1s encore d1• lt•ur 
maître. p•·ofhenl mainlcntml les in­
jures ll's plus ordur'ères à son adn•s­
"'• sous le <'ommandenwnl du :l!ai re. 
qu i, dr lemps en l<'mps. leur <·omman­
dl• : Criez : communisl<• ' ou l'riez : 
A ;\lQSl'Oll ! 

Les sifflets ne suflïsanl plus, J1·s 
femmes ,·onl l'hcn·her clcs easserolt's 
ponr leurs ••nfants, de 'il'ille, fcrr:lil­
les, un ci:Jiron bosselé. Le <·uré 
qui sortait d1• dirl' me messe de mort 
mais y n-t-il quelqu'un de plus hasst•­
na•nt sa<·rih'ge que le ëur(• de ~t-Pau l ·1 

le <·uré prtte aux enfants les l'r<'­
cclles s:Jrr<'<•s qui, le wndrcdi-sainl. 
sonnent si mélam·otiqnt•mcnt l:t pas­
sinn d<• celui (J'l'une m<'me fuule in· 
runscien le el aim i uellc ml.'nn au eni-. 
\'ni re. 

Et, .iusqu'il midi. ce tristl' spertn­
l'lt• sc poursuit. au grand ahurisse­
nwnt des ,·isiteurs. 

Etrhnge coïncidence: ;\!mc Ll'Y. col­
lnborall•icé elu Dodeur Decrolv.' én er­
gique l't tenace. insiste au 'portail. 

1 

Elle. ronnalt I'Œ\IHe de Freinet, elle 
ntlm•r~ son l'ffort : elle l'st venue il SI­
Paul pour r~ndn.• \'Îsitc au créatrur 
cl<! l'lmprinwrie à l'Ecole. L1• ;\laire 

de quel droil ? -lui inte rdit t'en­
I ·ole • 

. Quelques peintres, des ècr4vnins, 
l10tes de mn t'que de SI-Paul nssistl'l\1 
'rO'urés. il <'l'Ile roalilion d~ la hètis~ 
~·ontn• un rtTort i·manciJ>:lll'ar. Hélas! 
1ls sont ét •·nngers .. . ils 11 c pNII'Cnt que 
serrer les JHtings. 

Fn·inet, culin dtbloqué, poll\·ait en­
voyer 11n t•ommissinnnait·e pour nler­
t,·r 1'.\t•:JC!émie. ln Pr<'frdurc. les syn­
•!i~nls ouvri~·rs, . ks organisations 'po­
l•ll<IUI's. JI n ava•t pas {•l(· le seul d'nil­
luit' it donner l'alerte. 

••• 
L'adjoint :1\·ait <·onsrillé :lU'( mani­

ft·~tan(o, de ~c disperser en !car don­
liant t't•nde/.-\'Ous pou•· le lcndemnin 
mat'n. Les parlisnn~ de Freinet s'ct1 

sont paisihl<ment retournés il leur 
ft•t·mc 1!1 qul' lqucs-uns d'entre eux 
'•ulcmcnl. ·•ccidl'ntcllemPnl, se tron­
\l'I'Onl 1:\ au cours des to\'Ï'nements de 
l'apri-s- tu icli. 

\'ers midi, le commissaire de poli­
l'l' dt' Cannes an••· un clr ses collnbo­
l':tlcnrs vient inlel'l'ogcr Freinl'l. Il ne 
lu' cadtc pas l'exaltation incl<•scripli­
bl<• dt• lu foule ct le dangl'r mortel 
<Ju'il court. 

Puis un adjudant de gendarmrrie 
\irnt lui a uss i pm·lemcnter, cx:tmincr 
h•s dé~:its. demandant il Freinet de sc 
munlrl'r le moins possihle il la foule 
pnut· ne pas l'cxcit<'r. 

.\ une heure. rcnln1l' idenliqae : 
Qualor:r prt'srnl.v Ou'on '''enne dire 
cnte lr parlisnns cie Fn•inet n'ont pa~ 
Ile cmn. Ils 'ont 1:\ d'ailll'urs encore ù 
surnilft•r. puis s'en rl.'tourncnt. 

Les enl'anl~ essayent de ri.'JH'endl'l.' 
1 ·ur lr:Jnlil rn <'lasse lorsque. ''ers 
• ne lwure elix <Ill nOU\'eau rassem· 
Lh·m~nl sc p1·t\pnrc. 

fi.' ni' son! plus dl.'s homme~. mnin-
1 •nant. ce ~ont des brutes ou' on n 
: hl'u,·l·<·• dans Jrs ca fés elu \'illagc el 
uui ,.ci,.nt rougi.', hurlant comme des 
~:ut,·n!!cs ; 

- '-'nus aurons sa pemt ... J.e sang 
,. mler:t ' .... 

r. . nl<•ure <Ir rage en criant de sa 
\'oix rauqur ri C .... l'eni rcprencur de 
la ~lairie, prépare sc~ dcu~ revolvers .. 
La police ferme cOJpplaisamment les 
yeux. 
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Les commissaires spéciaux sont là, 
apparemment impuissants ... J} fnspcc­
leur primaire arrive, puis J'Inspcclcur 
d'Académie ... 

Ils s'instnllenl sous le préau, cl 
parlementent avec Freinet pendant 
que la foule hu de à la mort. Ils vou­
draient annchcr à Freinet sa deman­
de de éhangcmcnl. On lui donnerait 
toutes facilités ... li aurait le poste qui 
lui conviendrait, dans lequel, on lui 
en donne l'assurance, on lui réscne­
rait toutes les facilités pour son tra­
vail pédagogique. 

Freinet, c::tlmcmcnl, fai sant abs­
traction de lui-mtlme, pense seu le­
ment à la c::tusc dont il devient le sym­
bole. Ah ! s'il ne s'agissait que de 
sauver sa pe:m et d'organiser une pai­
sible retraite, l'hc<treuse lransnction 
qu'on pourn1il trouver là. Mais il s'u­
l{il de quelque d10sc de supérieur. Ab­
diquer n'est pns possible. 

Cc ne sera pas abdic1uer, protestent 
les Inspecteurs. !)Imprimerie à l'Eco­
le notamment ne suurait être mise en 
cause ... Je collaborerai mèmc a\•ce 
vous dans la mcsarc du possible cl 
des règlemenls, affirme l'Inspcclcut· 
d'Académie. 

Terrible dilemme, certes .. · 
- Parlez-en à :lime Freinet, dï 

l'Inspecteur d'Académie. Xous rtllons 
làcher de voir le Maire. 

••• 
La foule le prend à la sortie de la 

grille : 
- Alors, lui cric-t-on, qu'ullon~­

nous faire de nos enfanls ? 
- Vous n'avez qu'à les envoyer en 

classe, déclare énergiquement l' ltls­
peclcur d' A.:ndémie. 

Dis mains sc lh·enl sur lui ; les 
voix dedennent plus 'rauques encore ... 

- Ecoutez-le ... il est encore contre 
nous ! .. Mats nou~ vous le sortirons. 

mort ou vivant Demain, il ne sera plus 
en vic l'l t'C lit'rn tant pis pour vous ... 

:lime G ... esl préte à frapper l'Ins­
pecteur d'Académie, el les l't·is conti­
nuent, cnlremélés d'explications fan­
taisistes Mil' les griefs qu'on fait à 
Freinet. 

En mppclunl cc pénible moment, 
l'lnpecteur d'Académie lui-mi'me diru 
tout à l'heure : 

- Ils êlail'nl tous sur moi ... Il a 
fallu que je me redresse et que je 
leur dise : Que mc ''oalez-vous '! ... 
Vous savez, vous ne mc faites pas 
peut· ! 

L'urrivêt• du sous-Préfet dc Grasse, 
quelques i 11\tnnts aprè·s est accueillie 
a\'CC la mt:mc bordée de protestations. 

••• 
Les enfants, t•ITrayés, sc sClnl à nou­

' 'eau réfugiés dans la cuis ine de Frei­
net, el Freinet confère avl'l' sa fem-
me ... 

Tenir, il faut tenir ... t'l'la ne fait 
pas de doute .. Freinet ne peul p::ts 
abandonnl'r la lulle ! 

Freinl't tiendra. 
El pout'lanl... Il connail ses parti­

sans qui sont la aussi. toul près du 
portail, prt·t à la lulle. Il n'a jamais 
excilt' t'CS 11ens, leur prêchant sans 
cesse le calme. 11 est lo:tjom·s rest.! 
dans ·la ~ll'icle légalil~. protestant -
en vain, hélas ! - contre l'action 
presque toujours délictueuse de ses 
ad,·ersaircs. 

Ah ! s'il ne s'agissait que de bi 
o<.~ de sn f:Jntille. Ils sont 1:\, eh bien : 
ils sc défendraient jusqu'au bout et 
par tous moyens. 

Jlfais maintenant, mais <·c soir, il 
y aurait certainement bat:~ille dans la 
rue, des blessés certainement. des 
morts peul-èlre. Freinet ne \':1 pas en 
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porter la tragique responsabilité. Il 
signera tilH! tr&ve, en attendant l'in­
tt•rycntion de toutes les fon·e~ d~nw­

('ratiq<tcs qui, JWUt-ètre, feront un 
jotu· respecter les lo:s à SL-P.1111. 

Dt'puis cinq mois, Freinet lient dans 
des condiliuns itH't'oyubles, ayant con­
tre lui l':tclminislralion, la PrHeclurl'. 
le :\lait·c, l'l les fOI'ccs de police. Il 
v:e,it dt• 1110ntrN qu'il est pt'<'l à st• 
tléfendre sans s'allaqucr t•cpendanl 
aux jout•Ls inconsl'ienls des \'érilablt•s 
coupailles. 11 sail qu'il a pour lili la 
force de la Yéril<', du bon droit, de ''' 
loy::tult, cl la chaude sympathie dt•s 
ouvriers. des fondionnaircs, l'appui 
sans rèst't'\'C de ses cen lalnc.'s d':11n:1~ 

IJUi 1<' dl-fendront jusqu'au hoill. 
En Ioule I'Onsrit•ncc. il pèse le pro­

hlème. Il demandent un cong~ de !roi•; 
mois, nfln d'allcndt·c la rentrée d'o,·­
tobre qui sera déci,ive. En allendant, 
les petit'; grévistes pourront renln~r 

suns que l'nmour-proprc des parents 
soit gri~,·emenl hlessé. 

••• 
Les ln•pccteurs anivent, émus ... Ils 

sentent qnc l'heure sera grave s' ils 
t·essorlt•nt \ans porter à celle popu­
lace un apaisement. 

Frein~l leur nnnoncc s:'l décision : 
<'Ongé de trois mois ... L<!S Tnspecleurs 
essaient bien ent•ore de pnrler de 
t•hangcmenl, mais ils s'estiment heu­
t'l'ltx de ln solution provisoire qui leur 
permettra de calmer la foule el de 
repartir. 

••• 
\'ers seize heures. la roule sc clispel'­

sc. ~r. le CurJ in"ite les m:mifcstants 
it boire pour II'S récompenser sans 
dnule. On itwilc même les gendar­
mes, pour les remercier aussi, de leur 

complicité. Ils refusent ... On boit le 
~oir chez les divct·s mencut·s, et mèmo 
au domicile de la " blonde " tenan­
cière de maisons closes. 

Dès le lendemain, l'Inspecteur pri­
maire venait installer le jt•unc rempl:l­
çnnl de Freinet pendant cpt'un groupe 
de père~ ct mères de famille • pou,· 
sc t·endaicnl à nouveau :\ Nice en au­
dience auprès de l'lnspcctcut· d'Ac:l· 
cl~mie. De:tx él<·n~ sont candidats aux 
IJout·scs, 2· série qui ont lieu d:~ns 1:; 
jours ; un élève est canclidalaux bour­
ses J• s~rie. 4 sont candidats au cer­
tificat d'l'ludes. I.cs parents venaient 
demander :\ l'Inspecteur d'Académie 
que le r~mplaçanl de Freincl ne puis­
se pas Nrc circon,·cnu par les adwr­
saires. <Jn'il tra,·ailll' en plein accord 
uvee Freinet, que celui-ci survei lle di­
rectement la pt·éparalion des élèves 
qu'il dnait mener aux examens. A dé­
raut de quoi, ils prendraient à JetF 
tour des mesm·cs énergiques. 

Apn\s de longurs et parfois délica­
tes n~got·iations, les parrnls obte­
naient entière satisfaction. 

D~s lors, la présence mèmc du pi­
quel de gendarmerie qui, depuis trois 
jnurs rt trois nuits, patroui lle nux 
nbords de l'école, devenait superflu e. 
La rentrée s'est ciTecluée sans inci­
dent : 2t présents sur 28 élè\'es - six 
élèves de plus qu'en période de grève ! 
- plussicurs manifestants ayant jugé 
bon de ne pas envoyer leurs enfants 
it l't'cole - I'Omme pnr le passé d'nil· 
leurs cc qui donne une nouvelle 
preuve de la sincérités des soi-disant 
réclamations de parents. 

Trêve, elisions-nous. 11 ne s'agit pns 
d'autre chose, cl on le sent bien dnns 

3 



le village où des menace~ de mort 1 

continuent à être proférées. De nou­
YCaux témoignages sont chaque jour 
recuçillis et, mercredi malin, une heu· 
re avant la rcntr~c, tl cu x partisans de 
Freinet ont été menacés, par Asquier, 
qui n'a pas d'enfants, cl qui, dev:ml 
la porte, fourbissait ostensiblement 
deux ré\'ohers en disant : 

- On voulait faire de nous des 
•ancissons, mais nous allons cc ma­
tin en faire des boudins ! 

La population, cliqliC du Maire mi­
sc à part, est écœurée. Et allez park•· 
de St-Paul dans les cll\·irons : vous 
\'errez ce qu'on vous en dira. 

C'EST LE FASCISME 
Les événements de St-Puul sont cu­

ruct<·risliques de J'action fasci,te 
qu'il faut tuer dans l'œuf si on ne 
nul pas encoarager tou' les .!mules 
français de :\Iussol ni ct de Hitler : 
abrogation pratique de toute légalité, 
tous nJ>pcls des victimes à la justice, 
à l'autorité préfectorale, nux Ministè­
I'Cs restant sans réponse ct sans ef­
fet nécessité pour lt's atl\•ersaircs 
de s'armer et de préparer la lulle vio­
lente. cl, ht\las : sanglante. 

Les fascistes ? 

Le royaliste n'ose pas affirmer ses 
convictions politiqu<'s qu'il sait sans 
influence S:J!' la masse ; le Maire sait 
son prestige annihill- ; le curé lui­
mi·me, déconsidéré, doit t•hercher de 
nouvelles ,·oies. En ultaCJU:tnl Frei­
net de la façon ln plus ~oulcrraine et 
ta plus perfide, en sortant nettt>ment 1 
cie son r<ilc hahilucl pour s'acharner 

contre un homme qui le dépnsse de 
cent cuudtlcs, le c:Jré de St-Paul, sou­
lt•Jlll d t·onscillé sans doute par rB­
\'t'-chc.l s't•sl Llit h;lÏr par tout~ la pc 

pu lat ion saine de Sl-Paul. Lt·s p:1 di­
suns dt• Fn~inet ne vont plus il l:t 
nw~st•, prt'nnent ie cun.' it purlic ~n 
loult•s m·c:b.ons. n'cnvoit•nl plus leur, 
enf:ml' au t•at(chisme, d J,• soil· d'• 
la numih·stalion, une mi•rc de f:unil­
lc nag;u'n• cnlholique trios p•·ntiquun­
l<' criuil : 

- .Je jun.' que ni mon mao·i, ni me~ 
enfants. ni moi ne mt'llrons pins les 
p:ctls it l'l-glise tant qu'il ~- aura cc 
salaud th• curé. 

I.e .• gardiens ordinaires dt' l'ordre 
btlllrgt•ois voient donc s'en aller leur 
pou\'oil· sur ln masse paysnnne du 
villngc. Alors, par cc qui leur resle 
d'inrtul·ncc O:conomiquc tl politique, 
ils p1.:pnrent el mobilhenl une troupe 
de partisan~ prt"ls il tout fain· : les 
proprii-laire' menacent leurs fNmiers. 
lt's t•nlr<'preneurs rcnvoit•nl lt•u•·s ou­

nit•t s, les scn·iccs de la i\Jair1c, el les 
n·sscllll't't's de la caissl' sont fermés 
uux mnis de Fre:net. On ne cr:1inl p:-.s 
cie faire hoir,) pendant toul Ir jour qui 
précède ln manifestation t'CUx qu'il 
fnut d1auffcr à blanc pour qu'ils ne 
s\tü;cnt pas, devant la besogne qu'on 
leur demande, de sc meUre à l'ùté cie 
trnrs frC:rcs contre leurs mollres. 

On \'il :~lors les autoritrs <'llc-mè­
mc~ rhargécs du resped de l'ordre ct 
th·s loi~ - maire, adjoint, gendarmes 
- organiser aYec l'appui des JlOUYoirs 
puhlics les manifes!alicons ·nn\rt' l'é­
l'Ok, lt's menaces directes contre la 
moitié de l'effectif scolaire qui, conf or-



rnérnenl il la loi \'Oulait continuer il 
hénH•tit.>r de l'instruction d'un mai­
Ire eslim~. 

Il n'y a plus i1 discuter. Seul un 
rnpporl de fon·cs entre en jeu. 

Ou bien le Préfet fasc is te, qui a per­
mis el ravoa·isé de tels procédés et de 
scmblahlcs mnnifc•stalions contre J'C:·­
colc c~t déplacé cl remplacé par un 
gardien de l'ordre qui fera respecter 
la loi à St-Paul - ou hien la luth~ 

continuera, s'en\'enimaot chaque jour 
j<asqu':m triomphe brutal et sanglant 
de l'un des partis. 

Yoilè, hélas 1 le problème tel qu'il 
sc pose nujolll'd'hui. 

Sans jamais répondre à aucune pro­
\'OCalion, pur une adion sage el mesu­
rée, Freinet ,·est attiré à Saint-Paul 
la sympathie dt.' lous ceux. que n'a­
\'Cuglc pa" la haine et le parli-pr :; 
Ses partisan~ se serrent autour de lui, 
le dérendenl ct se défendent. 

On les dit communistes ! Quelques­
uns d'entre eux. la plupart d'entre 
eux, nnmicnt repoussé naguère cdle 
appellation comme 1111e injure. Ils sc 
disent maintenant que si les commu­
nistes sont t'eliX qui se da·essenl pour 
le maintien tle l'honneur, de la Joyau­
lé, de ln raison contre tous ceux qui 
,·oudraienl aplatir les travailleurs il 
leurs pieds poar continuer à les ex­
ploiter l'l lt>' bt'rner, eh bien ! alors. 
ils sont communistes ct ils s'en glori­
fient. 

Qunnt :\ Freinet, il a fait le maxi­
mum poua· la défense d'1m idéal. Il 
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resle ~ur la brl'che. conlinunnl sa ':i­
che t>l prèl à se défendre ct à attaquer 
''il le faut. ~lais il ne pro\'Oquern pas. 

Il dit cl nous l'approuvons : sa l:i­
•:hc est lcrrnint'c. 1'\o;Js lui demandons 
seulement de teni r·. A nous, :\ toutes 
les organisa! ions a nt ifascisles cl'nvi­
scr il lous moyens pour donner il cet­
Il' arraia'l' Il·~ conclusions qu i s'impo­
scnl. 

La: S\''iOJC.\T Oli L'ExsEaG;o.;Em·sr 
DES ALPES-~f.\RITI\Ir.S. 

r:nttrlgntmrnl dr- ln Botnniqu~. - l..c ml\ 

tériel Jtlohal nêccssttire par les herbier~. prV· 
pnn,\s pnr Uu:t '50. 1.4 Bollèoe .. \'êsubic(A.·M.l: 
herhicn J(CnCrnux. pt. m~dicinnles. plante-.: 
nlpinc!ii, c~senccs roreslièrest flore de1 prai­
ries, des mnutn~nu. 

1.1\•J•niJh•s en octobre. - Ne pouvant IU"é .. 
pm·ct CJIH.' 50 Ju~rbicrs pnr an, passer com~ 

mnnde d'ui'Cs ct déjà. 

PrJx J'(•cluJts nu ddd minimum., et GO Jl· 
nnt meilh:ur mnrch(• que dans le commer~ 
ce. 
~ - H 

SOCSCllll'EZ A L'EDIT/O.\' EN 
9 mm. 5 DE .VOTRE FIL.ll • PIUX 
1~'1' PROFITS " · - Le prix initial dr 
ïOO francs ura diminué, au mpins t/1' 
moili,:, si le nombre de souscription•• 
allt•inl la centaine. Intéressez à celle 
souscription les organisations oullriè­
rcs ri cOOf)('ral ives, leso œuvres posl­
~:tolair(•s el lrs f iliales auxquelles /JOliS 

atlhéri•z. N'a/tendez pas pour souscri­
re que l'éc/ilion soi/ com.m,andée, car 
now> ne ferons qu'wr liraye slriclr­
ml'n/ limité aux exemplaires sous­
cri/s. 

N'Ol'RLIEZ PAS LE CONCOI.:RS 
DE SCE.V.!tR/0. Et rectifie: les coquil­
lrs con/('lllii!S à ce sujet dans le numé­
ro cl'oclobre. 
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CensuPe l 
lin oubli involontnlro ncnu; n fait rehu·~ 

t.Jcr jusqu'à ce jout· Jo publh•tatlnn du docue 
nu~·nt ofricjcl que nous nHJn3 n~u le G fé· 
'rh.'r dernier. Des éll·~·n~er' 1auus demnrl· 
dent pnrfoi~ cc qu·<*~t. cffecth rrncnt. ceUe 
n·n~urc : peine ctrtcs lt.~s;ère pui-.que ~:m., 
uucunt• sanction prathJUt·, die a i-té ccpcn­
dnnl un ga~e donné o\ ln r~aclion. qui n?a 
pn~ mnnquc de s'en M.·r' ir d'ailleurs ]}OU, 
rédnmer les mesiJ,res ultérieure' qu'on rùl 
pfl:\, à ce jour. usé JH'I.'ndr<.•. 

Nous rnppc.lons 9uc cNit• JH:inc n été iu­
fllt(éC comme snnchon dt• trois textes mon· 
tés en .sc:nnd:de tHH' uu:s diffnmnlcurs <' 
c.•c:lt• :<~11ns qu'on m'nit lnto~JH'eil· cl snns <p.a'on 
nil replacé ces texte:~ dun~ lem· miJieu nor­
mnl de Jn clas~e cl de l'u.•uv1·e g(·nérnle trl 
trcprbc. 

.·\joutons que c'c!tl le minhtrl! lui·mt-nw 
s:tn.-. doute pour dl"S lll~c.'t'5'ilë, d"êquilibn· 
politJque, qui. nprh tt\uir hrut:llernt•nt d(: 
ploc..: ct rétrogradé l'ln,pcch:ur d'aca.dfm1 
n dcmnndé la censurt- cl rdu:."' d'cxnminc 
toul recours. 

ARRETr; 
Le Conseil Uépnrtcrnl·ntnl, 
ApJ'èS û\'OÏI' entendu lt• J'nppol'l éc1·it du 

l)h•t-cle\11' etc l'l~colt1 ~Ol'llHJit• sur lc•s t'nits 
l'C.'JH'Qchê:; à ).J. F1·cinct, instlluteu1• public i1 
St-Puul ; 

Con~idêrant qut.• l'initiutive et la Jibert<· 
lni~.-.êes A l'im.titult•ur duh-cnt ~l' concitiC:r 
un·c ln néccs\itc d't-' ih•r lu d~' intions f;i­
chcu~es des m~thodc.·~ telle• CJU'cllcs sont d~­
finil'!i pnr les règlcnn•nh t.·t le!\ in.-.truction~ 
rn ,-igueur. 

C:nnltidérant que \1, Freinet a accueilli, 
luhltê écrire cl impritlh:f' de."' tc:\tc:~ de rë­
dn.ctiuns libres qu•rt :ulr .. it ch) t!l·outer pour 
le~ sou:)lr:,ire à J':,tlcnt lnu dt.•s élth·es ; 

\.f)nstntnnl tu outl'l' fJIH', JHH' ln puhlicih~ 
fJUÎ ll'ur n été do111uh·. c.·t·~ lexies onl ~t·o· 

\'H~t~tr"~~s é:~~c~ttii~~ !'{(·!~~~~!l.~in~~!~l:\ ~'gfi<:Jéré: 
t'\l d'ovis c1u~H y :' JJ'-'u cl'nppliqut.•r à ~1. 
Freinl't 1:• pein(' d4.• l:t C"l'll!\Urc . 

l'n conseillct· g~n~ral. Jlll·mbre du Conseil 
d~J):trtemenlal, vit'ux dHt•nu.·ur de l'école 
M'CU'~ pnr nou!> cJ't~\·nlr fnilli it !î-On renom 
t•l à son passê. nous c.!t•rh.Jit qutlques j<>urs 
:-tprê-s : 

• Yotre per!ïonnnlité n'u {l:&'i été mise en 
tnusc Je 28 jnn,·icr el c\•"'t ~ur l'assurance 
flUe ln censure n'\·tnit t1u'nn shnple ü\'cr· 
ti~scnumt qu'elle n (ot~ \'Ot~c.· ... 

SI nous ajoutons tiUt: 1t• J)ircctt>ur de l"E­
C'Oie :\o•·malc Qui, c1\ CmH'lu~inu c.lc. son l'np-.. 
port, a demandé la crnsurc.•, est l'homme qui 
•JUII\Z~ jnurs t'UJ>IIrU\'IU11 (réJUÎbSDit d'une 
snintr indign:•tion Il l'lclc'·c qu'on mc pour· 
~uh:rnH pour ete~ Jll~t•:ulillc.·s où il n'y avait 
pas mfme de- quoi ruudtcr un chat. qui pnr­
l.Jit de se rendre !t P.arls lui·mc.~m~ pour rl­
tnblir la ,-êritt! de,·artt le \linidre. on aur.1 

~~i~o~t~é1!s l:a! ~'::.~~~~~~~ttJ~ucfc 1:i e~n~~ 
clcnçc, de la traditionndlt droitt~rc- de ceu~ 
qui n'ouro!ont pos dO fRIIIir. 

Cette dt:cision n'atteint heureusrmcnt en 
rien nolrt.• technique qui sort intnc.·tc.• de la 
lutte.\ c.'l h·ou\"CI"n tuujmu·:;. nupri•"' de.•., (·tluc.·ü· 
tc.•ttt's mu.• plus grande :-i)'lhJ)Rihll'. 

C. F. 
«Wh· M·w·œmrffiriPYTYW 

A LA CHAMBRE 1 
Suru donnon!( ci-4U$(JU.~ 1~ c-umple-rendu 

Îfi·~XIt•nso de l'inl~r/J~IIalicm Tnillitrgcr et 
tic- ltt r~po11se du Ministre : 

M. 'I'AITT!XGEI\. - ~1. Fn•ioa•t C>t dan~ 
IJIIC.' ~iluntion pnrticulil•rc. C't.:~l l'Cl iusti­
lult•ut· lit• Slliut .. Paul de \'c.•m·t·, nu ~ujct ùu­
CJUl·l un l'l't'luin ttomhrl' de cum\)llf(m·~ ont 
c."h~ c.•ut l'l·prh.e~ poul' t·nu!tc di' ~n ubrill· pu-

~~:~~\~1('\·t~nJ~~~~~t" j!~·;~ar~ 1 ~/Ed~~:~~~~a~i~u~i: 
('(.' .. 

\1. Frdnet (ait du bolcht.' hnH'I en nctiun. 
[~!l.lim:lllt qu~ les t..ëH ~ .u~ \UHl p.:h mù~ 
t·ncurt• p•tur pou,·o•r $'adapter à :.t$ ictéc,., 
il JH.'IIH' (fUC J"on pourrait .)' pn!parcr J"cu .. 
(cc1Wt.'. C:ott,idl~l'ilnl les écolier., tlu•un lui ç,m­
ric l'HIIHilc de \'éritablcs Ct1ba)·cs, Il f1~Îl sur 
t·u~ l't.'l'l:dn(.•s c~périenccs. 

Cc·~ l':\Jléricnccs ont soulc\'é l'OJJiuiou unu­
nimt.•, awn !it.'lllémcut de~ Jlh(·~ de• fnmiiJ(•, 
mnb <·gulc.·ml'Ul du mnirc d<' Suinl Pnul d. 
rJnnll·mcut, dc!l. autoa·itl!s ueiHI~mJ~auc.·~. 

~1. F•·c.•inct a c.'-lé. It• 28 jun'"i'-·r IU3:1, ecn· 

~~~~~j,/~r~·~ii ~!"~u e~~~~~~rr r~l~~,. ,.~'~~ic~~tio1~~:r~ 
~~\~u;~"~l:·~~~~n~~u~~~lt'l~:~~~~~:~•:io~~~ti~ 
OUl' ~' fnirc du bolehe\;sme. nu·ttunt ~c.., éJt:·. 
n·1 l'U rnJ)port :t\"CC de jeune~ UusH'!I. ap­
purlcnunt o) des nrgttni .. nt lon., h••lchcviquç"i. 
pnur ('muplélcr leur éduc-atic)U. l.'ln .. pcction 
:H·acl~·micrul'. p"ndnnt longtcmp!\, u iunor~ cet 
,~tut dl• dwsc:; ; elle COU\ rnlt H\l~mt.• de 
rlllll's l't.•l Jnst itutcur qui met '" JHlvehtHH•ly .. 
sc nu st.\n'Îl'C du conununbnw le.• piÙ~ n t·dcnt. 

~t·~;·c,~:u~'"roi~~'t1~~~~' 1~. q~~~s n~nA)~~if~ ... ~~t /:,~~~ 0~~ 
multilllic.•nl dans re c.lépnrh.•mc.·nt dt•' ,\lpl'!\­
~bril li\ l's. E11cs sont, en -"rn nd..- 1uu·1 ic. pro­
vnqul-t"' ()Dr cc fait qu'aurun(.• "Dndinu cf­
fit•an• n'a ëtê prise contre cet at:itateur. 

Il ,. ft là-bas. des gens qui no~a... ob-.cn-cnt. 
tA-11 1-.u .. ,;c passent à deux p.\s de l'Italie. 
à cku~ f»:IS de la surrexcitntinn ru,ci!!.tr. du 
buuilltnmcmrnt. que vous l'onnnh,c.·.r.. Cette 
prupugnudc fflit le plu!!!. gmnd mnl !1 notre 

~~~~~~éc~~~~~~~·,n~ÏÔ~~!c cft:~m~~:l~:~ ~~~;.n\1t~~1·c?è~~ 
telle Cfu•on \'CUl la dépcindrr dnn!; CCl'lOÎOS 

~,~~F.~'~~l'(~u~1 1;;~~~:r;~v1~n~t.·~~ ~~~r~~ ~~~111!~ ':~~)r~1~r c:~; 
Oh~ t-pttule~ les c1'1aines de ln ~'-'rvitud<.'. C<' 
n'c.•!-il )m!'l. vrai. 

Jr ne- \'oudr:tis pas qu'on pu:·l.H 'SUr nntre: 
corp!l t'n,eignanl des JUJ,tements rrNmé.-.. Je 
sui' :~~nden élè,·e de renin~r ... itcL J'ni fait 
tuuh.·, mct~~ éludes dons de• cHnblb-.emcnts 
de- I'Et:lt. ,J'y ai cu des prof~,~eurs admita­
hle~. ch•nt beaucoup. pendant ta guerre. ont 
rnir mngniCiqu(.>rnent leur dc,·olr. 
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.Tc uc voudrai:. pns <1uc, pour CfU Ciqucs bre- . 
bis "tth.•uscs, ie c•m·ps ~nseignRnt 1out (:nU('J" 
fut di!irl'êthté. t\ppJaudjsscmt•nls au ('Cn­
tn· c•t à droitr). 

\"till' avez, mon~ieur le ~linl~lr«.· de- l'E· 
chiC'<~l&n'a natü naiC", le moyen dL· \i·rHicr .:-e~ 
faih ct de ,·ous ren:o.cigner par de~ ~nqu.:Ot~ ... 
Si tuus le~ rnit!\ <rui ..... ~nt L'clnh•' ..,uni. corn­
mc j'til toul lic.•u de le croirl", t·ntitrement 
CXllCt", il VOU!\ nppRl'licul de; lll'l'lldl'(' dei 
sn net ions. 

\ 'ems êles le t•lwf dt• l'Uuin:r ... lh\ \"tms clc .. 
H~7 en être Je dHeu~cur. J.nh.st·r t•uut inucr 
de: pareils crremt•nh. ce serait jt'ter !\Ur elle 
un oppr()bre immé-rlté. Je suis Pf.'r,undé que, 
mieux informé t•t c.·nn\ÎÙ{·rant h·~ n(oce,sitl-s 

~·; (::.~ .~i~~~.~~~·.~:~~."~:".',~r:h~"t~~~~w:~! :.~~~1:~i~~~ 
fnm·~ l'évoltc, \'titiS ~nure:t. fnirr vutrc ch-'\'llÎI'. 

(ApJ>lnutlhs(•mc•uh; au cenlt•e t·l !1 droil<:). 
)!. LE ~II~ISTllE lm 1-'EOl'C.\TIO'\ )(A-

1'10~ .\LE. Ynth a,·cz pa rh\, .\ton-.icur 
Tuittingcr. dt·s incich·nts qui sc sont (U·Jduits 
dnn\ le départcmc.·nt de~ Alpc~·:\l:trltirn('s et 
,·nus tl\"l~7. d~!o~~t'· la Ji~tc. incmnpli·l•· d'nil ... 
lC'U I'S, dl-'s incidt•uto;; qui c.mt lh~t·(·~sHê de la 
pnrt du ministi'C' cil' J'Eùueution unllom,tc in­
tt·n·t•ntion ou tlédsinn. 

Je voudrais hit.•n vou~ sui,•rt· ~ur cc !cl' ... 
J'Ain. 

Voilà deux exemple~. deu~ fnih-dl\"t·r., ciC' 
l01 \·ic odminislrntin: : le f~1it-di\l•n .\lc·,­
\IUUiri. profcs\t.•ur tic l'cnsCÎJ:tlll'llll'Ut , .. c:m 
clnirc : le fnil-div<·r~ Freinet. 

Vous nllc7. tout th.• suite ~ahil· lu diff..! 
t·cnec. 

~1. Fl'cinet. inro.titutcur à 't · Puul·dl·-\'cn .. 
ct.·. lnué. exallt- pur un ccrlttin nnmhrc d. 
pédngogues ~tranJ(er ... félicité. c.·ncourn~l p:tr 
- cul peut hien Il• dire - dr~ puhlicb.:e 
t'·minenls. griM\ t·nh-ré par quf'ltlllt'' lif!w· 
d,. lounngcs pllr"U<'' nux colonnl'' du .i•w•· 
nul ., I.e Temps "• a (nit dan!' n•Uc (·t.'1ll ... • 
non JHlS du communi~mc, mnl~ du fn.••Hiis 
mc. 

On l'a ignoré : plu!~~~ cxnclem<'nl !\t'"' c.·llei~ 
n•ont pas eu P:eir dl• le !>nvoir. H!<l l'her~ ne 
l'ont pns su. tandJ... que le sav11icnt d'autr-es 
t'li Frnnc;oe et hnr11 cJ,. France. ~1ui le fèlici 
tnienl pour ces mtmcs (nits. 

f.'J·elnct a été l"nhjl•l d'une cnttm'lc.· ;hlm 
nht1·nti\'c, Au cnu1's de celte enqul-tc. il :1 
N\Ci p~ de ee fnH qu'li u·n,•nit pn-. C•t(o in~pcdt! 
JU•ndnnt trois nnnior .. ronsécutln·s. l...:t <'llrio­
sité- de se~ d1eh ,'otrrêl:tit aux frtu1lièrc~ de 
t't'tl<' commune. qui npparRÏS'>Ril. dan5 hl Ht­
téroturc péda~ojtiqut'. comme unt" n:ritable 
cn\~itn~e ~c ln nou,-~n~a~é et de t•Rtuln~e. 

-..ufan. rl n•n pns c.:tL· anspect~, t'l' (JUr, mes­
~h.·urs.. en]C.\'tÜt, ~~ .il' puis dire, Ul1l' ~rosse 
pul'l de sa rCSJ)Onsnbllité à c~ mnttn.•. 

~1. ,\ndré JOI:-1 t.."IIIEHT. - El ln repor­
tait sur d'autres. 

~1. I.E )!l)(l$Tim DE L.EI>l'l:.\ 1'111:- )(.\­
TIO:\.\LE. - Sur qui ? 

1,/rui~urs mt·ml~rtt3 ti droilt. Sur eCU:'\ 
qui ne J"inSpcrt:tic.•nt pns. 

~1. LE MINISTRJ; I)E l.'EI)IIC..\TION NA­
tlnnnlc. Aus~i hien. sQn jnspee(eur d'acadé­
mk n-I-il quitté Nirc. 

~1. l'reiuet a doue été poursuivi dans des 

cunditinns réglcmcntniJ•cs, défé1·é ch~,·nnt le 
C:mtscil dépcu·tcmcntu l. JJ n été censuré l>our 
clc.·s Cttit" que. motivnH sn mét hodc, sn métho­
c.lt.• particulière. 

\ cette question d"m'rlrc interne ... c sont 
njouhh. :les courlit~ d'nrdrf'" c:dL•rne d com­
nuanaux. 

M. Freinet cl le rnnire de sa commune sonl 

f1!1
1 :.~~~~~5d .~;~ hf~~nt·<t~s ,.~\ 1 ~~~:~~~~~:fm~~.'· në! 

M't'Il un proeès <'11 dîff:Hn:1tion . ) lu i"· sons 
nu'mc nHendrc C"Jttc.· Il' procès nit JH'ÎS fin, 

J~t· ;!n ud::is!~~~~~-~~~ (.~~d~~~1~~;llil,.~·~t!tt~~o~~~ 
ra;~~>~~~~: r~~·~:"J:i~'!:i pn, t\ l'Il connaî-
tre. 

C'est pourquni. ll,ut en rcgr<'ltunt C(UC sc 
sltu~nt dnns un cl·:'•pn1·lcment fronlll-•·c ccr· 
l:tiU~!t jn_ct .. nnç('s, ('l'l'l:lÎOCS ra.U'\~i,!S COC"JUCtlC­
rJ~s de p:.rol(s de la p;,rl de JWnft·~M.!nrs ou 
imd itutcurs. qui ''ml en mèmc tt.·mJ)<i ('itO­
n ns. lrJUt r-n r··~rl·ltunt ~1uto M ...... rd net ~oit 
instituteur â Snint .. [>nut.de-Yenc:-~ tt \t. Alles­
~nndrl orateur;\ :\lt-nhm, il y n une jurispru· 
tlt•nt•c r~publicninc c-lui ,·eut que le maitre 
rdt le droit d'NI'C Clloyfn ct cl'cxcrct"r ses 
l)I'C.I·ngnli"co~; dt' cllnycn. - (t\Jlt)lHud issc­
mtnl:'i :\ gnuchc cl A )·extrême Jt:Otu.:hc). 

1.-r lendemain. () la Cltambu. tl unt- de­
TIItllltlt pr~d~t: ~Ir 11. Camill«" Plunr-/1~. /~ 
11ittitclrr de 1'1-..'tlurutinn .\'a/i()mrlr n répon­
~ln : Jtt nou~ prnmr•/t( qut jr nt r~d~rc-zi ti 
mtrun dtcmla(Je .. . 

l.'ttffaire. s~mhl••raU donc arrim·r à son 
tlhiiHH'trH!trl IH•Iur;o/ :û ln. réarllfw uoulaU 
bitn tt·m_,oru•r uuiuc·ru·. Sous flr,ons rrstrr 
fort}QUTS vigilanltt, plm~ que jamai~. 

C. F. 
~ 

Une lettre parmi tant d'autres, hélas! 
Cher c:unnmdc, 

Depuis mon séjour dnns ln France 
mt-l'idionale. nu printemps 1928, vous 
:tYicz la bonté de m'en,·oyer votre re­
n•c : " L'Imp•·imel'ic il I'E<'ole "• ainsi 
q:1~ les Extr::~its de ln Gerbe <'t Enfanli­
m•s. que je lisnis nvec d'nulanl plu;; 
cl'inl~rèt. qu" j'avais pu assister à vos 
h·~ons ct il l'npplication de l'imprime­
rie :i l'école p:~r vos petits élèves dans 
,·otre classe. 

Avec beaucoup de regrets, il me faut 
vous clcman.lcr maintenant, <le ne plus 
m'c•nvoyer ces publications. Nous vi­
\ons mainl<'nnnt en Allemagne dans 
1'\·r<' de la révolution nationale. Or. 
(' n mc suspcd(• de conspirer avec 
l'étranger contre le nouve:Ht rgime. A 
l'occasion d'une perquisition d:ms 
mon logemen t, ln police n confisqué 
les Imprimerie' ti rEcole ct les Ger­
bes. ·.-, 
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Les Amis de " l'ECOLE NOUVEllE " 
récclisrnl à l,il/e cuw yrrcnde journét> 

cie propayancie rn faveur de 
l'lmpri111frie à l'Ecole 

Lrur assembl<'c générulc sc lient 
sous la présicicncl' c/'llonneur cie Frei­
net. 

Le m atin ••• 

Nos amis de lu région du Nord ont 
pleinement réussi la journée de pro­
pagande qu'ils ont organisée en faveur 
de nos méthodes, le dhuauche 2 avril 
1933 à la Faculté des Lettres de Lille. 

L 'exposition 

De 9 h. elu malin à 7 h~ures du soir, 
cc fut <tn incessant défilé dans le 
grand amphilhéùlrc des cour~ publics. 
En toute sincérité, nos camarades im­
primeurs de lt1 région lilloise n'avaient 
pas espéré une telle affluence, due pen­
sent-ils, à l'atT:1ire F rc•inel el na désir 
de documentation, nfllucncc de col­
li•gues, de docteurs, de professeurs, de 
p~rsonnalité8 politiques. de parents 
d'éh\vcs, d'adminislrutcurs. de curieux 
!nus étonnés de telles réalisations cl 
s'en retournant convaincus de la beaa­
té de nos eiiorls. 

Le centre de 1:1 Slllle était réservé 
aux démonstrations : sur 9 tables, 
!) JH'esses d'.:coles du Nord porlllnt ln 
composition de ln vei lle (•ln•cnl, pour 
le maniemcnl, à la disposition cles vi­
siteurs qui ne se firent p~s faute de li­
re•· des épreuves. 1 fillrllcs de l'éco­
le de filles de Steenwerk. quatre gar­
çons de Roabaix (rue Tcrnaux). trois 
toul-petits de Roubaix (rul' du Collège) 
rédigèrent. montèrent l't imprimèrent 
des textes librement composés ct du­
rent répondre aux abondantes ques­
tions posées pm· les visiteurs : ces en­
fants, mcontanl leur joie, leur ''ie en 
classe. leur aiTec lion pour nos collè­
gacs furent pour une lnrge part dans 
le succès de ce tl e jou rnt•('. 

Des tables de cours alignées en un 
immense fer à cheval portaient des 
journaux, revues. Grrbl'.•. Enfnntinl'.•. 
JJvrc~ de ,;e, cahiers. réalisations di­
verses el les murs (nos camarades 

tirèrent pnrlie de toul ) furent tapissés 
de photos d'élèves au tnn·ail, tic ta­
bleaux synthéliqaes documentant sur 
ln methode glob:llc par l'imprimerie. 
s:H· le lnwail scolaire basé su •· lu spon­
tanéité d'enfants. Des clcssins nux co­
loris vifs illuslr:licnt des lexies. El 
Ct.' qui frappait, c'était la sincérité de 
celle expos•lion qui contrnstail :l\·ec 
le fameux bluii de l'exposition du Cin­
quantenaire. 

La conférence de Roge r 

A Il heures, dans ln salle de géo­
gmphic, Roger entretient de nos r~nli­
salions un public nombreux ri a llen­
tif : hien des personnes n~ trouvi•rcnl 
il l'exposilion, interroger les ~lèves ct 
leurs instituteurs. Aprt's a\·oir expli­
qué le fonctionnement d'un~ i·rolc, cc­
lui des éch:mges, la façon dflnt 1<'' di­
verses branches d'cnseigncm~nt sont 
vues, la façon dont nos élhl's sc do­
cumentent el travaillent libn•mcnl. 
Roger rxposn la h:lllte valcu•· éducali­
''C de notre tec:hniqac, base I.'XIraordi­
nnircmrnl puissante de ln vtldtablc 
école nouvelle. Il s'attnchu surtout à 
développer deux idées : l' l.'act·epla­
liou dt·.~ yul'rres a pour e:lllsc l'nccep­
tnlion de l'information imprimée : no­
l re technique est la seule c1ui habitue 
l'enfant, l'homme de demain, il sa­
,·oir t•c q<Je \'aut, exaclcm!'nt, l'impri­
merie : le journal n'r.tl plus tabou, 
e'cslun ensemble de compositions, pas 
forc~ml.'nl vraies, el dont les nombreu­
ses erreurs sont ducs i1 l:t m:wvaisc 
documc•nlalion aussi hien qu':\ l'obli­
gation de mentir : 2• L'ncrrplaliM1 dl'S 
diclalurl's, le besoin d'an<' dictature 
n st>s racin<'S dans e~llc (•colc lracli­
tionnell<' qui habitue l'enf:ml il n'agir 
que sous ~es ordres. à n'accomplir 
que d l'S 1 ra vaux tracés à l'avance. à 
ncccplcr sans discuter les ordr~s du 
monarque absolu qu'~sl l'instituteur. 
Au lit•·c de " mailrl's dr la jl'tll!l'f<se 
que tous les vrais édurnleurs doivent 
hnï•·. avons l'nmhilion d'Nn•. selon la 
fo•·mulè de Gœthe les " lil>ha/eurs de 
Ût jrunrssl' "· C'est cela q<~<' nous per­
mett~nl les innovations de Frl'inet. 
dont !loger fait applaudir les idées 
gêninl~s. 

René Hubert. doven d!' la Faculté 
des Lellrcs tient à dire sa joie d'aYoir 



pu étudier attentivement notre expo­
si tion. "Je connaissais la passion avec 
laquelle ''OtiS travaillez, le sérieux 
1wec lequel YOUS éludiez les diverse~ 
méthodes ; je viens de voir des faits, 
j'ai causé avec vos enfants, je les ai 
interrogés, j'ai admiré vos travaux cl 
je me félicite d'avoir accordé aux 
" Amb de l'Ecole nou,·elle " la col­
laboration étroite de l'Institut pédago­
gique de la Faculté des Lellres ... 

[1 approuve totalement le~ cont'lu­
sions de Roger, dont il a suivi avec in­
térèt la causnie. il va pl us loin quE' 
notre camarade. Cc qui l'inquiète, c'est 
plus que la facilité a\·ee laquelle 1:t 
m.as.~e accl'pic la guerre, c'est plus que 
la facilité avec laq<aelle la maRSI' (le­
cepie la dictature ; c'est la facilil.! 
avec la~uelle la masse, r.,\ FOULl' AC­
Ct>t>Të N IMI'ORTE Qt'OI, oll'l'IIUIÉ PAR 
x'DIPORTE Ql'l. Tl dit sa erainte des 
catastrophes irrémédiables et adjure 
les auditeul'S de se joindre à nos ca­
marades pour que tous nous fassions 
notre devoir rle\'anl la nécessité ur­
genie oü nous sommes de devenir 
vr:~iment d'es édncatenrs, des libéra­
feurs de la jeunesse. 
La matinée t>st terminée, l'enthousias­
me est grand chez nos camarades im­
primeurs de la région du Nord dont 
ce qu'ils ont appelé " une conl re atta­
que nécessaire " n'a rencontré que de 
chandes sympathies. Notons encor(' 
<1uc de nombreux inspecteurs primai­
res ont passé la matinée dans l'am­
philh&Hre, et que le docteur Porez,m~­
decin-inspccteur des écoles de plein 
air de Lille. a déclaré : " Voilà te 
que je voudmis tt·onver dans nos éta­
blissements. '' 

L'après-midi ... 

A deux hemes, les " Amis de l'Eco­
le nouvelle » tiennent le~n- assemblée 
générale. Hulin, secrétaire du group<', 
met aux voix ln proposition - ttccep­
lée par le comité- de placer cette réu­
nion !::9~S la pré.~idence (('honneur de 
Freinet. Celle proposition est acceptêe 
èt l'unanimité. Cette :lpprobalion de lu 
position énergique prise par le Secn:·­
tariat du Nord des " Amis de l'Ecole 
nouvelle <lans l'affaire Freinet a été 
partici1li~rement réconfortante pour 
nos camarades du Nord, impatients 
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- comme l'nnit été Mawel à l'assem­
blée générale dn gt·oupe belge - de 
eonnallre les réactions d'un groupe 
largemen l ouvert, comprenant des ins­
tituteurs de toute idéologie el dont ln 
formule rappelée dans_shaque numéro 
de la revae !.'Ecole nouvelle est : 

" Le groupe est en dehors des grou­
pcments politiques, religieux ct philo­
sophiques, sans, cependant. ks igno­
rer. Le bm·eau précise que chacwt des 
membres doit nffu·mer coum geuse­
ment son ideal, v conformer sa vie et 
désirer que les àatres fa3Sent de mê­
me, <ruoi qu' ils pensent. .. 

" En conséquence, " L'Ecole Nou­
velle a l'ambition d'ètre le groupe d'é­
tudes psychologiques cl pédagogiques 
le _plus libre de France. le plus sympa­
lhtcyue à toutes les reche rches qui 
tendent à n1ieux comprendre l'enfant». 

De mème, l'élection à runanimité. 
par correspondance, de Roger a u Co­
mité, prend toul son sens lorsq;1'on 
sait que les articles publiés par L'Eco­
le nouueUc sur notre niTaire portent 
sa si~nature. Ceux qui a u ra ient blà­
mé l'i ntervention du groupe avaient 
ic.i l'occasion de le manifester en le 
rayant de la lislo des candidats . Nul 
ne l'a fait. 

Hülin peut clone dire. a u cours du 
rapporlmoml tou te sa joie d'avoir pu 
tonstatE'r >\Vec quelle énergie le grou­
pe tout enlier entenri défendre la li­
berté partout oit elle est menacée, 
:wec quelle unanimité, l'u nion la p lus 
ét1·oite s'e~t faite pour clamer l'admi­
ration ·de tous les honnêtes gens de­
v:ml J'œ~tvre de Ft·einet, qu'il ne faut 
plus défendre, mais fa ire conn:ltlre et 
développer : les chiens aboicn l, la 
caravane passe. 

1\forlre<IX donne ensu ite lecture el u 
compte-rendu financier. 

La conférence Wallon 

M. Chàtelcl. rectour de l'Académie 
de Lille qui n tenu à présider eiTecti­
vement la réunion présente llf. ' Vallon. 
La présence du Reet eu r prend to:1te 
sa signifient ion lorsque l'on sail que 
le Comitt' des " Amis de l'Ecole nou­
velle " lui a fait connnilre en l'invitant 
dans quelle atmosphère se réroulerait 
cette journée et l'::t informée que F rei­
net en serait le p résident d'honneur. 
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Le recteur Chùlclel, rclcn:~ à Paris, a 
tenu à venir, entre deux trains. prési­
der réellement ln réunion. Cela nous 
change de la pusillanimité des adrni­
llililralcurs qui abandonnèrent Fr·ci­
net à ln premi~re alerte. 

Le docteur \\'allon, professeur en 
Sorbonne, avait choisi comme sujet : 
" La cull:Jre cl le mêticr ». Cette con­
fO:rence fut un expos~ magistral, vo­
lontair·cment expurgé cie toute consi­
rh'ralion d'ordre senti nwntal; l'homme 
de science parlait, non le partisan. Cc 
fut une démonstration savamment 
conduite, sans point frrible et convain­
cante. 
Apr~s une longue étude sur les di­

\Crses acceptations d~1 mol •· culture • 
sur les diverses conceptions que les 
sociétés d'autrefois ct d'aujourd'hui 
en ont cu, le do<'leor Wallon montrn 
que ln culture devait avoir à sa base, 
le trnvnil ma nuel, le mlllier. 11 exami­
na de cc point de '':re deux expérien­
ces : l'rJ.·p~ricncC' Frcinrl en France, 
l'rJ.·pt'rience russC' dans le monde. tl 
dit ainsi son !l<lmiration pour l'lmvri· 
mcrie à l'école ct expliqua comment 
il était impossible qu'une telle innova­
tion, grosse de tant d'espérances, ne 
suscite pas les hui nes dt• tous ceux qui 
~·opposent à l'émancipation cl(' l'indi­
"idu, il l'instauration d'une époq-.Je 
nouvelle oi1 le travail ne sera plus mw 
cOr\'éc imposée mais la sntrsfac tion 
d'un besoin intt1ricur, travail dont les 
fruits seront les résultnts de l'(('uvre 
de tous c l proflle•·ont à lous. De cette 
conception \\'nllon montra comment 
elle était liée avec la lutte à conduire 
contr e les guerres. 

Plus longuement encore, \Vallon -
dans un silence absolu - montra la 
,·ateur de l'expérience russe. J..il le tra­
vail de l 'homme :'! l'usine. à la ferme, 
est à la hnsc de l'éducal ion. Là, l'acl i­
,·ité remplace la passhité des enfants. 
L'étude s~·stémnlique des sciences est 
liée très étroitem ent /1 leurs npplicn­
lions pral iques. T~a ''nlcur éducative 
des diverses :lclivités humaines. ln 
\'aleur ériucali\'1' de l'effort de l'enfant 
non compr·imé es t ha<Jlcmenl rcconnue 
par les dirigennls cie l'U.R.S.S. el l'in­
tituteur en U.R.S.S. est plutôt un 
orienteur qu'un maître. A ::-;ice, "'al­
lon avait invité ceux de ses auditeurs, 

pré\'Cnus contre la R~rssie, 11 faire leur· 
" nuit du 1 août "• dès qu'en cons­
cience, ils reconnailraient combien 
une éduc:~tion b:~sée sur l'effort 
joyeux pour· le travni l const r·uct if étnil 
supérieure à notre svslème qui n'a con­
duit qu'aux catastrophes de J!lns en 
plus terribles c l dont la dcrnrère se­
rail inémédinblc. A Lille,cel :11>pel n'a­
vait plus sa raison d'être. Chez lous, 
la conviction était f:rite: l'Union Sovié­
tique est non sealrment en tète de, 
nations qui \'CUlent réaliser· l'éduc:~­
li_on noU\·eJic, elle csl le seul pays qui 
:ut cu le courage de tout bnscr sur le 
lr:rvnil ct fic ne pas cou per intellc<·· 
tuels et ouvriers. Qu'on aim,r ou qu'on 
n'aimr pas Ir communisme, il faut sa­
luer bien ba.v l'r.tpùit•tlce rus.vr, la seu­
le dont le .wccès sauverait l'llumani-
1~. • 

A 19 beurcs. la " .Journée de J'Im­
primrde à l'Ecole " était close. Son 
succès avait d(·pnss<' les prévisions les 
plus optimistes. 

Les imprimeurs du Sord. 
-=-mn 

Arrière les eanons 
(A. BRIAND) 

Sous avion., sorti l'an drrnier, en 
mai, notre fascicule spécial, Chôma!{e, 
qui,mmit Cil 1111 aran(/ suce/>.~. 

.\ous donnons crllt• annér un fas­
riculr spécinl : Arrii•re les canons ' 
que rrous demandons à nos ramaradt•s 
de répandre nuee le m~me soirr. 

Les tCJ.·tes soignrusemcrrl choisis 
par notre ami Gautlricr, sont plus d'oc­
tua/il tl zue jaa,ais (1/1 mpmrnt où Il· 
m.pndr remit à nozweau .,orM la me­
nace tl'unc conflagrotion rrdoulablr. 
Faisons enlo?ndrr la voix simple et na­
/urellr - el .vou vent t'mpzwante- drs 
rnfants, ln clwir à cnnorr dr demain. 

Le numéro sortira pour Il' prenlier 
mai. 

Pa.~.'ICZ des compl(llldes imporlantrs 
supplémentaires sur lnquellcs il vous 
sem fait une rem,ise de 20 p. cent. 

A CI([)ER EOUCA • G04 ,·ucs g~ographi· 
ques France : $téréoseopc .. projreteur a\·c-: 
rhéo•lnl, lampe de rcch•nge. état neuf. Ap· 
pnrcil C()mpfet : 600 rrnnc..~. - Ecrire : 
Gaillard, à Fréteval (Loir-cl-Cher). 
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Fichiers Scolaires 
et Bibliothèque de Travail 

Les évènements g•·a,•rs de ces der­
niers mois nous ont mis dans l'ohli­
galion de toul faire pour la déret\SC 
de l'œu vre menacée el de rclnrrlc•· 
anormalement un certain noml)l'l· 
d'éditions. 

Ma înlennnl q;~c l'ont!{<' semhlc dl11i­
nîlh•emcnt éc:u·t~. nous t •·avnîllons :tl'­
lî,emenlit rnllruper le temp' perdu. 

No;~s prép:H'\Ins les fîl"ltes de 
ln cfi ••onologîc mobile ri' llistoit'l' 
de France. qui Sl'ronl pr<'tes cou­
rant mai, la fin de l'llbtoirc du Livre 
csl écliléc, la réédit ion des 50 p rcmi1·­
I'Cs liches sur curton va ètre chose fai­
te. Un certain nombre d'autrcs fiches 
sont en préparation. 

Nous pensons liq uide r avan l j uillet 
la premii•re •él"ic de 500 fiches. selon 
des modalit~s que no;~s fcruns con 
n nitre, cl nous étudie•·ons alors ll>s 
nou\'ellcs séries ù pamlh·e, selon rl<•s 
formules nouvelles que l'expi•rienc<' 
passée no;~s permet maintenant de pri-­
ciser. 
~ous ::ellons (·diter -.ur fiches é~ale­

ment cl sur gmn.de feuille, un tableau 
généra l de tem pératurc p réparé par 
notre ami Charra (Htc-Loire) <tui ren­
dra de gr:tnds scn·ice~ pour les ('or­
•·cspond:tnces in tcrscolnires. Nous don­
nerons des explica tions complémen­
taires dans un prochnin numéro. 

Notre prochain fnscic:Jie de la Ri­
bliotbèque de Trava il, sem :\ la de­
mande de plusieurs camarades. la 
Chronologie d'llistoirr en li\'ret. );ou' 
donnerons ensuite les Anciennes .llr­
sures. pr~pnr~cs p:ll' Gui llanl ct l\Jol­
merrel. 

Enfin nous allons sortir incessam­
ment un livre de A. Ferr ière sur Il' 
naturisme. Nos camarades t rou\·eronl 
toales indit'ations utiles d::ens le pro­
chain numéro. 

:liais nou~ ne laissons nullement 
tomber nos auires entreprises nmor· 
~écs l'an de•·niCI' cl nolnmmrnt : 

- Le fliclionnaire d'rnfanlt< 
- Lt• fidtier tle cafcul. 
gn al l<•nclant des notes plm, préci­

ses sur le sens cli·llnilif de ces nhtlisa· 
lions. nous dem:Hldons aux c:11naradc' 
rie nous en\'oycr sans larder lt•urs n··­
flcxions, if.'urs essais l'l réalisations. 
Celle disnssion l'r~limin:tirc ,.,t iu­
dbpcnsahlc qu:Hif il ~·agit cl't•ntrepri­
ses nussi nouvelles cl o•·iginnlt•s. 

Plus de Manuels 
La lecluœ du •·apport de ''<>Ire Ius­

pt't'tcur pt'clngogit1ue l'l sa rt1fnlalinn 
pat· \'Ous, m'a rappelé un petit tr:tit de 
ma vie d'ins ti tuteur claus une écolo! 

t>ass:lnl le ce•·tilic~ll d'aptitude p(·­
daflogiqm•, a\'Ct' une classe de lectun• 
pt'l'."UC, je fus dans Ulll' intli·t'isînn 
cruelle : mon direc teur nvc!' lequt'l 
je ne ,·oulai' pas mc brnuiller, 1wndml 
drs livus de /••<·lure {nits flllr lui ! 
Mn is l' Inspec teur primai re awr lequel 
j'avais nu"i il t•omptc•·· vendait th•s 
liurt•s dr il•,·turr fait.~ par lui 1 L'un 
avait telle " m(,thodc " (si l'on peul 
din•. en parl::mt de t't'Ile p(•d:lgogic 
,·icillolle '), l'::eulrc antit tellt• autn• 
,, mt'lhorle "· Je de\'nis choisir entre 
les cleax m,ercwllis : .fe mslni Hdi'lr 
nu diredt•ur. mais je faillis i•dJOucr 
au C.A.P .. car l'lnspet'leur Jlrim:tirc 
critiqua 111:1 méthode (celle du d irct·­
lcur). Je ne répnndis pas un mol il sc~ 
questions cl objcdion~. mnlgr<· les ex­
hortations press:tnles elu din·l·te:tr. 
l\lais je ne cessni de penser : .. Briga­
dier, ,·ous :l\'CZ raison 1 "· .1<• faillis 
bel ct bien échourr. Il ~·en fallut d~ 
peu ! 

t'n peu plus l:wd. ayant cu la témi-­
ritio cl'ou,•rir une discuS\ion a,·ec :m 
Inspecteur gén~ml, celui-ci la tcrmin:t 
imm(·d ia tcment par ccl:Hgumt•nl il'l'é­
shlible : Qui est le du·f i<·i '/ . rf 
il ajo~1ta : • Assez ! sur un ton 
menaçant. Suave ! 

:'ol'esl-ct• pas pitoyable que nous en 
soyons encore à un pareil régime, tro/) 
souvent ? 
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Pédagogie 

Coopérative 

Encore un rapport modèle 

Nos recherches d'êducntlun nman.·llc, k 
&ncrificc~ mêrne quu JHHI~ ~·unM.·nton!\. pou1' 
fnh·c nvancer 1:. cau!ic de Ju IHn\ration de.• 
J'enrnncc, ne nous cmp('chcnl point de trn· 
\'~Iller toujours, fl\·cc t.'UII~c.·icnct•, duns le.· 
endre de!\ progrmnmcs et dc.•s rèof(lcnumts seo 
ln Ires. 

Xons ne demandons jnmnis !• .::·tr.._• jug~ 
"elon une norme spéciale. mni5 nous dl' 
\Ons à Ot)lre dignité de fnncllunnnirt.•) cl d'ë 
dut"a.t~.·ur~ d'exiger <JUC nu!\ in~pcdcurs ap­
portc.ont dans lcun appn~<"i.atinns un cspl"i' 
de jusllcc ct de dignitl· tnh,.L 

On n'ose pns s'nHnCJUf..'l' de frunt a l"im­
primcric à PJ~colc CJUÎ fuit c.h.·s IH'ogrl's ~ur .. 
Jlrt•nnnts en France et ù l'(oh·nnl(c.•r. On e~su­
yt• dt• nous prcmtrc IHU" dC.HI hhllt•ctions d'u .. 
m• llnrtinllh.· n!voltantc. d(• prmJ\'Cl' CJUC h.•s 
~clucotcurs qui tr:wüillcnt 1u.olon noh·u tech-

llit~~·0~lc n~on~0~~s 1c!i,~~~~~;,snl~~::!·c~rigno!cr 
ct noth dênonceron) toujnur!'l a\t.'C' vigueur 
de!\ procldés qui n'honorent ni ln pédngogic 
nt J'uni\·ersité. 

IXSPECTIOX DU 3 FE\.JIIEII 1933 

"t. x .. , 
Jnstilutcul' titult~.irc chn1•gé c.lc ln • c:lassc, 

Cour~ Moyen premiêJ'c Anm~c·. • di\'ision ;'t 

l'écol c des gn1·çons : 
t. M. X •.. est un mn1li'C très digne, très 

d•·oH, très sympathique. ('tti n clcs id~es pé-. 

~~~·:iau::t r~.~iêr!)~~c~~~~t!)~;~~~mncls :tux-
2. 11 ~tmble (JUC ~un en~t'if(nemcnt sc lib~ 

re un peu du métier de t,ypugr.uJ>he : l"emplo' 
du temps régltmcntnirc qui loquilibrc Je, 
di<cipllnes parait mieux ~uivi. 

3. M. X ... qui s'est aUrnnl•hi du journal de 

r~:~~hlitud~ p~'lu~~~ t~~rJ~.~;1~f~,l~~ .. c~t ··~~r~~~~.~: 
t~1nre dl• ~cs leçons s'en l't'Sscntcnl. 

4. On consciHc de nouveau O. ~1. X ... une \'Î .. 

ft! 1 ~~~~~cP::isss~rf~~jeo~~;·il1.dJ~tr~r~~nr~:~~r~~j': 
soin. l'application sont til·. vcortus primaires 
parc~.· que primordiulc!r>~ nl)lrc cc>llabora­
t(.•ur dcn·a Je, f'ns,cignf.!J' par l'exemple. l -: 
Jlri'n·ptc, l'exortation. 

5. :\fornlc. P::ts dt- hçon : um: copi~ d'un 
phrnM.• la sens moral. -.-ueillie t•u \OI cl im 
pré('lse. Un jnstaot d'attcntifnl (·ût suggër 
H·s tt:rmc~ qu'il fatlnit y introduire pour J;, 
rendre cJttire, instructh·c, ~uggcsth·c. 

G. Gramnt:lÎI'C, Exercice mécanique ~ur J~.·s 
J>ronum~ (lUi l\C limite il une o.n:ely!<!c nh~· 
trait~, mnb qui ne touthe pn~ l'lnlt·Jligcucr 
des mot~. h.• suts r~eJ des définitions. 

On Jdnwl'nit fJUC l'é,·cil p6dngogic(Ul' du M. 
X ... fut ~' ln mesure de ses qunlill·:; clc cœu1· 

L'JssPHCTROH Pn1" \JUE • ... 
<>BSEHY.\.TJO:\S ECHITJ:o:S 

JUI~ 11;s .\L RAPPORT o't:>:>I'H fiO~ 
Ill 3-2-33 

Je mp pamets tfappder votre at­
tention sur le rapport d1• .li. 1' ... , ins­
pec·t<'tlr prim,aire, en clalt· du :1 {<'orier 
IU33. Pour la seconde foi,,, ct• rapport 
itut·oduit dans mpn <wssia dc•s op­
puciulion., lcndancieuscm,enl itlt'xac-
11•.,, m,l'ilanl en cause 11111 con,,cit•nct• 
proft•ssionnelle, ce que je ne puis lais­
ser passt•r sans proteslu areryique­
mt•nl. 

Hl d'rtl>ord, il faut rcstiturr l'al-
mo.~pllt'rr " cle celle insprdion. J'ar­
ril•ais ti /"école, cc m,alin du :1 féurier, 
cwt•c /"intc•nlion tle solliciter de mon 
directeur t'rmlortsation de m'absen­
ter jusqu'li midi : mon père, ttll uieil­
lartl de• 72 rms, uenail cl'arriver à Pa­
ris 1'1 }t• t/euais taccompayner it l'hô­
pital \'illt•min che= JI. le Professeur 
Jansitm. Jt• lrouuai dans le bur<•uu du 
tfiuclt•ur ,\/onsieur lïnspt"clt•ur pri­
m.airt•. Jt• lui soumis nut requt'le el il 
mp répo111/il : • Je vais vous inspecter 
le premic•r el vous pourrez partir 
aprt'.~ "· .lt• n'insiste pas .wr lt•s " qua­
lilt's tic• cœttr " que dénoie 11111' telle 
clclcision. lllftis vous fJOLIV<'Z im,aginer 
comprc•, ti!Janl fait asseoir 111011 pèr« 
sons Îc• (lréau en lui disant dr m'al­
lemire•, j'étais dans de bonnes tlispo­
silions pour t'Ire inspt"dé ... 

.lfon nrst•ignemenl n·aynnl jamttis 
c·o:upri,~ lc • métier de lypoyropllc "• 
tùt pas ti s·en déliorer. J'tti simple­
men/ dit it .lfonsieur flnsperlrur que 
dt•unnl par/ir après la lr\011, ji' nf' 
mt'itmis pas en train l'llllJJrlmeric 
rolll,llll' lt•s autres jours, bien que ce­
la m.r !Jt'ntll beaucoup pour m,tl leçon 
dr frrmçrtis. Mais je sw.~. j'tli lonjours 
.~ttÏ(JÎ l'rmploi du lemps rrrJit•mcntni­
re (apprcnw•' par .ll.on.~icur 1'/ns[ll'c­
lt•ttr ! 1 le mème. comme l'année cler­
ni~rc, ni mictt.T ni pis. 

Jt• trou1•e t'frange qui' .11on.~irur l'In­
sp<·cleur ttlt' rt•proclle dr m't'lrr " nf­
franc-/ti " du journal de classe. 
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Duns sa circulaire' mjnislériellc du 
14 octobre 1881, .li. Jules Ferry di­
sait déjà : 

" Sur la demande presque unanime 
de .\Dl. les Inspecteurs d'Académie, 
réunb r.'ccnuuenl il Pari\ •m confê­
rcnce. j'ai dt.'ciM la suppt·cssion du 
joumal de c·l:•sse. 

La lenne de ce journal avait sa rai­
son d'être alors que, pour beaut•oup 
d'in,tituteur,, la nécessité de vr(·p:a­
rer ronscicnricus~mcnt ku•· classe 
n'était ni clairemt·nt démontrée, ni 
impàieusemcnt sentie. ;\Jni~ nous n'en 
. sotnmcs plu;, là aujourd'hui : celte 
Yérit'' péd:tjlogiquc c1u'il n'est p:ts cie 
Lot!nc class·.• san~ une bonne prépa­
r:ttton est r~c·onnuc ct prul'lamée par 
les mailres cux-rn(•mcs ; l'habitude 
de cette prl'Jlaralion journa!ièJ·c dcs 
le{'ons est nc•ureuscmenl entrée dans 
les mœurs scolaires. 

On semblerait donc mani fcslcr :'t 
l'égard du corps t•nseignant une mt.'­
fiam·c qu'il ne mérite pas cl on lui 
imposerait sans profil un sut·croil fns­
tidicux d'écrilurcs en exigt•anl plus 
longtemps l:1 constatation mal(·riclle 
de cc trav:1il préalable • . 

1111 reste, êl Tll!t dl'rnière inspection, 
Jfo1uieur l'lnspecii!Ur prim,airc lui­
m,èmc, après n~·avoir demandé mon 
Journal de dusse, nr l'a non seult•­
m,enl pas si{JIIé, m,ais miJmp pas enlr'­
ouverl ... J'étais fondé à croire qu'il lt• 
juyeait inutile. Et c'est pourquoi je 
Jn:t•n suis " affrancfli » ... 

Jt• ne croi.~ pas elu lou/ que la lt•­
nut dt.~ travaux de mes e/h1es <• lais­
se toujours à dhirrr . 

tl l'appui de ma protestation, je' 
vous pollls les SEP1' cahiers lcrmim:s 
le kmlemain de l'in.~peclion (pil'ccs 
jointes ::-; • 1,2.3,+,5,1i el 7) . \'ous vou­
drez bien tenir compte que, en COnfié 
pour malmlit•, j'ai fl'pris mpn ser11icr 
le Vl'JI(irl'di 20 januier. l'ous jugru: 
vous-mémf û ces colliers ne corres­
pomlrnl pa.v au niurcm d'un <'ours m,o­
yen premiere annér el si lt!ur tenue 
laisse tellemrnl a dhirer. Lr.ç deuoirs. 
qul'l.~ qu'il.v soient, ne sont-ils pas 
TOUS uus ri corrigf.ç par Ir mpltrc•, 
en prt'~ence des élèurs eu:r-mémes (cr 
qui ni je crois la meilleure corrtc­
lion). 

1/ y a bien aus.çi quelques calticrs 

comll\C celui de l'élève A ... (Pièce join­
te n· 8) . .liais j't•n suis encore à me 
dt•n~nnder pourquoi rm tel élèue (1 été 
m,is clans m.a classe (à cau.~e de .~on lige 
srms doute ... ) 

Quant à la leçon de grammaire (re­
uision dl's pronoms) elie fut {aile sur 
Ir devoir de la uei/le. réclf!ction d'un 
i/t'!}(• : -

l ' ;o. onùr h DE Uh" 

" La nuit dernii·rc, IL J\IE scmhlntt 
que j'avai' palm~ sar la Seine. ,l'a­
\':tis fail la trawrsée de Paris nu pa­
tinage . 

To~JS ll's baleaux que .JE \'oynis, JE 
LES sautais. Quand JE \'Oyais un pont 
JI~ LE saul:!is par-dessu's les aulos. 
El .JE criais de Ioules ru~s forces ! 
JI~ ME disais en i\IOI-;\11':.\IE : " J" 
suis le champion "• cru· j'étais lo:tl 
seul . 

.Je persiste à croire que cc /~:t:le 
penne/ dt loucher « l'inll'lligencc des 
mols. le sens réd des défini/ions » 
tout aussi bien que la phrase choisie 
par .llonûeur l'Inspecteur pour sa le­
rou modNe : 

Le mnilre :1 \On bureau el MOI 
J'ai LE MIE:-/ '' · 

Il y aumit <Ill surplus beaucoup à 
tlir1• sur li's défini/ions données par 
M. l'Inspecteur ( fi notamment celle 
du pronom

1 
personnel) nwi.s je ne 

oeu.t· pas IIISiiluer ici un débat oi­
seru'. 

l:t•s quelques notes ne prétendent 
pfi,V rf.p011cli'C Q fou/. JC SlliS que jC ne 
c·onoraincrai pu.~onne. Hl monsieur 
l'ln.,pecteur Primaire pourra de nou­
lll'fiU n(enleoer mt demj-poinl lt m.a 
Jlflle de mérite - ou rm point ! ce­
Ill n'a gu/>re d'importance. 

Cr qui importe, c'est que je nr lflis­
SI' prM saJ!.V prote.~lation une tentative 
perst'uéranle de m'allaqurr sur le lt>r­
rain .~co/aire . alor.v que jusqu'ici l'on 
Ill' m'avait brimé que pour mon acti­
uilé extra-professionnelle ... 

Ce qui importe, c'est de marquer 
l'étrange rr11iremmt de JI. l'Inspecteur 
Primitire qui m,c qrwlifiait (le 10-2-31) 
<< un mntll·e culti\'é, très appliqué. 
dans une classe qu'il a su s'nllachcr , 
ct qui, depuis - sous qurllfs influen­
ce.t ? - trorwe m,édiocre et insuffi­
sant /out ce que je {ais, ct en particu· 
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lirr, ce quïl qualifiait lui-mèm.e " une 
mt'lhodc originale » (le 10-2-31) . 

Je ueu:c espérer rncorl' 'JILl', .llon­
.~irur l'Inspecteur primairt• étant mi• à 
la retraite l'année proc/raim•, son suc­
cnsrur reviendra ù une plus juste 
opinion de mon tnwail ct que ses rap­
ports, reprenant la tradition de lous 
le., rapports précédent.~ qui figurent ti 
mon dossier, reconnaitronl <tite. quel­
les qur puissent ètre mr., op111ions po­
litiques ou philosophiqurs, j'ai lou­
jour.~ accompli nw tâclw {Jrofession­
nellt• {m,ëm,e au pri.t tir sacrifices pé­
CUfiÏaires non néglirtrobh•s) avec con­
science ct cléuouem enl. 

Illustrations en plusieurs Couleurs 
par un seul tirage 

Il ne s'agit pas 1.1 d'une " décou­
ve l'lc n oa même d'une t1·ouvaille, la 
seule particularité de nos tirnges en 
çoulcu 1·s, l'ésidc uniqncmcnl dans 
l'emploi de petits l'onll'aux encrcuu 
fuil.v por nous-mêmes. Il faut, bien en­
ll'nclu autant de roult•au'\ !{Ill' de tein­
tes. Autre chose: ê\"ilcr I(Ue deux colo­
ration-. trop rapproch~es l'lll'\'!IUChcnl: 
il c'>l donc nécess!lin• dl' pn<,·oir, grà­
<'e au dessin fourni par l'~l~w lui-m.:-
1111.' la rl:parlilion ck~ lllfi-'S<'·' 11~ color:l­
tion• <lifl't'rentcs cl fai1·c l'Il sorte Ile (('S 
séparer le pl:ls possihl(', mais (j'i usiste 
su1· ce pomt), l'emploi de nos tout­
petits 1·ouleaux Emile gmnckmcnt les 
dirOcull(·s. ;-.;ous :1\'cms fabriqué de• 
rouleaux de longueur \':triant entre 2 
1'1 10 cm ... et celle fahrkaliun est des 
plus simples. la w>'ci : 

1 T<Jbe de caoutt'houc {le nôtre a 
12 mm. de diamètre ('t :1 mm. d'c.'pais­
seur) : 2• Rouleau en bois (dont le 
diamètre est légèrement supérieur au 
dinmNre intérieur <lu .tuhr : 

3• Pointes rondes sCI'\'anl d'axe {le 
sabolier du ' 'illage s'rst fait un plaisir 
de nous les oJTrir) ; 

4 • Poignée en fil (le fer st• terminant 
par dea'\ petites (;ourles. 

\'oi('i d'ailleurs un crOI(Uis simple 
qui mett1·a les choses au point. 

I::ncraf{l'. - Autant dl' plaques it 
c1wrc1· I(UC de rouleaux cl de teintes 
(nous employons pour cel <~sage des 
pi:H(IICs de ,·erres qui nc sont autres 
que de vieilles plaques photographi­
qm•s). 

S' il y u <tual l'e teintes, pa1· cxeu1plc. 
dt•ux fi<'VI'S, dont la t:khc :1 Hé bien 
détcl' lll i nt-c i1 l'a,·ancc, s'en ch:u·gcront 
un m:dcau de chaque main. Un [l·oisiè­
me encn•ra le texte en noir cl, s'i l y 
a lieu la partie de lïlluslralion qtÏi 
doit ~~re en noir également. 

En I(Ut•lques coups de rouleaux diri-
gé~ pal' des spécialistes le dich.' 
est c1wr~ ' ... 

\ 'ous l't•m:uqacrez, au cours du lira­
ge qu'il n'est pas néccsst\i!·c cl't•ucrer 
pou 1· c haque imprimé. 

Il es t cel'lain que nous n'ohticn­
clrons pas ln grande ncttelé d'illusii'O­
lion qui' doit donner la technique pl'é­
coniséc par le camarnde llulin {voir 
bulletin de no\'embre) m:tis je crois 
q-IC notre faconde procéd!'r gngnc par 
sn rapiclit.:· ,,1 sa simplicité. 

J. Ot:\'ERGER. Goul'x (Vil'nne). 
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ECOLES .MATERNELLES 

Avec l'enfant ... 
Pour l'enfant ... 

Mn duoniqne nù• v:aln une inlé­
re~s:ante corr_espondance ·dont je ferai 
part il mes lecteurs pour nmon·er ici 
des llist·ussions qui viendront alimen­
ter j'esp~re, les OJ>inions dt• Inules les 
.\l:~ternellcs, pour le plus ~:rnnd bien 
de l'enfant. 

.Je voudrais auparnvnnt citer <ruel­
qucx réflexions de mes ~~~\'t'' el si­
gnaler quelques-unes de lcut·s altitu­
des afin de montrer que ln liberté fa­
voriS(' l'nuto-critiqac, ct l'~rlucntîon 
mutuelle cl que, sans " leçons " • J'en­
fant parvient au raisonnement. 

lllaurÎl'e vient de dessiner un bon­
homme ia la muraline : 

Qu'est-ce que tu as fait, lui de­
mande Renée ? 

Mon pap:l ! 
Eh ! il n'a point de ,·entre lon 

pupn 1 .. 

Alhcl'l, qai depuis une demi-heure 
tr:wnillc avec la gravité d'un sage, sa­
tisfait de son ouwagc, m'invite à 
m'approcher : 

Venez voir, .\fadamc, rnmmc il 
esl drôle mon renard ! 

Rcm1e .!claie de rire. Elle vil'nl de 
dessiner à J'encre de Chine des chats 
jouant aux boules : 

Regardez, dit-elle, comme celui­
ln a hien l'air de pousser ln houle ! ... 

Geoa·gellc vient me chel'(•her pour 
mc montre•· une petite fille " qui a 
l'air bien prE>ssée " <'l une au to·c qui 
« saute à la corde TJOur tout de bon " · 
et une autre encore qui •· rourt :.près 
son <'ercc:w » .... 

Jauine. ravie de son œuvre me elit : 
- Ce chien Ya mordre la petite fille, 

on voit qu'~lle a peur, elle 'c sauve. 

Il y a,·ait, en effet. dans celle scène, 
une vic, un mouvement remarquable~. 

André décore un vase et sc dit tout 
haut n clle-mème : " Cell<' coule;~r 
ne se voit p.1s hien su r ce fond !» 

Odette pnmd un compas ct, d'ellc­
mèmc, orne de motifs décor;'ltifs la 
circonfércnn· cru'clle vient de tr;'lt'er. 

Ch:~rloltt• me elit un jour : 
- Til'ns, jo: ne mettais que deux pat­

tes à mes chhres el elles en ont quu­
lrc ! 

Puis, plu' tard, ïroniq·1e : 
- Rc~::trdcz-clon<', Madame, mes 

chèvres rcsst•mhlent à (les chiens ! ... 
Une fille tte elu bonhomme qu'(•llo 

vcn;'lil dt• peindre, disait : 
- .Je lui ai failles doigts trop lonjls. 
Huguette parlant des fleurs de ~:1 

prairie, achc\'éc depuis plusieurs jours 
dt'clare : 

- Je n'a ;Hais pas dli mellre toute~ 
le~ mèmes o:nuleurs ensemble : d:tns 
les prés ct• n'est pas comme ça. 

Denise aynnl fait un paysage, un­
nonce : 

- Je vais faire la lune. De qucllo 
couleua· '/ .launc ... 

- Oh non, s'écrie Hcnéc, elle csl 
blnn<'ltc ' 

- Ah ' nui, conc&cle la première : 
.\lainten:ant je Yais faire les hirondel­
les. 

- .\lais, rcttorqiae Heoée, on ne voit 
pas Je~ hironclrlles quand il y :1 tn lu­
ne, puisqul' c'csl ln nuit ! 

- Oui, c'<'sl v1·ai, reconnntt Ocni~c. 
alo rs, je l'ai~ faire les étoiles ... 

{!ne clist'ussion sur ln cou leur de, 
étoiles s'l•n suivit. 

Germninc s'écrie : 
- Tit•ns ' lu fais tes pommes rou­

ge•, mais l'Il,_., ne sont pas encore mli­
res • 
-Le~ miennes sont mùres. répond 

Al berl. 
Et .Janine, peignant une ronde. dé­

clare : 
- Les peti tes filles n'ont pns les 

che,·cux lie <·ettc couleur, mais je les 
fais qu:tncl m.:me comme ça. 

Au lenclcmain du baptême lie son 
petit frère. Albert, réclame de ln pein­
ture rose- pour faire • la pil-ee mon­
tée ., et, il re\ il si intensément t·ct ~pi-. 
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sode de la journée, qu'il vient me de­
mander " de la colle pour coller les 
drugécs sur la pièce montée , qu'il 
vil'nl de peindre. 

?.!nx v1eot de découper un chien 
dans du caoutchouc pour un cliché 
" ,J'ai bien réussi son dos », dil-i!. 

Dès enfants travaillent au modela­
ge .. L'un d'eux s'empare de b:llonnels 
qui s(' trouvaient à sa portée pour con­
struire une voilure, les hàlonnels sup­
pléants aux essieux el ai!X brancards. 
t'n autre se saisit d'une boîte cylin­
drique pour s'en servir cl'emporlc-piè­
cc pour faire des roues <I:Ins la pâte 
ù modeler. 

C'est ainsi que d'eux-mêmes, mes 
~lt'\'CS ont trouvé une utilisation plus 
large de la pàte à modeler. lis onl fa­
briqué voilures, aulos, fnncuscs, ma­
ni.-ge~. etc ... prouvunl par là leur es­
prit ill\·enlif et lear besoin de sc rap­
procht'r de la vie. 

Cn garçon, un malin, fabriqua un<' 
batteuse : à 11 heures, avant de partir, 
il mc recommanda de veiller à cc qu'on 
ne lui démolisse pas son ouvrage cl. 
il N:lil si profonclémcnl heureux que. 
voyant mon mari dans l'escalier qui 
monte à notre apparlt'menl, il l'appela 
JlOUr lui dire sur un lon d'extase : 

On est bien à l't'cole. M. Dnrche l 
Depuis lors, les enfants ont à leur 

disposition pour leurs tr:l\':mx de mo­
delagt' : des roues, de~ plnnchelles, 
des h:itonncls, des bollt>s qui répon­
dent ù leur ilcsoin de cn1er selon la vie. 

Il fn;1l :~ux toul-petits une ample 
provision de pâle à modeler qui leur 
perme( le d'entreprendre un lrnvail par 
groupe. de longue haleine, cl qui per­
mrllc aussi de conserv<'r les lraYaux 
auxctucls les enfants tiennent pnrticu­
lio'rcment sans qu'ils ~oient pri\'l:s de 
celle occap:~lion qu'ils afTec.tionnen~ 
tant. 

)!es bambins ont entrepris en com­
mun diverses réalisations : trnins aYec 
gare .. enterrement, ferme, déménage­
m<'nl (chacun avait sa tâche : usten­
siles, meubles, camion :wcc remorque) 
etc .. 

El. la prédsion cle C<'rlnins détails 
de leurs tra\'aux prOII\'<' hien que l'en­
f:ml. de lui-même. sans !(uidt'. exerce 
cl nffine son ~ens de J'observ:~tion. 

Pour le model:ljle. mc~ élrves dis­
posent d'une table de 2 m. de long, sur 

1 mètre de large recouverte cl'une 
feuille til' zinc. 

J'ni ndoplé définitivement cet amé­
nagem<'nl après quelques l:llonne­
mcnls· C'est cc qu'il y a de plus pra­
tique l'l plus propre, la pl)tc à mo­
deler n'ndhéranl pas au zinc. 

Paul lit : « Le petit chal <JLLi ne 
veut pas mourir ». il en est au mi­
lieu du fascicule ; il s'interrompt 
brusquement pour me dire : 

Madame, je sais faire les livres, 
je regarde si les feuilles sont bien com­
me rù (du geste il m'expliquait qu'il 
ajustait les feuillets) et p<Iis, poursuit­
il. je tords une épingle cl je l'enfile. 
(il voulait p:n·ler des agmfcs Il poser). 

Ceci mc suggéra l'idée d'acheter une 
agrafeuse pour la fabrication de car­
nets cl cie boîtes (je n'avais jusque-là 
qu'une perfort'use pour relier les li­
vrt's de vic). 

Un enfant un jour s'empare de la 
perforeuse qui se trouvait sur mon bu­
reau el, :wee joie perfore du pnpicr. Ce 
fait mc suggéra o.m jeu de calcul qui 
plntt mc'mc aux réfractaires. 

Max ti·availlc seul à l'étnhli. Il a 
commcmcé une « annoire "· .Tc me 
pose ln c1ucstion : « ~lcllra-1-il une 
porte l'l comment I'a!(encera-t-il ? Je 
pensais qu'il y a,·ail lù, pour lui. un 
probll-mt' pratiquement insoluble. 

Or, qaelle ne fut ma stupéfaction 
lorsque mon bonhomme m'apporta 
son armoire acheYée. JAl porte étnil 
bel cl hit'n posée. Ayant ch\couvert, 
sur l'étahli, un morceau <k enrlon. 
il l'avail déchiré en deux lJanclcs pour 
faire les charnières ! celle nrmoire 
est pour moi une précieuse r<-liquc. 

Apro's l'armoire, il f:tbriqua le bilf­
fcl. seul encore à l'établi: un huffcl 
à deux corps, avec portes. ù deux bat­
tan!\: une merveille d'in[oténiosilé car, 
)fa" a\':lil dti lui-même sci('r les plan­
cht's ct les adapter à ses propres con­
ceptions. sans l'aide de personne. 

Tons et's fnils me prouvent combien 
juslrs sont ces paroles d'Arllwr Pe­
'tronio : 

" 11 n'y a pas de ccn·enu plus actif 
rruc <'elui de l'enfant. et ln plur):trt 
clcs mNhodes pédagogiques. sou~ l'ap­
part'nre de cberch<'r ii tirt'r profil dt> 
rellt? a<"livil~ en l'heillanl 11 l'intérêt 
des rhoses par un excès d'attention et 
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une abondance déraisonnable de ma­
lièt·es qui n'apporte que la fatigue, n'a­
bou lit, au contraire, qu'au ralentisse­
ment des facultés de perception men­
tale, ù l'inhibition des centres senso­
riels et lo un refoulement affectif... 
Vouloir fair<' toucher du doigt lo l'en­

fant l'apparence mème d'une réalité, 
c'est détr:.tire cette réalité .... » 

Ainsi donc lfl liberté assure à l'en­
fant une puissance d'assimlitation qui 
est la pierre angulaire de toutes les 
connaissances qu'il aura à acqu.!rir. 

(à .mivre). 
Linu DARCIIE, 

Sl-.lean dP- Bournau (fsère) . 

La Vie de notre Groupe 
ADHESIONS NOUVELLES 

- Mlle Palmans. institutrice, école 
]H"imnire ~· 7. 255, rue Haute, Bru­
xelles. 

- Roux, d i•·ccteur <lu Collège ber-
bère, Azrou (Maroc). 

- 1\I:rvet, I. à Terjat (Allier). 
- Gellon, I .. il Yenne (Savoie). 
Pour faeilile1· les services de (.a Coo­

pérative, nous serions heureux <tue 
nos· cnmamdcs veuillent hien adre~­
ser dorénavant la correspondance 
concernant t'XClusivement l':tdminis­
lr:ttion de 1:1 Coopérative. à : 

!!Imprimerie à l'Ecole 
Saint-Paul (Alpes-Jl!al"itimes) 

en ne mentionnant le nom de Freinet 
que pour les concsponclan("CS person­
nelles. 

Faire toujours les commandes sur 
reuilles s~parécs. 
#@#J5lf5Œ2###@4#êîê?~~r:;~ 

APPAREIL « Educa » avec 5û-l 
vues géographiques, 11 vendre : 450 f•·· 
- S'adresser Honoré BounGVIGNON, 

· Instituteur, Saint-Maximin (Vnr). 

Occasion 
A VENDRE pout· cause retraite, Ptl'NOPTIC, 

(irAt d~ neuf : 350 francs. MadcmoiselJe 

GaLv':, 4çole, plnce J .. everJ1!er,_ Mar~e!lte. 

:Ouand ils se comprendi'Ont.: 
=les peuples $·uniront . = 

t.es eomnradcs qui désirent approfondir 
J'étude de l'Esperanto pou rront su.ivre Je 
COURS PAR CORRESPONDANCE organisd 
paa· le 

SERVICE PEDAGOGJOUE 
ESPERANT/STE 

88, Rae d~ Vaucouleurs .. Ort6ans (Loire/) 
Celle organisation donne des adresses de 

correspondants, de rc,·ues ct tous renseigne .. 
ments utiles pour l'appliention mondiale do 
l'Esperanto. 

Pour toul ce qui concerne l'Espéran­
to cl ln corrcsponcl:mce interscolaire 
internationale. s'adresser à : 

H. BOURGUIGNON 
SAINT-MAxi~nN (Vn) 

Des faits à l'idée 
Autour d'une controverse 

ou question de supériorité 
Il s'agit, en l'occurcnce, de cette 

nouvelle querelle - ou querelle re­
nouvel~e - qui oppose à cette heare 
it ln masse de pins en plus imposante 
des csp<'rantistes, les partisans plus 
nu moins convaincus, ou plus ou moins 
sincères, ùc la langue " internationa­
le » nommé.! " Occidental ». 

:-.1ous le répétons. ce n'est là, en 
somme. que la réédition, dans les mê­
mes règles, des assaa ts de l'Ido con­
tre l'esperanto qu i provoquèren t, il y 
a une dizaine d'années , des po!.imi­
ques regrettables entre partisans des 
lan~ues internationales. polémiques 
nui intéressèrent di•·ectement notre fé­
dération Unitaire. et dont le moins 
qu'on puisse dire c'est qu'clles_cn tra,r-
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rent singulièrement Ir dt•n•loppement 
dr l'idée maîtresse, à savoir ta vulga­
•·isation de la langue internationale et 
sn pénNralion rapide clans ks milie:~x 
pruléta•·irns. directement i 11léressés à 
sa diffusion. 

A celle heure, c'est I'Occidcnlal qui 
lt•ntr une diversion. Notons tout de 
suilt· que t''cst précisément à l'lteurc 
oi1, forts de J'appui raisonné de cer­
taines de nos c:unaradt>s, nous étions 
en train de mettre au point une me­
lh(J(IC <le tr:n·ail susceptible de rallier, 
du"' ;m avenir l r~s rapproché, la 
gl'llndc mn,joriti! de nos udhérents :i 
la t•nusc de l'esper:mto. 

IJ existe (J'èS CCI'l:tilll'111Cilt deux 
Jll'ot·éd~s propres à •·éduirc les incon­
vénients d'une ... offensive que nous 
persistons à considérer t•omme toul à 
fait inopporlune. Le pn•mil'r consiste 
à ar.·umuler immédialemt•nt contre les 
assertions du vo!sin n ne "1mme mi­
nimum d'arg-,m•cnls-ma•>\ucs dl.' lnil­
lr à renverser les condi lions d'équili­
hn•. Il a soo effet duns certains cas. 
nans d'antres circonstam·cs, il est 
inopi-nml, tout au moins partielle­
ment. n'about it (Ju'il nldni•·c ln plaie 
ct laisse par surcroît place à des inter­
p•·,ltation~ n<.'ltbment déf:worables. 
·• Qui veut trop prouwr... " Enfin, 
elle n·c~• pas dans notrl' nwnil-rc ' 

L'autre procJdé, c'est t•ciJi que 
nous avons emplon1 :i plu,ieurs repri­
"'.'S dans celte re'vue. il propos de 
(Jilrstinns semblables. Fidi•le:' à nos 
])l'iiH'iprs de rigourNtSt' information 
tout ohjel'tive, nous restons persuadé 
qu'une décision ne pcat <'trr saine 
que si rlle est consécutive :1 une con­
ception égnlemcnt saine dt• la ques­
tion. 

La méthode du lihrr arhilrc el de 
la disrusslon raisonnét• s'adapte tout 
particulièrement nu sujet (JUc nous at­
taquons aujourd'hui. ;l:ous sa,·ons 

prrtinrmmcnt qu'ellr n aussi srs in­
convénients. Mais seuls les sceptiques 
po<~rrnient s'en emhnrmsscr. T-a suite 
dt• l'histoi•·e montrera que nous som­
mes nlltls, dans les sc r upult•s de cons­
t•icm·c. jusqu'au fond des possihilit~s. 
:\'ons nous adressons tlll inurcl'hui tant 
aux l'spér:lnlistes q:wlqul' peu che­
HOnnés comme anssi !l tous ceux de 
nos camarades entr<'s depuis peu dans 
nos mngs. 

Il se peut <tue la controYcrsc que 
nou~ engageons nous fasse perdre 
<Judqucs \'Oix.:\'o<Js n'avons pas crai nl 
d'y songer dè·s l'abonl. Combien rns­
sumntc, •·<'confortante cs• pnr contre 
la p<'nséc ((UC nous n'aurons pus t ra­
vai ll é l'n ''a•n, que celle besogne néccs­
sni•·c sc>ldcra tot ou tard ses résultat~ 
tangibles par un accroissemcnt <le no\ 
forces, accroissement constitué pa:: 
un noyau de jeunes Yolon•~s pleine­
ment conSt·ientes, en définitive, de 
l'importance de notre mouvement es­
pérantiste, et solidement documentée 
pour fnirc face aux difficultés possi· 
bles c•cs difficultés, auxque lles il 
nous faut uujoa•·d'hui pm·e •· par des 
movcns l'l'SlJ'e inls. 

Èst-i l permis de penser enfin que 
nous :Hll'ons peul-ètrc, en clt'finilive, 
réussi i1 toucher certains de nos ca­
marades. anciens espérantistes, qui 
s't'luient déjio détournés de nou~. pour 
!car dC:•montrer le faible crédit dont 
ils rlispnsenl • 

C'rst s:on• optimisme cxagl-nl, mais 
avec la t•ertitudc solidement établie du 
pass(• huutcmcnl positif de l'rspcrnn­
to. don t l'at·ccpl:otion quasi univc•·sel· 
le rst lt• fait capita l, incléninblc de 
l'hrurc présente, que nous nburdons 
le prollil'me. Nos esprits d'infatigables 
chercheur:, \' trou\'eront somme loutc 
leur compte'; nous n'aaron., donc p:IS 
perdu tout notre temps. 

:\'ous pensons être en accord <'0111-

l>let avec nos c:omarades en proposant 
la m<·thodt• d'im·esligation <'<!m me 
prcmiè,·c tii:Jpe de notre travn il. Ain­
si, dans lllll' sorte d'exposé des m o­
tifs, (ll'endmienl tou r ù tour ln p:oi'O· 
le id mème, ceux t>armi les plus au­
torisés rie~ cminenluloj de notre vnstc 
111011\'CnH'nt. 

.\'ous entendons faire le tour ('Om­
ple/ cil' lct question. 

C'rst pou•·quoi nous estimons né­
cessaire de produire ici, successh·e· 
ment, toutes les opinions des tlivcr­
ses tendances qui se réclament de 
I'Espcmnto. Cf;' souci de documenta­
t ion n'rs t pas besogne va inc. Si ces 
rxpostls ne satisfont pas toujou•·s no­
tre rsprit ct noire idéologie de pi'Oié­
taires, du moins SCI'IJ11S-no:1s obligés 
de reconn:~itrc que les diverses ten­
d:mces du mouvement sont parties il 
l'origine, d'un mème fondement. 



El ce ne sera pas le moindre profil 
d'une telle confrontation <tuc d'exa­
miner, en m:lrge de nos pr~occupa­
tions mailresses, sur l'écran de la cri­
tique, ln place donnée à l'esperanto 
clans les divc1·s mi lieux. son acclima­
tation nux tendances des clnsses so­
ciales qui l'adoptent simultnnémenl, 
pour tire•· en définitive. les conclu­
sions <tui s'imposent, à sa,·oir selon 
nous qu'en premier Jit'U lu chlsse 
proiNaricnnc a seule été capable d'im­
primer à l'idée son véritable sens, le 
sens profond qu'elle renferme el qui 
se d~gage plus nettement chaque jour, 
en fonction étroite de l'intérN cie plas 
en plus marqué, passionné m~me que 
lui portent les masses travailleuses du 
monde. 

Une autrl! conclu~ion, dont 1:1 va­
leur u été brièvement exposée clans un 
récent article, jaillira imrnanctuable­
mcnl de notre esprit de novalt'urs, en 
permanence à J'affùt cie toul re qui 
peul a\>porter à nos enfanls des mo­
yens d expression étendus, ,l(urgis en 
fonction de leurs possibilités. C'est la 
vu leur pédagogique de la langue• inter­
nnlionn lc, sur laquelle nous news pro­
posons cie revenir en détail au cours 
d'exposés spéciaux dont la discussion 
qui s'ouvre constitue Je nécessaire pro­
logue. 
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marades que celle élude ne peul man­
quer de passionner, de cons•dérer que 
notre intention première, notre ''oton­
lé maîtresse ont été d'apporter à nos 
infonnnlion~ ln seule Objectivité de J'i­
gueu r en la circonstance. 

Nous ne voulons pas donner ù no­
tre lntvail l'all:•rc d'une polémiqul'. 
Mais il nou~ appartient de situer les 
faits dans leur précision cl leur rela­
tivité, l>our dégager la véritable at­
mosphcre, ronsé<tuente au cbo•· des 
idées librement exprimées. Il nous ap­
partient de poser les conclusions <tui 
sont en harmonie à la fois avec ln li­
gne idéologique que s'est imposée no­
tre revue. le sentnuenl des cam:ll'tHICs 
qui sonl la force de notre G•·ou pc el 
notre poinl de vue personnel. Nous 
croyons s~rvi1· ainsi hautement ct dans 
le sens idéal la cause de l'espéranto 
vers lequel concourent lous nos cf. 
forts, el le point de vue de la classe 
dont nous sommes i~sus ct à hupwllc 
appartiennent les enfants <tUi nous 
sont journcll<•ment confiés. 

Nous sommes persuad~s par :wan­
ce que nous ngissons dans les limites 
de la logiq uc. V expérience que nous 
possédons de la question nous per­
met de poser celle affirmation. Répu­
diant cependant tout sectarisme, ha­
bitués à donner aux mols leur valeur 
propre, nou~ nous plaisons ù noter 
ici que nou~ accepterons ct examine· 
rons ,·olonlicrs toute orgumcnl:'ttion 
é-tayée par cl cs. faits précis et contrù­
lables. Ln logique sévère qui est une 
des qualités mn tl resses de notre lan­
gue inlernnlionale esperanto el sa 
puissance dtnlcelique sont pour nous 
des raisons suffisantes d'espérer en 
un jugement conforme de la part de 
nos camarades. 

Les positions n'en seront CIUt' plus 
solides. 

H. BouRGnr.:-:o:-.. 
i§@M@ca :sua 

Partant de ces conclusions, <tuc 
nous résumerions sobrement clans un 
raccourci nécessaire à lu ~uitc des in­
formations, il nous serail nlors possi­
ble de pr.!sen ter à nos c:11n:nndcs la 
" thèse" des partisans de I'Orcidenlal. 
soit pnr l'exposé des documents qui 
nous ont élé communiqués par des 
" O(·cidentaux » de con,·crsion t>lus 
ou moins récente. soit pm· un article 
original, si l'un des C-eles " occiden­
taux • ''oulait bien en rcdil(er un à 
J'intention de tous, sur le leil-moliv 
qui semble constituer. tout hien pesé. 
le cheval cie bataille des partisans de 
la lnnguc auxiliaire nouvelle. 

Nous n'en serions <tuc plus J'aise, 
ensuite, pour traiter des deux der­
niers points du problème, dont l'un 
aurait l'avantage appréciable de si­
tuer tr~s exactement l'Occidntlttl s:1r 1 
les dh·crs plans où son activité pour­
rait avoir à s'exercer ... 11 l'a\'enir. 

Nous prions, en terminant, nos ca-

- A vend•·c : PRO.JECTEUR Pnthé-llnby, 
etal ueur, ohj. l{rnuss, double grirre, Jnmpe 
de rechnnJte nllumeur-extincteur. Prix de­
mandé : 150. - Ec. PESSEAUD, 7, r. du 
Pont, \'csoul (Hte-Sa6ne). 
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LINGVAJ DEMANDOJ 
L'nbondance des mntièrcs dans les 

trois d('rniers numéros cie notre revue 
ne nous a pus permis de poursuivre 
régulièreme.11l celle rulu·iquc. Nous la 
rcpn•nons aujourd'hui nvcc un arti­
cle d'un intérêt mngifcstc. C'est l'oc­
c:.sion pour nous de rappeler que tou­
les les informations rassemblées dans 
celte chronique ne constituent en :.u­
cunc manière une sorte cl(' cours pour 
autodidacte. Celte documentation ne 
sc trouve dans aucun cours d'esperan­
to, on comprend aisément pourquoi. 
Nons n'avons nclopté nUl'Ull plan sui­
''i, lnissnnt à chacun le soin d'ndap­
lt•r ces documents à ses besoins per­
sonnels. 

Comme nous a\·ons en ''tiC une idée 
assez arrètée cepcnd:.nl, il peut arri­
Yer que nou-; laissions de côtés certai­
nes mformations que certains camn­
rncles souhaiteraient poss(oder dans cc 
domaine. :-lous t·épétons 11 ce propos 
cc que nous avons dit tors cl!' la créa­
lion de celle rubriqne, 11 Rnvoir que cc 
sont nos camarades cux-m~mes qui 
rloh•cnt être les animateurs prinei­
pnux. Leurs questions, !ru rs sug!(es­
tions nous seront précicnsrs pour fai­
r~ rle notre chronique ;mc page bien 
Yt\'Rnte. 

Il. B. 

Conseils aux traducteurs 

Tous ceux qui ont ti l udio,l l'esperan­
to ont senti de bonnc heure cc désir 
de traduire dans celle langue des œu­
wcs conçues dans leur langue mater­
nelle. Cc désir est un stinwlant pré­
rieux ct nous n'hésitons pas à dire 
qu'on ne peut, en nucunc f:~çon. mieux 
apprt•ndre la langue. Rnppclons ce­
pendant qu'il est beaucoup plus facile 
d'exprimer ses propres penstles que de 
traduire la pensée des nutres. 

Un traducteur habile doit t'Ire en 
qu<'lque sorte une manièrr d'homme 
universel. Il doit non sculcmnt pos­
sérler parfaitement les deux langues 
en question (esper11nlo ct langue· mè­
re). mais, s'il Yeut être un traducteur 
consciencieux, il doit :n•oir des con-

naissances assez étendues :tussi bien 
en lilléruturc, histoire. t•omm~rcc. 
sciences, qu'à propos de ln mvthnto­
gic, Il' foHdorc, la politique, c'tc ... Si 
son hagngc de connaissances n'est pas 
étendu cl \'arié, il fera inévitablement 
de nombreuses erreurs qunnd il se 
metlm :1 tr;lduire d'une l::mgue dans 
unc autre. 

Je pense ici à certaine traduction ~~~ 
esper:.nto d'un livre anglais .l!olltrr 
Goosr "· De quelle manièn• dnrait­
on, p:~r exemple, traduire le nom : 
" :'.folher Goose " ? Cela semble très 
aisé:- Pour nous, espemnlistcs qui par­
lons l'anglais, nous savons lous, cer­
tainement, que la traduction cn espe­
ranto du mot moter esl pal ri no (rtu.,­
rc), et goose en esperanto dcvit•nt an­
Sl'rino (Oil.'). Ainsi Mollll'r Goose de­
vient en esperanto Patrino ,lnscrino. 
C'est toul à fait simple, é,·idcmnH•nt. 
si 1\m ~·en tient nu point de nte lin­
guistique pur. :\fais approfondissons 
quclqut> peu la chose ct voyons si clk 
ne n•nfe•·mc pas é\'entuctlcment, d'au­
Ires prohlèmcs importants. 

Les historiettes conlcnHcs dnns Mo­
Iller Goou sont très anciennes. Elles 
ont Ht1 ehanlées dans les pays elu nonl 
de I'Eut'OJH.' pendant plus d'un siO:cle, 
et prcsc1ue toutes son! d'origine ger· 
manique. Elles furent intr01luites aux 
Etnts-l.nis par Elisabeth Foslcr, qui 
sc maria it 27 ans avec an vruf de 
Boston nommt' Isaac Vergoosc. Ils eu­
tcnt des enfants, puis plus tnnl '<'fll 
pctits-enfnnts. Ces derniers ''l't1:1Îl'nl 
SOII\'cnt /t la Maison de Vergoosc pou•· 
okouter les tontes cxlrnordinairt•s dl' 
)!mc V<'rgoosc. Les enfants nr l'ap­
pelaient j:unnis ;\Thlissis \'crguos~. 
mnb toujours )Jother Vergoos1• (mn­
m:.n Goose). 

El nt:linlcnanl que nous l'nnnab­
sons l'histoire. est-ce qu'on pen! tra­
duire ](' Motltcr Goose·? Pas elu tout ! 
C'est un nom propre el non un nom 
d'oiseau. 

,J'ni un ami qui se nomme \\'ood, 
un anlt·<' s'appelle Boycs, un tro isiè­
me Robinson. Tous trois sont espé­
rantislt•s. Elt bien. quand je plaisontc 
aveC' eux, le nom \Vood dcviomt cn l''­
peranlo /,ÏffiiO (bois), Bours de' ient 
knal>oj (j(:tr~ons) et Robin.<on. Uube­
kolfilo (petit rouge-gorge). .E.<opéran-
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lismes risihll';.,, mais auxquels on peul 
faire cr~dil sur le terrain de la plai­
santcrk. On romprendra cependant, 
<rue lorsque je cause sérieusement 
:wcc me<> :tmts, ce serait une injitre 
que de transposer leurs noms en espe­
ranto. 

Partant cl,• cette idée. de quelle ma­
nière trnclairions-nous le mieux « llfo­
ther Goose " '! Toul simplement pat· 
« Pnlrino Goose ». conservan t l'o t·tho­
gnlphc d'origine pour le mol Goose. 

Dans le mèmt• ot·dre d'idées. illus­
trons pflr un autre exem1>le la m~ces­
sitc' clr traduire les idtlcs plufot que 
des mols isolés. 

Dans 1111 roman suédois, j'ai lu ft• 
port rait d'utll' ,.il' ille dame qui joue 
dans l'hisloin• un rolc important.L'au­
teur dit que la ,·ieillc a • une chu•c•­
lure d'un blanc cie craie (krefblan­
kan harrrron). Oc qucllt' façon tradui­
rions-nous t't'lie expression en anglai;., 
par exemple '! 

,J'ni pu, fort hcurcuscmt'nt, con•pa­
•·er la traclut• l ion an~;laist' elu roman 
en question nvcc l'ol'lginal, et je mc 
suis JH'toot·cupé de Sa\'OÎI' de quelle 
manil-re lt• traducteur avait exprimé 
en anglais l'idtlc « krrlblanlw Jwraro .. 
du fuit qu'en unglais on dit toujours 
" nl'!i/>l!lnku •• (blanc de neige) el non 
kretl>lanka. ,J'ni constate que le tra­
ducteur a\'ait retenu la manière an-
glaise et ncghlnnka bararo 

La question sc pose donc mainte­
nant de ~avoir de quelle m:mi<'rc on 
de\'l'ait transposer la même idée en 
cspernnto. Esl-t•c qu'on clcHail elire 
kre/blanlm ou lll'gManlw ? Cela clé­
pencl de l'intNnationalisation. Si, clans 
la plnp:u·t des langues, on dit krl'l­
blanka, on doi t agir de mème en es­
peranto : si, aa contraire, ne{Jblan/o'(l 
a un sens plus uni\·crsel, i l faut cm­
ployer cette expression en esperanto. 

ainsi en esperanto. En somme, néces­
sittl de suivre le plus fidèlement pos­
sible l'original. 

En condusion, répétons que la trn­
duction d'une langue maternelle en 
t•spl r:tnto est une excellente gymnasti­
qut> d'apprentissage de la langue. Et 
am·un de t•eux qui êtutlicnt l'Espc­
mnlo nr de\'l'ait néglig<'l' l' ot'· 
t•nsion d'apprendre de cette manière. 
Qu'il pèse cependant soigncnsem<'nl 
l'IHHitll' J11ot, chnquc idiotisme, chu­
que phrase avant de l'cxprimcr en 
cspcmnlo. Sinon, ses trndnctions ~e­
rcmt ptul\'l'e' de style, illogiques, dif­
fidlt•ml'nl assimilables ct semrcs d'i­
diotismes :~hMtrdes. 

l.ehmaun WE:\U~;J.I.. 

llinocapolis (Etnh-lnls). 

f l'rndnlt de l'E•pcrnnto). 

Vi ent do p:n·aitt·e .. . 

V1J Phonographe et des Disques 

pour votre classe 

par Y. et A. PAGES 

Ccttc brochure contient la descriJl· 
tiun dl' nos appareils C.E.L., une sé­
lt·l'liun dt> disques cl'enseignemenl, le 
r<·glrntcnt de notre discothèque cin•:t­
lante l'l des renseignements tech ni­
(l tles Mtl' le fonctionnement d u phono-

graphe. 

Des croquis, des p hotos i llus trrnl 
agr~nblcmenl cette brochure. Elle est 
indispensable à tous ceu x qui t'l' 

pluirnl le phonographe à l'école. Elit• 
rsl expédié contre 1 franc. 

S'ndresser à PAGÈS, instituteurs, il 
Sl-.\'a:airc <Pyr.-Or.). - C.C. postnl 
Touloüsc 260-54 (ou à Freinet). 

Un deuxième aspect du problème 
maintenant. On a soll\·ent posé que 
tout cspcrunlo est acceptable s'il est 
conforml.' il la logique cl à la S\'ntaxc 
grnmmatkall.'. ct t·ompréhensible par­
tout en m~me temps. De ce point de 
,·uc, krl'fl>lanka et nt'<jl>lanka sont é!!:t· 
lemcnt arccptahlcs. Ainsi donc, si l'o-~ 
riginal dit •kretblanka. disons de mè­
me en esperanto. Si au contraire. l'o­
riginal préfère negblanka, traduisons 'l~MIIillllllll:tl?lllè*lilliil!l*am:sEe§iiilli!ii55ëi!!!i!iil!iidii*liii:l@l!l 
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LE CINEMA 

Et les films 

de 16mm. 

Des cam:uades, des conespondants 
compclenls el autorisés, nous onl écrit 
na sujet du film réduit de 16 mm. 

Nous avons précédl'mmenl donné 
Je, raisons d'ordre financier qui nous 
ont ronduil à :1doptcr le Olm dt.> 9,5, 
('Omme la solution pro\·isoir<>ment la 
plus :wantageuse du probl~me de la 
projection animée à usngc scolaire. 

Il semble pourtant q;1c nous mnr­
rhilns 11 gnmds pas vers l'ncloplion du 
f01·mal 16 mm. comme format inler­
nntionnl de ftlm rMuil. 

El quelles que soicnt les clifficullés 
nux<JU<'lles va nous arrulcr t'<'llc adon­
lion. il est d'ores cl dtlji1 prudcnl de 
l'cm•isngcr. 

O'nbord il faut hien le reconnnitre 
objcetin~ment le 16 mm. n'a pas qae 
ries inronvénic>nls.A projcl'lrur de nu:l­
lilé é~ale, il doit pcrmettr·e une projec­
tion de qualité supéricur·e. El puis. si 
le prix du film est nclll•mcnt plus 
élevé que le !J mm, nous rlrvons 
conslnter que son enlrnlncm<>nlJlal· ·.rn 
double jeu de pcrfornlions lal~rales 
rend sa durée beaucoup plus grande et 
diminu!' parnll~lemenl le c·akul de 
l'amortissl'ment. L'absence de ces ho•­
rihles <'ncoches doit aussi permettre 
d'é,•iler un des ~ros inc·onn~nipnls du 
9 mm., 5, inconvénient <r;ri. comm~ 
chacun le sait, réside dans ln destruc­
tion rnpide soit par ,1rhaufTcmcnt ex­
cessif soit par mTnchcmenl etes per­
forations à la reprise de l'cntraine­
lll<'nl. des litres et imag<'s !'nrochés. 

r:utilisation du 16 mm. Il'<''' rionc 
pas incompatible ~wc les possibilités 
de notre CoopératiYc. \lai' <ll'UX obsta­
cles d'en.-ergure se dressent de\·ant 
nous. Le premier réside dnns notre 

Approvisionnement. De mo.lmc qu<' 
pour l<'s films de 9.5 nous sommes 
pratiquement tributaires de ln Sl'Uir 
firme Pathé-Baby, pour les film~ de 
16 mm., nous n'avons pour J'in,lanl 
que la Cint'mathèquc Kodak susrepti­
ble de nous approvisionner. Il csl nai 
que dans 01n 3\'enir pr·oc·hain not" 
pour·rions aussi nous procurl'r de~ 
films élntng~?rs de qu:1lil~, (•dit~s dans 
cc fonnut el en particulic1· c1uclqucs 
belles éditions de films sovrétiqucs. 
].fuis no.-s demeurons dnns cl' domai­
ne en fart' des probabilités ct c·c sonl 
des rcr·titudcs qui nous <·orwiell'l(aient 

La <IN1xième pierre d'achoppement 
en l'l' qui C'Oncerne le 16 mm. c~l le 
probll'me de l'utilisation dc•s c~ntai­
nes de projl'cleurs de !J mm .. 5 qui 
sont cnltt' les mains de nos adhérents 
et le problème :~ussi rie l'utilisation 
de notre slOl·k considér:tbll' dt• ftlm~ 
Pnt h~-Dahy. 

Po•u· eci qui esl de celle dernière 
préorenpalion, nous pouvons cltljit dor­
mir lrnnquilll's. Tl existe sur Il' nnuThé 
des projecteurs bi-ftlms pas~anl indif­
féremmcnt le !J mm .. 5, le l(i mm .. cl 
mèmc dcs bi films y ajoutent le :Iii mm. 
I.e prix de <'erlains de <'CS projcl'leurs 
d'cxrcllcnte qualité ne dépass!' pns le 
prhc d'un Pathé-Lux. JI est clorw nres­
siblc aux ho:rrses de nos coopératives 
scolni1·cs on <Il' nos caisses dcs ~~·oies, 
ct c'csl p<'ul-Nre w rs un ehoix de re 
gl'nrc qu'il faudra orienter clans l':l\'C­
nir les adht'rE.'nts ay:~n1 à lrlll' tlispo­
silion nnc mise de fonds de 2 :\ :l bil­
lets de mille frnncs, subvention rom­
prise. 

Quant aux usagers du !J mm.,;;, il 
il ne peul être question de les C'on­
lrainclre pratiquement à mettre en 
sommeil leur fidèle petit pmjcctenr. 
Donc, jusqu'à nouvel ordre, nous res· 
lons attachés :lU 9 mm., 5 mais nous 
oounons pour ceux qui ''oudmnl uti­
lisl'r des npnareils bi-films pro<·urer 
des !J mm .. 5. comme films n'•t·réntifs 
et les meil re en relation pour l<'\ films 
sC'olairc-. :IY~<' une cinémall1i•que heaa­
roup plus intt.'ressante que !:1 Cinéma­
Lhi>quc Kodak. puisque pratiquant des 
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prix 50 % meilleur mar~hé et s'effor­
çant de faire des éditions vraiment pé­
dagogi.ques. Il s'·agil du Centre régio­
nal de production et de location de 
films étroits d'enseignement en for­
mation à Toulouse, ~8. rue Roquelai­
ne sous la direction de René Vincen.s. 

An moment d'expédier mon article, 
je m'aperçois <Jue j'ai fait dans l'ex­
posé qai pr~cèd~ deux omissions il 
sensation. La première c'est qu'on 
pe~•l monter des i nslallal\ons parlan­
tes pour lG mm., la seconde, c'est que 
le cinéma en couleur serait trouvt\, 
j'cnlcnd:s le cinéma qui n'augmcn tc­
rait en •·ien Je prix de la pellicule, mais 
nécessilerait seulement l'adjonction 
d'un pet it dispositif d'un prix aborda­
ble nux :tpparcils de projection. 

.•. Et les films pour la 
la projection fixe ..• 

La Cinématogrnphic en couleur va 
certainement donner un gros regain 
de favetn· aux films s tandard de pro­
jection fixe. En dépit de leur teinte 
uniforme no<JS rlevons reconnaître que 
ces films photoscopiqucs ont d'::tillcur~ 
une grosse valeur pédagogique que la 
projection anim~e complète sans dou­
te, mais ne concurrence pas. Et IH•is­
qae il existe ac tuellement ·des pro­
jecteurs fixes, projecteurs d'un prix 
abordable et subventionnés lei Je pho­
loscope qui permet une bel le l>rojec­
lion en salle claire, nous allons no:ts 
décider à édi te r· des films l>édagogi­
qucs dignes de ces appareils. Nous a­
vons déeid~ de lancer :1 tit re d'essai 
3\'ant la fin de lu présente anné2 seo· 
laire rieux monographies compor·tanl 
chacune cinquante à soixante vues soi­
gneusement sélectionnées ct accompa­
gnées des questions ou des légendes 
que le souci pédago1,tiqae Je pins ri­
goureux a permis d'établir. ,Ces deux 
monographies sont : " La v1gne e t la 
vin ifi~alion " ; le pin et la résine » . 
Chacan de ces films ne coùtera pas 
plus cher qu'trn film P<1thé-Daby or· 
dinaiJ·e et nous pouvons déjà prévoi r 
une remise pour les cent premiers 
souscriptenrs. 

Nol't>ns aussi qu'un simple adap­
lat~m perlllet de les utiliser dans l<'s 
anciennes lanternes magiques dont on 
::tura rénové J'éclnirage par un procé-

dé quelconque, notamment en utili­
sant celui indiqu~ au numéro de no­
vembre de l'Educateur Prolé l:~rien. 

Puisque nous avons ouvert un con­
cours de scénarios, nous ouvrons pa­
rallèlement un concours de montage 
de films pour projections fixes. Cha­
que film retenu se venu a ttribuer un 
prix important. Allons, que chactm se 
mette à la besogne et la Coopé po:um 
bientôt sortir dans cc domaine une 
collection sans rivale. 

R. BOYAU. 
M&UIDUI!WUW 

Vers le "CINÉMA COllECTIF" 
Dans le N" de février de la Revue 

Internat ionale du Cinéma Educateur, 
un article mérite tout spécialement de 
retenir notre attention. C'est " Un 
dans l'innombrable »,par Eugène Gio­
vannelti . 

Là encore, c·es l l'cxp,érience russe 
qui a monlr~ la voie. Le ciném::t russe, 
exclusivement éducalif,ne pouv~1 it s'ac­
connnocter des sc..\ua r·ios convention· 
nels montés il grands fra is autour des 
vedettes en vogue. 11 :l cherché :\ sai­
s ir dans ln foule même, dans le tra­
Yail el la construction socialis te, ce 
qa'il pouvait y avoir d'émouvant, d'en­
thousiasmant et de beau. Ces films 
ont connu le succès tandi~ que s'épui­
sent les montngcs nrtificiels f•·ançais 
ct américains. 

Aussi la LE::ndanec es t-elle très net­
tc maintenant à sortir ries studios et 
à s'en aller dans la vie, pour fi lmer 
les ges tes véril:tblcs dans leur cadre 
normal, avec les ouvriers ou paysans 
eux-mêmes. " Qaiconque figut·e clan~ 
les films est pris di•·ectement dans la 
rue. dans les salons, il l'usine ou cl!m!l 
la mine, el ne représente que ce qu'il 
est, ainsi que les caractéristiques mo­
mies, mentales et physiques de son 
monde. Il doit vivre dans le film com­
me iLvit lous les jours. On ne lui de­
mande pas autre chose ». 

Le cinéma se rapprocherait donc de 
la réalité... il deviendrait dans •me 
certaine mesure pe qu'il est - ou de­
vrait être - par essence : un art pr o­
fondément revolutionnaire. 

Ne nous aventurons pas trop pour­
t:~nt : on peut puiser de tout dans la 
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vie, ~urtoul lo~qac rima!lc la modi­
fie sans cesse l'l la transfigure. Peul­
•'ll·c cependant serti-t-il plus difficile 
de mentir, hors des décors <.>n cru·ton­
pàte, peut-être le peuple se rct•·ou\'c­
ra-t-il plus ~ouvent uvee ses peines et 
ses soucis, dans les films nou\·caux ! 
Ce qa'il y a de t•c•·tain, c'est ~ue les 
mass<.>s ne sau.-onl atteindre ù 1 ém ou­
vant et au sublime que si rllt•s sont 
::mim(•cs par un id.Jal puissant qui le-; 
élève au-dc~sus de la mont<' tàehe 
quotidicnne. Oui, le cinéma •·olleclif 
peu l r~nove r le drt1me popalai•·c, l'<nl 
sup~•·i•• u r des cal hrtl rales ; muis C<' 
ne Sl'rtl que si lt• peuple peut vrai­
ment s'<.>xpr'me•· pa•· Je cinO:ma. s'il 
peut s'cxkrioriwr. 

Qu'i l le veuille ou non, le •·apilalis­
me es t t'Onlrn i nt d'a ller cherdtcr dans 
le peuple même les thèmes pu issants 
susccplihes de vivifier une l<'chniquc 
décadente. C.el:t pourrait hit•n aYo'r 
ses dangers aussi pour nos mnitr<'S. 

En nltendant nous ne pouvons que 
nous l'éj oui r de vo h· les cin llnslcs sc 
rapprocher du peuple. s'imJH'tlgner de 
son •ime. JI v a Ill une collahoralion 
qui po<~rrait- hien porter CJuelC{ues 
fruits dont les rducaleurs scr:uenl 
bien hcu•·cux de hénérieie•· u n jour. 

Pour 700 francs. •• 
un 

C. F. 

phonographe portatif électrique 
de grand luxe 

No us avons fait construire une 
série de machines parlante s c. 
E.L., munies d e moteur électri· 
que . Ces machines, d'une préci­
sion et d ' une sonorité rema rqua· 
bles, s ont livrée s franco d e port 
et d'emballage pour 700 francs. 

Adresser les commandes à 
PAGÈS , instituteur, à Saint· 
Nazaire (Pyr.-Or.) . 
.-nmlmRIIIRIIDIIIIIDRIIIIIIIIIIIIIIIIHRm 

- Coop~ralive scoln il'e, Etole rlcs A'R rçons, 
Domme (0()rdogne) •: <iURrlt meulier. silex 
variés, !\lalactites, pierre à cJmcnt. etc ... 
Yente~ ~change avec coopérath·e rolnire. -
Demander ti5te. prb:. condition-., contre 50 
centimes. 

T. S. F. 
ou 

Phono? 

C'est le titre d'un arlic:le du dernier 
numt!ro de Cinédocument, signé J. Ho­
gel'. La COIH·Iusion de ccl arlie lc est 
ln suivanlc : le d isque es l pxéféntblc 
ù la T.S.F. J'Clar beaut·oup de •·aisou~ 
ingén'cusenll'nl découvertes p:w l'au­
!t•ur. En voki, les print•ipalcs. 

L'édm·all'lll', dit .J. Rôge•·, resle 
maitre de son lemps, dt• son p rogr:u u­
cm• ct de st•·; moyens p(•dagogiqucs ". 

De plus, il peul donner une sénncc 
dt• disques :1 tel moment q<~i lui plaît. 
• interrmnpn• • à volonté une audi­
tion, peul donner •• tics commcnlai­
•·•·s .,; peul " •·épélc•· » p lusicu•·s fois 
lt• même disque, et nwtt rc ainsi e n lu­
mii•re des tf.llails int t:·•·essants, " inten­
sifier, amortir les sons. Le phono­
fp·apbe otrr~ des " auditions courtes, 
sélectes, cl u n atlrni l magique consi­
tltlr nblc " · 

•• Pas de p:u·asites loenux o u au­
lrt?s . Ln l'lùlosophic du phono , 
(.Jacques Cha mnnes) estime que la 
magic du phono réside dans la • cas­
se tte enehnnl<-e, d'oi• une fée no us dis­
(ll'nSt? les mcille:~res JH'oduction s d es 
" potentats du chant ct de la m;1si­
que "· 

A rëfléehir un peu, q ue peut don•· 
envier un hon réecpl<'u•· de T.S.F. it 
un ph ono m(•d iocre ·? Pensons 1111 pc.1 
quc souvent les auditions de T .S.F. 
ne sont nuire chose qu<' des disques. 
:\lais_metlons ccci de côttl. 

Qui empt't·he un éclll('alt'ar de rc~­
lc•· maltrc de sou Le m ps, de régler la 
d u rée d'un e audition jamais supér it'u­
re en aucun cas à un<' heu re, de l' in­
terrompre <'n tournnnl un bouton, 
d'intcnsifi<'r, d'amortir l't!m'ssion avec 
son récepteur. cassellc tout aussi cn­
ch UJi lée que le ph ono, ct qui )>ossèdc 
elle nassi sa fée ? 

Ce qu'un mnltre ne peut oblcnir 
nvcc la T.S.F .. c'est de constituo?r lui­
même un programme ct de fai re ré-
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péter cc qui lui semble le mériter, mais 
l'émelteur n'est peut-èlre pas un p:u·­
rail ignornnt de la pédagogie. Il surfit 
tl'<woi• pris Bordeaux-Lafayette le sa­
medi de 3 à 4 heures el d'étudier avec 
lui un chant, un morceau de récil:1Lion 
pour compter au minimum 20 répéti­
tions, cc qui peul satisfaire pas mal 
d'exigeants. 

.le suppose aussi que la T.S.J:<~. n'en­
lève pas au maître ses " moyens péda­
gogiques ., - la question des " com­
mentaires » fera spécialement J'objet 
d'un antre article - elle mérite d'ètre 
étudiée à part) el aussi qac les émis­
sions scolaires sont sélectes autant 
que pas mal de disques. Celles-ci en­
tore une fois 11tiliscnt ceux-là pour 
hon nombre de leurs numéros. 

L'attrait magiqac de la T.S.F. vau! 
celui du phono ; elle esl, en toul CliS, 
plus neuve, !)lus mystérieuse, el cas 
deux facteurs ne son t pas négligea­
bles clans nos classes, en majo•·it.; 
isolées. 

Quant à la question des pamsilcs. 
c'est certes plas délicat - mais tout~ 
médaille •• son re\•c rs. Pensons que 
l'achat d'une discothèque personnel­
le- qui seule permettt·a la confection 
d'un programme à la minute précise 
où nous en au1·ont besoin el dont la 
sélection répondra entièrement à no­
tre exigence - représente un res pee­
labie tota l, qui peat bien aussi passe;· 
pour un sérieux 1·evers. 

Les chances se balancent donc sen­
siblement. L':wis personnel de ch:1cun 
peut différct· pour bien des raisons, 
souvent issues de ci•·conslances maté­
rielles - e t mème économiques -, 
aussi SCI'ait-il vain de conclure aujour­
d'hui à l'envers de J . Roger . .Je mC' 
bornerai à extraire cles " dossiers de 
coopé•·a lion intellectuelle» réunis dans 
un volume « la HadiodiO'usion scolai­
re " l'avis d'experts en la matière, t'! 
qui ont contlensé en <1uelques lignes, 
les résultats d'essais faits dans vingt 
cinq pays clifTérents. 

« C'est ici q:1c joue avec le plus de 
force ln question de l'infiucnte de 1:\ 
1':1dio sur les .esprits ; infiuence bcau­
coue plus directe, violente et gard~nt 
un aspect singulièrement p lus humain, 
el par conséquent plus susceptible de 
provoquer des pnss•ons, que l'influen­
ce du disque et même du cinéma. 

" 11 est ~vident qa'un pamphlet gra­
vé sur disque aura infiniment moins 
de force persuasive qu'une allocution 
prononcée devant le microphone. L'o­
rateur seul dans un studio, sc trouve 
doué de la puissance de propagande 
d'un groupe d'orateurs, d'une associa­
lion ... 

« L'emploi du disque oblige !es élè· 
ves à entendre toujours les mêmes 
morceaux présentés d'une façon méca­
niq:•e el en quelque sorte figée. Si 
ou désire renouvele r un •·éperloire, les 
disques finiront par coùler beaucoup 
plus cher que les auditions de T.S.F. 
La radiodiffusion permet au contraire 
de donner tlavanlage auK élèves l'hu­
pression d'assister à <me conversation 
''ivante cl na turelle qu i traduit pour 
ainsi dire le mouvement ml?-me de Ill 
pensé<' . On sent que le conférencier 
vous padc :lu moment de l'audition ... 
En rcalilé, le disq;te el la radiodiffu­
sion se complètent. Il est même fl<'­
lucllcment possible tle réu ni•· les 
avantages du phonographe el d'un ap­
pareil récepteur radioclettriquc dan~ 
un mème ÎlJS irumenl : tc udiophono­
graphc. » 

Finissons-en par la parole d'un 
vieux profcsscu•· soavent tourmente 

'

Ja r ses é lèves (c'était à J'Ecole norma­
e) : " Messieurs, il n'y a pas de 

dogme en pédagogie ! » 
M. et S. LALLI.::MAND. 

Lc.s Eglises d'Argenteuil. 
( Clwren 1 c-1 nférit· ure) 

Les Pratiques folkloriques 
du Jour des Rois 

à Radio-Bruxelles 
par Fernand DuBOIS 

Nous avons déjà signalé plusieurs 
fois avec lu plus grande sympathie, 
l'initiath'e pnse par notre ami Fer­
nan Dubois qui, un des premiers, a 
porté <levant le micro les œuvres des 
enfants eux-mêmes. 

Malgrè les défectuos ités de l'orga­
nisation radiophonique et les tares 
monstrueuses des conceptions capita­
listes, les émissions pour enfants se 
multiplient el se prefcclionnent. 
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L'exemple de Dubois aura été cer­
tainement précieux : il y a artuellc­
ment une tendanre ta·ès nette :1 donner 
ia parole aux enfnnls. Pas toujours, 
pour nous dire leurs propn·~ (l.'U\'rcs, 
bêlas ' c'est que, comme nous l'avons 
montré bien des fois, les œuvrl's d'en­
fants sn~ceptibles d'inlerésscr d'au­
tres cnf'nnts ne coua·ent poin t les r ues: 
l'anciennl' pédagogie ne sait ni ne peut 
les produire car elles sont toujours 
le fruit de la spontanéité ct de l'acti­
\'ilé cnf:mtines. 

Fernand Dubois a cherché à susci­
ter ces œuvres ct nous avons l'ncarté 
dans le numéa·o dl' décembre l'appel 
qu'il lanc;ail aux écoles. Félicitons­
nous que celles-ci aient été si 
nombreuses à en,•oycr des do<·uments 
divers cl intéress:u1t.s qu i ont été lu~ 
le 27 féwier del'llica· cl que nous réu­
nirons peul-être un jour prochain en 
brochure. 

;o./ous apprOu\'ons entièrement cette 
utilisation éducative de la Radio et 
nous sommes en complet accord :t\'ee 
Dubois lorsqu'il éca·it : 

Le:. SURfC<"ldions que nnus ne ces!'I-Oih de (ai· 
te à proJ)U\ du rndio el du eintlmn tendent 
à susciter le rnn~irnum tl't.fft>rl ('t d"entrni­
nemcnl dnns les cl:•sses. 

Cc qui importe chrz lHlUs, cc n'est p;1s Je 
quart d'hl•urc de r(oceplion. dcv:ntt lt• cliffu­
~~ur, c'c't tout le tro\nil de documcntnthJn. 
de rcchcrt·ht•. d7oh,t.-r\'ntion. rlc rt~clnction. 
de dbc:u~\lon qui prt:pa~7 d'une manière 
nbsolurnt'nl directe, crtte courte sruncc. Com­
me cc qui compte, hi~n plus que lu vision 
d'un Hlm, c'est ln fn~nn donl c<· Hlm est 
umcn~. choisi, acheté. Jn·ojtté. et mt.!-mc par­
fois ln pri."t de vutlf, pnr les l·I~\'CS eu~­
mèmes. 

Le radio et le film sont des oulils. maniés 
et rorgt~, dnns un grnncl tffort collectif pnr 
ceux qui. \'irilemcnt cloh·ent se fnire tu·ti­
snns de leu1· éducntion. 
~OU~ SCH1Hl1CS RUX fi Hl ipodes, U 1t'KI•CC pas 

des méthodes fneilcs (lUi Itlimentent les gos· 
ses avec une cuillère à taré ? 

Fernt~nd Dubois propose comme su­
jet de la nouvelle ~mission : 

N'existc .. t-il pns. dnns voh•e locolité, un 
endroit pittoresque : qunrtier populnire, châ­
teau. \'ieillc ferme, ruines. lieu-dit. ehnpcJie, 
monument, source, grotte. site agrc)tt .... au-
quel ~·aunche une coutume, une légf.'ndc ... ou 
qui donne lieu à de~ r~jouissancc~. péi.:J•i­
nages, visites d'élrnnger& ... 

Décritu:, rac:onle:. cL cnvoyez .. nous votre 
texte. • ••• 

Des émissions srmblables ne se­
raient-elles pas possibles en France ? 

Seule organisation en France et 
dans le monde - possédant une mas­
se imposante de documents enfantins, 
c l susceptible d'obtenia· de ses adhé­
r·cnls des ll•xlcs spontanés, nombreux 
et intéressants. nous nou~ mettons à 
la disposition de ceux que l'expl'ricn­
rc poarrait tenter. 

l<~t nous aoyons même c~u'i l semit 
utile, possihlc cl logiqut• d élaa·gir· la 
conception pédagogique de ces (·mis­
sions. 

Il n'y tl pas que le folklore qui puis­
sc intéresser tout à la fois enfants et 
adultes. Nos publ ications La Gerbr el 
Enfantines, dans leur variét~. mon­
trent que les sujets possibles sont 
nombreux ct rngagcanh. Ce serait, ù 
notre avis llil danger cl une erreur de 
nous en teni r a u folklore : l'enfant ne 
fait soan•cnt qae rép~lc a· cc qu'il 
tl entendu dire autoar de lui. &ou­
tons davantage l'enft~nt parler, fai­
sons-le parler, laissons-le tout enlier 
s'cxlél'ioriscr.On scnl stupéfait des ré­
sultats. 

En attendant, el :\ défaut de toute 
enquête nou\'elle, nous sommes per­
suadés que la lecliare nu micro de la 
plupart de nos éditions d'enfants sc­
ru il susceptible de passionner les jeu­
nes auditeua·s et de les engager il s'cx­
pl'imcr à lcua· tour en Ioule liberté. 

Ct~r, c'est là. et non dans ane publi­
rit;: quelconque, le hnt profond que 
nous poursuivons. 

l'~ GROl'I'E 1)'1:-\STITt'TEl'RS .H' 1'.1 YS 
DES SOYIF.TS. - Ce qu'il• uni vu. Pré-
r,_cc cie G. Fr led nw nn. 

C'est le tll ,·e de ln J·clnti<>n de voyngc de 
(lu<'lques ins1ilulèu1·s frnnt;nis qui, en HOOt 
cJernier. sont nll~s en l\1\.S.S .. el onl visité 
d<'' écoles. dc1: usines. des t'rêches. des jar­
din~ d·enfanh. des prison~. des œu,-re5 de 
redressement. ('le ... Ils en Mmt ren•mn 11\'ec 
le d~sir de pnpul:lriscr les magnifiques rén­
lhwtions sovl~t i(IUCS, dn ns le domaine de 
J'lustruclion pupulnir<', cl le domaine cullu­
rnl on général. 

·rou~ ceux qui s'intér<'ssent à l'ent.~cl~tne­
ment et à l'~dification du !IIOclolisme en l'.l\. 
S.S. liront 8\'CC profit cette brochure. 

Pnssez le!~~ commande:-. nccompngnC:es de 
leur rnontrmt, lt. : BARNE. 68, avenue Dnu-
mcsnil, Paris (12•) C.-C. Pnris 1-!91-14. 

Prix : lo broehure ilJustr~e, 1 fr. : jus· 
qu'A 5 exemplaires, 0 fr. 90 Je :\• : de 5 A 
10 exemplaires. 0 rr. 80 le ~· ; au-dossu< de 
70 exempl:1ircs, 0 rr. 70 le numéro. 
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be Phono 

Quelques exercice;) éducatifs 
à raide du phonog raphe 

" Parlophone ,, a emegislré des 
chants d'ohcaux : gr·i,·es, cailles, thnr­
donncrets, rossignols, canaris, t•l<" .... 
pnl'l iculièl'(•ment réussis. " Gramo­
phone nous a donné " Un matin ù la 
campn~oe ... 

Voicr le pr·intcmps ! accompagnez 
\'OS élèves en promenade scola ire. As· 
seyez-Yous sur l'herbe... sil<'nt•c ... 
écoutez de toutes YOS oreilles les 
bnrits de lu for·N : le chant des oi­
seaux. le rlnpotement de l'ena. le fr·ou­
frou des feuilles. Recommandez alors 
à votre petite troupe deux ou trois 
br·u its canrl'lér·istiqucs qui se ciNa­
chcront nclll'ml'nt du mm·mure de 
l'ensemble, et q:~e vous pourrez rap­
procher f:wilement des disques pré­
citrs. 

Quelqacs jours après, en classe. dl'­
roulf?z le disque qui répNcra le bruit 
ou le chant d'oiseau rell.'nu. Tnlc•·r·o­
gcz vos élèves. p:w {ocril s i possible : 

Qu11l bruit (ou t•h:rnt) vous rappt.>ll·~ 
le 1lisque entendu ·1 Oir l'a,·t•z-vous dé­
jà cntendu1 Quel jour· ? Quelle diffé­
rent•t• pouvez-vous relever entre le 
bruit (ou ch:mt) enregistnl ct le hruit 
(ou chant) naturel '! , 

Vous recucillercr. ù coup ~t'Ir d<'~ l'é­
pouses curieuses, vous pourrez n•ron­
nailrc la mtlmoire auditive de vos élè­
ves, peut-èlre décou\'Tirez-vous quel­
qac " du r d'oreille n. 

••• 
" Pathé , a enregistré un disque : 

«Tr·airl au d~part, :\ l'arrivt•t', en pleine 
vitesse "· Ceux qui exerc<'nl à proxi­
mité d'une gare, peu,·cnt se livrer à 
la m~me expèrienrr que ri-dessas en 
util isant cc d isque qui contient des 
bruits nets ct puissants. 

••• 
D'autres d isques se prt11cnt il un 

e:o;errice fort in téressant pour le mai­
tre t.>l les élh·es. 

Il s'agit de faire décoavr·ir aux au-

diteurs le titre rl'un morceau de musi­
que. Chnque élève est muni d' une 
feuille de papier : la ciMse écoule l'a<~­
!lition d'un disque. ft• phonographe 
<'si ensuite fermé et chacun écrit sur· 
ln feui lle le ti lr·c qu' il donnerait nu 
rnorceau. 

Si vou~ n'ave~ pas les disques indi­
qués ci-dessous pour cet exen•icc. 

Pour cffl'c lucr les premiers cxcrci­
,.,.,, prendre dans noire catalogue : 
E :3 ou 1-; :>. 

t'our· Ir deuxii•mc ext•rcke, nou~ re­
<'!Hmnandons p:w ordre de difli<·ultê 

B-28 ; A-43 ; A-20 ; A-35. 
Y. ct A. p,,G(:~. 

CATALOGUE 
Série A 

o:;· Le drapeau rougl•- ~on pns ça ln guerre. 
9G' L'Arlésienne (A-ij). 
!17' 
98' Mignon (A-8). 
99 • Cnrmrn (.1-B). 

Serie B 
I:J AlloruCion de Mnrysc Unstié. 

Série C 
;,;~ :\ais!uutec de Dêcnssinr - Le double bap­

t~me. 
;,. Lts œur~ de PfHJUCS. - t.'nlph:lbet vivant. 
55. l:onclc Corentin - Les ct nt mêtit'r, de B~­

ca~~ine. 
!;G Berceu~~ j)OUr endormir l.o]{lltC .J'ap-

)Wl•nd~ l'AnJ(Jnis. 
f•7 tes pctils ))lah de Bl-cns~lnc . J.e Xoël 

de BécaSf\lne. 
:;s \h~,s "''Ynl{e~ - Zidorc ct Uéca..,sinc 
5!) Mcuni<'l". tu dor'4 - Xou\ n'iron~ plu~ au 

hois. 
r.o I.e roi Dn"obert (A-Bl. 
r.t I.e p<!re Lustucru (A-Bl. 
62 Monsieur tl~ :\lallJôrough (.\-8). 
f;a L'invnllde à lo ti-tc de hoi~ (t\-ll). 
fi 1 C:odct-llnussel CA-B). 
r,;, Don QuirhoUc ( \-Bl . 
r.r. 7.ig rt Puee lutteurs - font de la T.S.F. 
67 Eu nuto - Arrhenl à ~tw-York. 
68 l)nns ln broussr - Cc n'rst pns lù que 
uuus al lons. 
70 C:honl<'urs de rue~ - Au rirque. 
G!) Chez h.•!<t nègre\ . Sur ln Cannebière. 
71 Deux :H·enturc .. l.n fNc chez DoiJv. 

Série E -
o· l.r <irque Bilboquet (A-B) • 

- A vendre : PATIŒ-I'IUI'IAL érnt neuf, 
ll\'CC tous accessoire! et en or-dre eomplet de 
marche. - Equipé pour llO ou 220 ''Oits au 
choix. - S'adresser à Boyau Il Camblanes 
(Gironde). 
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DOCUMENTATION 
INTE R N ATIONAt E 

L'école de TAMI ŒLFKEN 
à Berlin Lichterfelde 1 1 

> 

IV. - LA LIBlmTE 
L.\ RESPOXSABILITE 

Da1H le champ Sl'nlimcnlal, le 
~:r:• nd souci de Tnmi <EI(J{cn ~cmblc 
~Ir~ dt• donner à l'enfant, aussilill 
t1u'il t•st l'onscit•nt, il la fois h• sent'­
m~nl dt• sa lihcrté, cl l't'lui tl<' sa res­
po•Jsnhilité. 

La \it• t•n groupe fa\'orisc cl fa<"iiHc, 
<fil-elle, ln SCIUl'IICC l't J',;panoUiSS('• 
ment de t·~s deux notions, ahsnlumt'nl 
<"cnli(')les, ct indispensables à 1111 
IH'ureux ct J•lt•in déwloppenlt'nt, cie 
• h:tquL• pet' tt• personnalité, dans le 
t•a.IJ·e t·nllcclif. 

La oit' t·ommunr r.<l /oui. 

:fais chacun des enfants duit sn­
voir cl ressentir ,qu'i l t'n est un éll'­
ml'nt n.:·t·cssain•, t•l qu'il doit. <lt• Ju'­
m•·mc. à chatllll' instant, s'ordonner 
l'l s'harmoniser, pour pon,oir s'intt'­
grl'r' en pcrm:lnt•ncc, dnns ln vie col­
h•r·ti\'C. 

Sa lihcrté, '1 la mcsurc. cn t)ut'lquc 
~~H·le, m1.~atin-n,wut, J!:u· la notion, pc­
Ill ù prlll appn•hcndet•, de cr rtu'i/ nr 
Jl•'ll/ pa.t faire. 

Et sa rcspon,abilité, il la l'<'ssent, 
ri:I!JS ln t•t•rlituclt• une fois pou•· toutes 
"t''JUisc, qu•;r supportera toujours les 
runséc1ucnces de ses ades. tlttns h 
m,;ilfl'l~r ;ommt• dans. l,c· pire. 

•• a hnulc la plus a•scmenl sensible 
ck sn lihert.!, l'enfant la lrouw dans 
J,.s !Je<oins de~ autrrs : sa resnnnsab'­
!itt.' ; la \'ic commune ln lui rejJréscnte 
Jl'll>iloynblement. 

.\insi. rdui des enf~nls qui n'a pas 
vot.lu Sl' la,·er lt.'s ma ns avant Je rl'­
p::~· _ou <1ui l'a oublié. ne pourra pas 
dqeunt•r n~·cr lc,s mai 11s sales : les 
at.!J·es Ir IUJ déft'ndronl en lui disant: 

'1 u mc dégolllcs, la,·e-loi ct quand tu 
M'ras propre, lu reviendras ». 

A lra,er!o toute la journée. dans le 
tr·"ail commt• dans lt•s jcu,. sc crni­
s<:nt c·ommr de bon llt's ballc•s, les cr·­
liqut•s dont l'cnfanl ntleint finira bien 

1 

p;a· faire son profit : Tu cs trop désnr­
donncc.- Tni lu \'Cit>-. toujours com­
LlHondt•r·. - Tu CJ'ic•s t rop fort. -Tu 
di,nwlis toul. Tu pal'les trop bns : 
je m· peux pas t'entendre ... 

Dans la mesure tlu possible, Tami 
CFifkt•tt veut <lUe l't•nfanl sni! aussi 
rcspnnsablc cie ses n'lcrucnls. de sun 
ling•·· que dt• son caractère : Pas tic 
sul>rtllt•mes, dil-ellr ! 

Enfin. cil<' rcconnnlt qu'il n'est ni 
pussihlc. ni souhnilnhle. dt• la'ss.,r 
!':tire :ru" cnLlllls toul ce 1111'ih n•u­
ll'ui : c·:u· ils uc sont ni asser. exp6ri­
Jill)nlt''s. ni :lS'>C'Z C'lnin·o:vants. 

:.;:, ' elle rw \'eut pas 'chc:>: t''tx ,. -
h•'is,am·e p:1ssin : el ellc• insisl•• 
1 c:tuc·t>Up sut· c·e point : l'cnfnnt doit 
•'coult•r les urdres qu'on lui donm•. 
pour rn saisir les nuances. l'l C'onnai­
trt· lt• s<•nlimcnt de ln personn•• qui lui 
:1 j>:trlc1• pour t'Il d(·rluire comment il 
doh u'aqir. Celle Jlt'rsonnr ('St-rlll' 
Jli'''Sl':'. inquii-le. lrndrt> ou m~'chan­
lc '/ Cmnmcnl le snurnit-il s'i on Je 
t·oulrainl il prt•ndrc l'habitude d'cxc\­
t·ul<-r autom:lliqncment les ordres nns­
sitùl qu' Iles n c•ntendus ~ 

Qnund Ioules les modululions dt• 
l'ordr" l'ont :tl!Pint, il a ••ncn•t•.n'esl·l'C 
pas. k tlroil de parler ct. ~wntucll•• 
ml'nl, dt• critiquer ccl ordr(' '/ Il faut 
lui laisser l'C lemps. 

Est-•·c que r<'lle éducation clo't con­
tluin· l'enfant il l'nnarc•hie ou à 1':~ ·­
•·ognnrt• ? - Non, pu isqu'ellc évite les 
n1,·oltc•s ou lrs instincts de ('Ompensa­
ti<'n quc conlicnnent toujours. en 
ruissance, lcs rontrninles· El que, 
d'.IIJit·c part, lu "ie collccth·c a habitui' 
l'cr.fnnl :\ tenir compll' des besoins clt'' 
:wtrc~. l't à ,·~· adapl<'r. à y c•'rlcr, s'il 
ne dent pas l'Il souffrir lui-m~mc. 

\'. - LE JOUHNAL QUOTIDIEi'i 
((:anlroll>uc!J) 

Pas de note' pour les leçons. Pas 



d'examen au cours d<> !"année. Pas de 
sunrt:ons. 

L'émulation t'si ici purement senti­
mental<• cl ne r·ésulle, le plus souvent. 
que cie l'inslinct d'imitation qui est si 
puis(;:tnl !'hez l'enfant. 

• Fain• comme l<'s grands " est la 
fruducusc loi des pl'lits. 

Pour les grands, joue le Msir de 
faire aujourd'hui mieux qu'hit•r·, cl de 
sc déplisser soi-mt'me conlinucllc­
menl '! Dans )(' concret, réussir une 
performanœ sporth·e à laqucllt' on 
n'Hait l"" em·orl' arrivé, s'l'xprimer 
l'r.fin duns une langue jusqu'alors 
élrang(•rl', ou épingl<'r au mur un des­
si q harmonieux, sont autant dt• joies 
l rr's soulc\'anles. qni \'aient. pour l'Cs 
enfants entraînés au besoin d't'Ir(' con­
tents de soi. toutes les notes, elasse­
ments. nu t·ouroncs de laurier· 

De r111'm<', pour toul travail mn! fait 
ou omi•, il n'y a pas de sanl'lion. 
mais 'l'Uiement la rL'J>robation, ou 
la surpris(' de la t•ummunaut•' . cl le 
lllOU\'('nlcnl naturel <le tous les en­
fants pour allirt.'r, lr•'s fort, 1lans la 
vic du l(l'oupr. celui qui chcr('ht• :\ sc 
nrt:tlre à l'écart cl<' la " loi de la j un­
~:Ic : enfin. la pt'rsonnelle inqui~lu­
d~ de l'cnf:ml qui s'aperçoit soudain 
qr•'rl n'n pns fait aussi hien, ou <1u'il 
n·:. pns fat elu toul, lt' tnwnil ries au­
tr· .. s. 

Le dé\'elopp<'mt'nl de l'enfrtnl peut 
Nr·c suivi. chaquc jour. p:rrT:rmi 
fEifkeu, cl une fois dans l'année par 
le• p:1rcnls. d'aprios un journal quoti­
dien. " Le Conlr·olhudr "• sur lcqa<'l 
l'l'nfnnt consigne lui-même ct• qu'il 
ti.:nt à rclt•nir des aequisitons du jour. 

li pcul illustrer son journ:tl dt' la 
r·et)l'éscnlatiort de~ images qui l'ont 
p!!.rliculièrcment fr·nppé ·ou séduit. 

Il peut y raconh• r· ses n'''es, si l'un 
d'eux l'a inquiél<'. ou s'il l'a ra\'i, soit 
p&ur s'en déli'l'l'er. soit pour s'en r~­
jouir cl s'en SOU\Cn'r. 

11 pcul, enfin, en •·onrident•c, v no-
1er s' il le \'Ntl, cc qui JH'O\'isoir·~mcnt 
le tourm('nlt', el dont il lient:\ lmu\·cr 
la solution. ou l':tpaiseml'nl. 

On imagine (Jlll'l prix peut a\'oir. 
pour, l1• pi-dagogul'. un lei <lm·ument, 
indisc·ulnhlcmenl plus \'l'ai et plus ex­
pressif que lous tes bulletins mensuels 
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ou trimcslt·it•ls du monde. C'est l'cn­
f:mt lui-même qui se fnit. sans le sa­
nllr, ~a pmpre réputation ' 

,\ ses ohscr\'nlions JhYdtologiques 
Mil' le " Conlrolbuch. " 'l'ami Œlfkt'll 
njnuk d':rllcnlives obst•rvn.lions 1{1'11· 
pholog:qucs t•l pratique ce qu'elle ap­
pelle la lht'rapc·utiquc Ile l'écriture 
!Tht·rapie llrr· ~khrift). 

A part'r· du moment nü l'enfant sait 
dcssi ner les kil res d1• l'alphnhcl, t•l 
lt•s rcconnallr·c. elle lu i laisse absolu­
m.•nt le droit. s('lon l:'t méthode dr 
1\ithlm:mn, dr déformer t'cs lettre\ t•l 
1k lcs assemhlcr comme '1 lui plaît. rt:·­
wlant ainsi, de bonne heure, de pr~­
tkusrs indil'ations de son !'aracli' t'l', 
<l':rrr<·s lt•s lois graphologi</ues· 

Tami Œ:lfl;rn o&ser\'C 1 one la for­
m:~tion cl la lll-rormal'on progressiw 
Ile l'écriture de l'enfant sur· son ,, con­
tc·ulhueh "· Et si cell•• dt'formation 
n \•sl pas un signe d'év idente fantni­
si<•, mais de possible mal:ul'e. elle f:rit 
an:tiYser l'écriture înquit'lante par un 
~rapholognc c·mupétenl ( .\nys Mcn­
<lt·hohn) JHHII' sc renscgnl'r·. et éven­
ltcl'llcmcnt a'·is(•r· les p:11·cnls, iso ler 
l'~nfnnl. ou le dt:lngcr de milieu. 

YI. - LA \'lE DE F.\'IILLE 
t ' ne parti~ de' élèves de Tami Œlf­

f, ~·n étant rie~ rxlern..-s, !.'elle-ci n, 
bwn entendu. l'occasion de poser que 
!nul ••e qui csl vr':li il l'tlrolc demeure 
Hai dans la famille. Et t•llt• s'éyertue 
l01r~nurs à a~h.ilrer avec la plus gmn­
<lr uupnrlcahlt• les conflits entre les 
enfants et lru r·s pnrents. 

gJJc s:rit Cl ll l' les cnfunts sonl lc~ 
plus impilnyahlcs des juges de leur~ 
p:rrcnls, dc\·anl lesqui'IS ils vi\'cnl 
<l:rr1s un 1>crpélucl hnl:lllcemenl d'a· 
mr.ur· et <!'agr·c•ssion. Et elle n'ignore 
jllls combrcn ll's révoltes dt•s prlils 
snnf souwnl .iuslifiécs. 

1}1<' css;ti<' d'obtenir cie~ parcnls 
<W •ls accordl•nt :\ l'cnfnlll <'l' droit 
<lc• ,. inl(ement cl de révolh·. et 1t 1·1• 
CJII ds l'acceplrnl, l.'n cux-mèmrs <'l 
dnns lcur vic, tn's ln;valrn11• nl· Car dl' 
lmrlr• façon. ils seront obligés de !l'nic· 
•·uu1pl<' df's r·•1nrlion 5 p<'rsonnelles cie 
l'l"tfanf. s'ils \'t'Ulcmt en f:(lre unt• 

personne " t•l non une sorte de prn­
longement. ou de dépcndllnc<.'. de lem· 
\'k' :\ eux. 
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VII. - LA VIE SOCTAU; 
ET PUBLIQUE 

Enrin, Tami O~lfkcn est o:>po>ée il 
Ioule éducalion qui tend à (l i'Oléger 
l'cnf:ml contre les difficullt's mat<'­
riellcs de la vic el '>es brutales th·i­
dt!nct's. 

Elle pcns~ que d'un enfant qui est 
conlinuellcment élevé it la campagne. 
on ne peut jamais savoir s'il t'sl nus­
si robuste et bien armé qu'il en a l'ap­
parcnc<', car il n'a pas essayé ses for­
ces dnns toutes les conditions. 

Ln vic dans la grande ville, au con­
traire, t•sl hérissée de si nombreuses 
<·omplkations qu'il n'est jamais trop 
lot pour apprendre à l'enfant à con­
t!uérir sa hardicsst' d sa sécurilt1 dans 
Il' bruit t•t dans le mouvemcnl. 

A moins de sept ans, les élèves de 
Tami (Eifken s'embarquenl seuls 
dam un lramwny q:1i les conduira de 
leur banlieue jusqu'à Berlin, re<·on­
nai~scnt leurs stations, ct sc d(·hrouii­
Jenl s'il~ sc sont égarés ; à dix ans, ils 
doivent fnire de grandes excursions et 
C<UPpcnwnts en plein air, sans guide 
:Jdt•ltc, ek .. · 

On dl'\'i!nt un r.~buste nagc.ur, n'est­
cc pas, fiU aprè-s s ct re mcsun• avec les 
''a>(ucs qui risquent d<' vous novcr ? 

D'nuire 1>arl, la diversité cie' la vil­
le el lt• nombre incroyable d'images 
sans cesse renmJ\'C'I:Ibles qu\•lle pro­
pose 11 l'enfant sont de préci~ux ap­
ports it la naturelle poésie dt• son es­
]>J'il Les (• inémas, les musées, les jar­
dins zoologiques, :tmènent le monde 
dt'\':tnl ses yeux : la \'Îe des foules 
dan~ les rues. posent une fois de plus. 
%Ur lui, les problèmes des t~·pe~. des 
l:1nguc,, des coutumes, des religions, 
dPs mod(•s, de l'amour et m~mr de ln 
mort. 

\'llf. - ET L'IDEAL • 

Tami (Eifken, :linsi, après :1\'oil· as­
~""" ù ses élèves une vie physique­
ment des plus snincs, comporÎnnt de 
nc.mhrcuses heures de vie en plein 
air, drs <''l:ercîccs de gymnast'quc. de 
bonnes hatailles cn costumes de guer­
riers indicns, el des constructions dans 
le sable, tout cela :tlterné de causeries 
en commun, de lectures, de visites à 

la ville. cl parfois d'ex cu rsîons, Il CU t 
avoir l'espOir que son groupe < \•n · 
f:tnts instruits cl joueurs ne se rN••. 
tl:ons le présent, que du honhcur. 

D<·s qu'elle p1·cssent une inquiétude, 
elit• lui apporte son apai~emn t, nprh 
avtth· provoc1ué les confid~nces. l'n 
gros garçon d~couragé, dit à s:l mi•r • 
dc\anl Tnmi : • Tu mc fais toujmll's 
c](>, reproches, lu ne mc vois que dt•s 
cltlf6uts »· " Eh. hien, le consoil· 
'1':11ni. moi je tc troun•rai des quali­
dt-'-t , •. 

:\[ais elle l'roil fruct ucusc it scnwr 
l'lllquiélndl' dr l'a11enir qui prês<'ntl' it 
l't•nfnnt le problème de ses tlons. cl~ 
~,,, limites, <'l clc cc que T:uni Œlfk<•n 
appelle l'économie des bt•soins !Bt•­
rlal swirtch:lft). 

. !\'ous ne snvons,plus, cie nos jou1·s, 
c11t-clle. c·c que c est que l'économit• 
des besoins. Nous confondons la joi1• 
cie \'Ï\'l'e cl l'amour de l'acquisition • 
Ï.t' n'est prts bil'n ! 

Il faut, de bonne heure, faire expri-
111<' 1' it !'enfant l'étingc instinctif clt• 
s•·, hcsoms : ct qu'il ne s'en tienne :\ 
c,·lt.c défin.il ion que si elle correspond 
'l':n!ncnt a la force ct :\ ln fnnt:lisic 
S1lll'ltuclles qui lui seront néccssain•s 
pn11r 'e réaliSl'r. Pas cie \':lin clépouil­
lcnwnl. mnis pas rie vnin !axe non 
J?lns. Entl'<' ll.'s deux est la véri lah lr 
t·c onomi<> des besoins qui soutient 
s:~us encombrl'r. 

:\lais cl:ms l'rite expression dcs exi­
gences de l'enf:mt, Tnmi Œlfken l't'· 
mu1·que combien l'enfa nt est tour­
"!~nté par ln notion de " gngnc1· s:~ 
\'1(' 1 gagner de l'argent ur. , dont on a 
~011\ ~nt, cl:1ns la familk tendance .-, 
1 ••bscder. 

t:n jour oi1 l'on a pnrlé de la " ,.0 • 

c:.ltl!ln ''• 1111c petite fille a dit qu'(•lft• 
!IHOICI'nlt bi<'n arroser de• fleurs pen­
rl:!nt toute sn ,-;~. :\fais elle. sait <Jllt.> 
'n. maman nc lu• permeltrmt pn~ cll' 
f·u1<' cela. t'rtr, dit-elle, ninsi elle ne 
lfl!llCI'all pas assez d'nrgenl. 

. . Bien, réplique Tmi Œlfken, ct 
"' JC t~ promt'ts de tc clonnPr,rnoi, tout 
<'.<' t!U 1! te faut pour vine, quel nu'­
liAr ferns-tu 1 Arrosems-tu toujour~; 
des fll.'urs ·> 

0~1 n~;l, répond l'enfant, ca1· ma­
mun ru a d1t que ce n'était pas un mé-



lic1. Cc sont les enfnnls <Jili nrrosenl 
les fleurs ... 

Alors, demande à lu mè1·c qu'el­
le arrose elle-même les fleurs. cJle 
y~na que c'esL un métic1· pour le~ 
j.lranùcs personnes, qu'il csl très joli 
el lrè~ délicat et qu'il faut apprendre 
bc:.ucoup de choses p<_>ur le sa,·oir fa!­
n• El elle voudra lnen que tu so1s 
jazdmière n. 

Enfin, Tami Œlfkcn ticnl il cc que 
(·haque enfant contienne :\ lui seul 
tous l<>s (·lnns vers sc•n hui sN'I'Cl, et 
CJHC Ioules ses impuls.ions p:ll'le.nt 
hic•n du dedans. que ncn ne le Lire 
elu dehors· Pas d'idéal fi:ré, oa provi­
soire ou définitif. 

Que tous les héros du monde soient 
bi··n. clans l'esprit de l'enfant. simple­
m~nl d<.'s èlres qui ont jusqu'au bout 
du succi's, ou de la catastrophe. ac­
CNnpli !car intime dcslin<1t•. I\I3is 
poHr·quoi les imiter '? 11 faut <11rc .~oi­
nlllm.r, cl pns autre chost•. 

EL 11 vcc cc que l'on por te rn soi etc 
l<'ul n<'uf cl fort el pnrlkul ie1·, faire 
prc.p1·csscr ln ,·ie, ln grnnde vic. ~~ 
pas sc contenter de re cp'clll' l'tait i1 
notrt• naissance. ~e pns s·~· être nccli­
mat.:. La "ouloir diff.Jrt'nl<' t't meil­
leure. La changer. Et, si <'t•l:t se peut. 
dans l'explosion de nos forces cl de 
noir<' f:Jitnisic. nux heures ardentes. 
la z·ccr.Jer. 

Tarni Œlfken n ainsi fondé une éco­
lt> ck la vie en commun qni est aussi 
lliH' tlcolr cie la uie oi1 t•h:HJlH' enfant 
peul, non sculemenl <t' fnirc l<.'s grif­
f<•, t'l les ailes, mais oi1 il peut jouir 
~:111• dang<•r des grands b;cns qui lui 
ont ~i longtemps mnnqu.Js : le sens 
dl' s:. liberté et celai de sa rcsponsnbi­
lit{·. <:t en jouir de la mcilkurP f:~çon: 
<•clin•ment, cl)·nnmiqucment. t'n vi­

mu./ :1\'CC res notions. 
C<'la peul changer, n'est-cc pas, dès 

<1n'on a six ans, toul le sens clr la vie? 
gl je suis !\\'CC émotion le trajet de 

t·cs nonYeaux biens dans l'nmc de mon 
fils qui a six ans, et qne j'ni confié :\ 
T:111ti (Elfken. 

Louise f..\COI.EY, 

!Berlin, Mai 1932).) 
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e n u . R. s_ s . 

La dialectique et la méthode 
du travail pédagogique Korneïtchix 

~os uu:·thmlcs d'enseign<'nwnt doi­
,·enl ~Ir~ basées sur la méthode du 
m:tt,:ri:tlisme clilectiquc, du m:trxis­
llH'-I<:ninismt• crui est lt• fondement de 
notre ét·olc polytechnique. l'ne sépa­
l'alic>n <'nlrc les méthodes d\•nseigne­
mcnl d lc•s principes de la Lhéo1·ie 
mar·xislc, ahoulil inévilablcrnl'nl :\ ln 
scholas l iq uc, nu dogmalisnw. t''c~ L-ù­
clirc :'t lllll' parenté avec cl<'' mélhotlcs 
id{·alisll's. ;llmulil :\ une défigumlion 
complèk elu ~onlenu communiste de 
l'école. L.1 méthode des proj<.'ls • 
emprunlo.ll• i1 la boargt>oisie am.!rlcai­
nc, étant uac Y:triété de l'id,:alhme 
subjerlif, <''1 foncièrement Hrangt>r 
:•ux buts l'l au contenu de l'ecole po­
lytcchni<plc soviétique, cl nu m:u·xis­
mc-léninlsmc. 

Ln nécess ité cl'Nudicr les IU~ Ihmks 
d'éducnliou en liaison avet· la di:de.·­
tiquc, a\'t'<' la méthode marxiste, c>l 
souligni'c z\ lra\'ers tous les écrits de 
Lt-ninc t•uncernant ln péclagogil', ct à 
traYcrs Inule~ ll"s d~cisions t•t lt•s r{•so­
lulion" du parti communiste. Toute 
notre i't'niHunic. politique, cultur<', tou­
te notre {•dificalion et notre luit<', tou­
le ln vic 1lc ln société soeinlislc ont un 
caral'li••·t• M'ienti fiquc, un ~a mcl(•I'C 

din lceliquc matérialiste, rcfl~ lant les 
lois objcrtiv<'s du développement natu­
rel cL socia l cl permettant an prolétn­
riat de dil'igcr en conscience son his­
toire. Notre pédagogie est une pédago­
gie d'un pnrti, c'est-à-dire une pédago­
gie scientifique, aux buts scientifiques. 
aux méthodes dialectiques-mnt~rinlis­
tcs. Lenine t'xigeait que notre science 
basée sur le matérialisme dinll'etique 
" se ll·ansforme en élément Ol'gnnique 
de notre vic " . Nous devons nrrive1· à 
ce slndc - où les méthodes scientifi­
ques elu travail scolaire ne seront plus 
letll'<' morlr• on phrase à ln moclc• (Lé­
nine) mais une réalité vivante. 

Dans la théorie et dans ln pratique, 
nous n 'nvons pas rempli no' tâches. 
Sans parler de Rubinstein, Raïl;ov, 
etc ... qui en toute conscicncc appor­
tent dcs conceptions idéalistes ct mé-
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ranistes des méthodes de l'enseigne­
ment, nous nous arrètcrons sur cew' 
qui tàchaicnt ct continuent de tùcher 
de donner une explication dialectique, 
matérialiste des méthodes soviétiques 
tle l'enseignement. 

1'\ous trou \'ons chez O. Trach tenber!: 
vn essai de donner une explication 
dial-mat. au\ méthodes pt\dagogiques. 
C'est un ess:ti sans succès. Son article 
" Méthode - ~lélhodiquc - i\lêlhodolo­
gic » csl plein d'une ph raséologio 
,, dialecliqu<· .. embrouillée. Comme •·é­
sullal de ces exercit:t•s rationnels, 
Tracbtcnhe•·~: aboutit à une classifka­
lion désordonnée de" méthodes ; nous 
avons ici aussi hien la mt-lhode dl'~ 
cours que cl'illustralion, <le séminai­
res, de production, etc ... 

Encore plu., embrouillée cl scholas­
tique est le traité d'Avlouchov qui !rai­
le des méthodes pédagogi<1ues du point 
de \'oc de la pédagogie bourgeoise 
idéaliste. 

Beaucoup plus inlé•·essnnlc cl sr­
rieuse est l't1lude de N'. Nocodj\lov sur 

les méthodes de lr:l\'ail i1 l'école "· 
:\'ovosielo,· <lonne qucl<lUl's observa­
lions absolument nécessaires il la p~­
dngogie sovi!'·lique. L'auteu•· démontre 
que devant nous se post• le problème 
non seulement du con/l'nu de classe 

du travail scolaire, mais aussi des 
méthodes de classe. el de formes d~> 
classe de cc travail: L'enseignement :\ 
l'école- basé sur la dinlectique n'est 
pas seulement un ensl.'igncment -
,,•est aussi la <·onnaissanl'<' scientifi­
que, dialet'liclue du monde extérieur. 
IJonc les mé hodes el lcs formes dt• 
l'enseignement doivent O:tro: telles <JU<' 
l'enseignement assure t'Il m.:me temps 
une connissnnce scientific1uc du mi­
lieu el une a!'lh·ilé consciente et révo­
lulionnai•·e des élèves. Malhe:u·eusc­
mcnl l'ault•ur ne s'est pns arr<'t.! plus 
longuement ~ur ce probll•me. ,li esl_ju'l.­
le de dire q1:c la méthode de lt>nseJgnt•­
ment doit •'Ire aussi une méthode de 
la connaiss:mcc du monclt• cxtérieur. 
Les élèves, en ncquérnnl des lois ob­
jectives, ncquit\ren t plus ou moin~ ln 
connaissance des lois ohjcclives, des 
formes du motivemenl de la mali~re 
qui se refiNenl dans lellt' ou telle mn­
lière. 

Mais cc serait une simplification 

impardonnuble cl une dHormation du 
matérialisme dialectique de dire que 
la méthode de l'ense•gntHnent es/ I:J 
m6tl1ode cht mutérialismc dialectique. 
Le matérialisme dialectique est la seu­
le el l'uniq ur méthodologie des scien­
ces . méthodologie qui •·cllèle les lois 
réelles. objt•t·lives dn dt'veloppemenl 
de la nature el de la sociê!j\, Les mé­
thodes de l'enseignement pn:sentenl 
le champ d'nt•li,•ité spécifique et con­
c •·ct de la sl'ience P,éclagogique. Ce 
n'est qu'unt• pru·lie dclel'lninée du tra­
vail pédaJ,:o~-:•que, qu'il faut éludi!'r 
l'nns('ienc•cuscmenl pour y découvrir 

dans dwquc cas déterminé - des 
éléments dt• dialectique. 

" La llialt•dique malêrialisle n'e~t 
pas tme formule mngique qu i - llp-

llrise par t'Cl!tll' tlonnt• ln clef à tous 
es mystères de la nalun•, cl 3 toutes 
les sciences. (Slclgen. " Oc la simplifi­
l'alion dn nnllhialisme, cl des simpli­
ficatcursn), Pour bàlir n'importe quel­
le science su •· la base de ln din lecliquc, 
il faut élucli('l' profondtlm enl les dH­
lércnls phénomènes dans leur déve­
loppement, liaisons <>t contradictions 

el non pns s'occuper des jeux de 
mots. Pour que les méthodes de l'en­
seignement soient basées sur le mat(' 
l'i:~lisme dialet'lique - il faut étudier 
les phénom&nes du car:wlt\•·e pédago­
gique el méthodique dans leur M­
Y<'Ioppement et modifknlions. 

Les méthodes de l'enseignement ne 
sc posent pas comme !tkhe de décou­
vrir de nouvelles vérités ou de décou­
v•·ir par cles voies nouvelles des lois 
déjà connucs. Ln méthode d'rnseignc­
llll'nl. <"rsl toul d'nhord le mo­
yen cle r.1alisation clt•s hnts con­
l'rets et du l'Ontenu de l'i-cl:lcation 
c·ommunist~. ,.·e~t le moyrn <l'acquérir 
la connnissnncc des bnses de la scien­
t•e . Cette acquisition ne peul è lre sé­
parée du pror<>ssus dialec tique de lit 
<'onnaiss,mcc ni lui être opposée, mnis 
il ('sl impo~sihlc> de les identifier. 

Les mc:Lhodes de l'ens<•ignemenl -
romme unl' partie conl'rèlc de la péda­
!(O!lic - sont conditionnées pnr une 
série de pnrlkularités spét'iOques au 
processus p('dagogiquc. Première­
ment, un rôle exlrèmcml'nl impor­
tant force clans cette question l'àge des 
tllèves, leur <lé,·eloppemcnl général, 
leurs conceptions, leur expérience de 
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classe, les particul:trilés du processus 
de la pensée de l'élève, dans les tliffc­
rcnts stades de l'enseignement. 

L'enfant du premier groupe de pre­
mier degré, :1 des notions tri;s l imit.é(!~, 
des connaissances encore plus lnm­
tées, il ne pou•Ta pas ti•·er cles con­
séquences, distinguer le général dans 
le partic:ulier. Exiger de cel enfant que 
dnns cha<JUC c:~s, i 1 distingue de$ 
lois gén~rales de la d ialectique, sc­
rait inepte el rid icule. 

Cela ne veut pas dire, que mëmc 
dans la limile de ses conn~issances -­
nous ne devons pas amener l'enfant, 
:\ une compréhension nntmelle de la 
dialectique et des lois naturelles, sur 
la base des faits concrets. Seulement, 
la mc~ure ct la po•·téc de cette compré­
hension seraient différentes suivant les 
années de l'enseignement, c'est pou,. 
cela que les méthodes ùe l'enseigne­
ment doivent ètre différentes, appro­
prié:, à t'àge de l '~nrnnt, reflétan t cl.if­
Tércmmenl les Clngences du maléna­
lisnH' dialectique. 

Les méthodes de l'enseignement su­
bissent ;tussi l'influence de ln quanti­
lé el de ta qualité des matières ensei­
gnées. de leurs particulari tés spécifi­
ques. J,a méU10de de J'enseignement 
malhém:lliq!te et celle de l'enseif{'.le­
menl biolog•quc, renètenl de n~amct:e 
cliffén•nle les exigences de l:l dwleclt­
que matérialiste. 

De même la Jlll•lhode de l'ensl'igne­
menl subit l' inlluence du tcm,ps con­
sacré à telle ou autre matière, de la 
quanti té el qualité des livres à la dis­
position des éli,ves, etc. etc ... 

L'essentiel, le plus important, c'est 
la préparation du péd:~gogue en ta•~L 
que facteur pr!ncipal :\ !'é<·ole. Le .~e­
dagogue doil IHen conna1tre l:l mallcre 
enseignée, son histoire, ses nouvelles 
acquisitions. 

Par conséquent, la méthode d'et~­
seignement dépend de toute une s~ne 
des conditions concrètes d'orgams,a­
fion du processus pédagogique. Etant 
un moyen de réaliser les buts et Je 
contenu cie l'éducation communiste. 
il a ses qualités spécifiques. 

Qu'elles sont donc les méthodes 
d'enseignement, contrôl6es par l'cxpé­
ril'nce, qui doivent s'appliquer dans 
notre travail pédagogique ? Quelle esl 

la classification des méthodes de l'en­
seignement ? 

Pour prouver 9uc la méthode d'en­
seignement es t lice dialectiquement a· 
ve~ la méthode de connaissance de 
l'hontme, i l t•s l nécessail·e de montrer 
comment historiquement s'est déve­
lopp~e la connaissance par l'homme 
du monde cxtét·ieure, :\ l'aide de quels 
moyens et quelf'es armes l'homme a 
appris it agir sur le milieu naturel el 
socia'l. La réponse à cette question sc 
trouve dans les œU\Tes des fondateurs 
du marxisme. 

Engels écrit dans l'article " J,e rôle 
du travail dans l'évolution ct la for­
mation de la t·ace humaine » : " Ce 
sont le travail d'abord et le ltt ng:~g'! 
ensuite, qui onl été les stimulants es­
sentiels sous l'influence desquels le 
cerveau du s inge s'est lrnnsformé gra­
duellement en cerveau humain, qui 
tout en étant Je mème par sa structure 
rondamentale. dépasse l'autre pnr ses 
dimensions e t sa perfection. Parallèle· 
ment au développement du <'CI·veau, 
s'est fait le développement des sens. 
Comme le développement tlu langage 
est suivi par le développement de 
l'ouïe, de mème le développement du 
cerveau est suivi par le développement 
général de tous les sens. Ce processus 
ne s'est pas arrêté du moment qu'il y 
., eu une séparation définitive entre les 
hommes et les singes. JI a continué. 
poussé en avant)>ar un facteu r puis­
sant : la sociét . » 

" Gràce au LJ·avail coordonné des 
mains, des organes du lang:~ge et du 
cerveau, non seulement les individus 
s&parés, mais ln soriélé en entier ont 
acquis la possibilité de réaliser des 
opérations de plus en plus compliquées 
se poser des buts de plus en plus éloi­
gnt!s e l les atteindre. » (Dialectique de 
la nature). 

« Parallèlement :lu cléveloppemenl 
de la main s'est poursuivi le dévelop­
pement de la têle, est née la conscience 
dans l'uti lil& de certaines a utres pra­
tiques de la société. Le développement 
des forces de la production. des rap­
ports de production , la technique, la 
lutte des classes, le développement des 
sciences. déterminent le caractère es­
sentiel .de ces attributs, leur donnant 
toujours un contenu de classe. 
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Comme les méthodes d'enseignc­
nwnl sont en mème lemps des métho­
des de connaissancl.', il est naturel que 
la méthode du travail scolah·c do•vc 
être propre à s'appliquer aux caraclè­
re> el allributs de 1 individu incons­
cient, ces t.•amclères ct attrihuls étant 
les moyens par lesquels l'individu ar­
•·ivera à cor111ailu les lois elu monde 
extérieur. Ces méthodes sont les sui .. 
vnnles : ln méthode 11arrali11e (la lan­
gue, ln parole, comme moyen d'expres­
sion, de t•omnwnicalion cl'hommc :\ 
homme), méthode cl'obsen•alion (hu­
pressions du monde exlérit.•ur, mall·­
ricl, objectif) Mélhocle de rechercltt• 
(bust\ sur les impressions cl notions 
l"<'IIHant les lois des difl'ér<'nlcs for­
mes du mouvement de la nature) . 

La parole, l'impression, la conscien­
ce ou la pensée fomu'nl une unité d ia­
kctique. 11 n'y a pas de pensée sans 
impression, chaque impression con­
tient des éléments de conscience, i.'l 
le langage est impossible snns impres­
sions el pensée. 

;\lais la forme sup(•rieurc dl' la con­
nai~sance est atteinte par les différen­
tes formes du mouvement dt' kt pensl-t.• 
difl'ércntcs l'ormes du raisonncmenl. ,, 
(Engels) 

• Les fourmis ont des yeux diffé­
rents des n!llres.Elles voient des rayons 
clÎimiques » ( Sebock) Mais dons nol •·e 
connaissance de l'existence de ces 
rayons invisibles pour nous nous som­
mes allés beaucoup plus loin que les 
l'ounnis, cl le fait que. nous pouvons 
prouver qtl(' les fourmis llllii!III d(•s 
('hoscs invisibles pour nous, ct que l'<' l­
Ie preuve est basée sur les expt'•ricncl's 
de notre œil -cc fait prouve que l'or­
ganisation spéciale de nos organ<'s 
n'est pas une limite :t notre connais­
sant.•e. 

J,cmine dil " Donc la pensée humni­
ne, par sa n,1ture est capahle de nou~ 
donner une vérité :tbsolue : formée par 
1:1 somme des vérités relatives. ,, 

Donc les différentes formes de !:1 
pensée, les impressions, la parole 
,·oilà quelles sont les qu:tlités.les capa­
cités de l'individ\1 clans le process:•s 
de la connaissance du monde exté­
rieur. A ces qu:~lit.!s correspondent le<; 
méthodes d'enseignement : narrative, 
d'observation, de recherches. 

Le laboratoire est-il une qun lilé de 
l'indiYidu dans ce l>rol·cssus 1 Laques­
tion est stupide. Le l:1boratoire n'cs! 
pas une spnliment " subjectif " h:•­
J~l:tin. J~a mcl.me ~ho.sc par rapport ;\ 
1 cxc·urs•on. C'est-a-d• re qu'on ne peul 
pas classer <'nsemble les m.:thodes 
d'ex<'ursion ()( de laboratoire avec Je., 
trois méthodes spécilïécs.EIIcs ont un~ 
hasr différente. Les méthodes de labo­
ratoire el d\:xcursion ne sont que des 
formes org tnisatiorml'lles de J'appli­
cat ion des dill'é•·enl<'~ méthodes. 

Ces mélhodt•s - narratives, d'oh­
serval ion et de recherches doivent être 
des ml'tbodcs esscnti<'llcs du travail 
scolaire. Ces méthodes se son l formées 
dans l'évolution historique cl con·cs­
pondl'nl au chh·eJoppcmcnl historique 
du IH'Ol'essu' de la connaissnnce. :\l:lis 
le cril~rium supérieur de l'exactitude 
de la connaissance esl l'activité prati­
qu<', le travnil, qui, selon Engels n 
créé l'homme. Il semblerait donc que 
nous devons avoir une quatril'me mé­
thode d'enseignement - cel le da tnt­
mil. La pralique entre dans Ir proces­
sus de la connaissant•e, sans pratique, 
il n'y a pas d<' connaissance, pas de 
moclilication~ du monde environnant, 
pas de socit:•té humaine. Lénine écrivit 

L:t vérité comme processus, tra,·erse 
dans son dé\'cloppcmcnt trois phases: 
t• ln vie ; 2" Processus de la con­
naissnnce par l'homnw qui contient 1:\ 
pralictue humnine cl la technique : 
3" ln phase de l'idé:ll nbsoluc (c'esl­
i\-dirc vérité l'Ompli' tc.) 

Lénine a sou ligné également la dif­
f~rcn<'e fond:tmenlale l'nlre la prati­
que " mnlériali~tc ct idéalistl.'. 

Pour Je matérialiste " le succès " 
de la pr:1tiqu<' humain<' prouve la cor­
respondance <'nlrc nos cont.'l'plions cl 
la nature oiljccth·e <les cbo~c\. Pour 
un sollipsistc, le " succès " est toul 
CC l jllÎ lui fau( dans Ja pratique qui 
peul être consid.!rée séparée de la thé­
orie cie la connaissance. 

Du poin t tle n1e de gnosséologie, 
il f:tul distinguer entre la pratique 
clans la conception idéaliste el dans la 
conception dinlectique-matériali~te. La 
dialcl'tique matérialiste considère la 
pralique comme un cl'itéri::lm objectif 
de la vérité. La pratique est partie in­
té,.,nrale de b connaissance humaine. 
elle forme une unité avec la théorie, et 



pM conséquent la méthode de travail 
ne peut pa~ constituer une méthode à 
part. Ccci aboutirait à une séparation 
entre la prnliq;te cl la théorie. Les mé­
thodes dl' rechct·che, d'observation ct 
!:1 mNhode narrative doivent étre or­
ganic!uemenl liées :t\'ec la pratique ré­
volultonnoirc du peolétariat, a\'ec le 
travail socialiste. Le Comité central elu 
J>nrli commun isle eusse dit qu'il faut 
subordonner le tntvail socialement 
productif ttux b;tls pédagogiques de 
l'é<'ole. 

1• Les méthodes d'enseignement 
énumérées déjà se sont formées, com­
me nous l'avons déjà dit, historique­
ment cl leur développement corres­
pond à l'histoire da développement de 
la pensée el cie la connaissance humai­
ne. 

:-lous devons analvser ces méthodes 
avec bca;tcoup d'attention car sous 
telle autre forme elles s'appliquent 
dans les écoles IJourgeoises aussi. Pre­
nons la ml'lltodc• tif' rccherclte. Celle 
méthod<' est t·onsidéréc par les péda­
gogues bouq,:cois, comme une métho­
de de connaissance par voie d'induc­
tion, chez les uns celle inrluclion n un 
camcti•rc purement passif formel cl 
logicj:ll', r~cht'rche " pour l'art "• chez 
cl'anlr<'s (américains et quelques-uns 
de nos th.!oricicns russes) cette rechcr· 
rhe indtu~th·c n des buts pratiques. uti­
litaires. Elle c~t active. :\fais dans les 
deux. l'as, ln compréhension de ta m,\. 
thodc de recherche est étrangère anx 
buts ct na contenu de l'école polytech­
nique. ct ù ln clinlectique matérialiste. 
Tl est impossible de séparer l'inrluction 
de la Mduction, l'an:1lysc de la s)·n­
lhèsc. Eng1•h dit : " Aucune induction 
nu monde Il{' nous aurait permis de 
comprendre le processus de l' indtt<'­
lion elle-m{•mc. C'est seulement l'ana­
lyse de cc processus c1ui nous l'a expl i­
que. L'induction est ;me méthode in· 
faillible. Ceri est faux : Des résultats 
les plus sÎirs de l'induction sont main­
tenant conte~tés par des découvertes 
modernes ·. 

Grùce .1nx succès de ln théorie de 
développement. tonte la classificntion 
de~org;mismco; est réduite à la • dé­
duction " ct à l'élude de l'origine. 

Notre recherche scolaire doit conte­
nir les clifl'érentes formes de ln pen-
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sée, l'induction, la déduction, J'analyse 
la synthèse. 

De l'observation à la pensée abstr:ti­
tc, ct de la pensée abstraite à la pra­
tique " car "• c'est là la voie dinlecti­
cruc cl<• la connaissance de la réalité 
object h·c ,, . (Lénine) 

Mnis les auteurs de la brochure : 
" l\IN IJ ode~ de l'enseignement clnn~ 
l'école IJt'itnairc et secondaire "· sonl 
d'avis c ifTérenL Le contenu de ln m<·­
thode de recherche, elon eux, consislt• 
rn re qn'1t la base de l'cnsei~ncmcnl 
sc trouvent non pas des conn:ttssanc~s 
dogmatiques, mais des rcc.herchcs in­
clél>cnclantcs. Cette définition est rieti­
cu e. Le contenu dr la méthode de rc­
chcn·hc csl ta recherche. Voilit c-om­
ment les auteurs de celte hrochnrr 
appliquent leur méthode : cxpéricm·c 
physiqae démontrant ln pression de 
la vapeur. Celle expérience mon ire nu x 
enfants comment la vapeur pousse le 
bouchon de la bouteille. L'expérience 
répétée plusieurs fois a pout· but d'np­
prendre ttax enfants que ]e couvercle 
du Samovar ne tombe pas sous la pres­
sion d<' ln vapeur, parce qu'il y n un 
trou par lequel passe ln vapeur. Et 
c'est touL li fallait aller beauco~tp plu~ 
loin l't lier cette expérience avec ln loi 
g~nl·ralc de modification dans la pres­
sion de la \'apeur sous l'influence du 
volume. température, etc ... 

Expliquer aux élè,·es la loi Boyl ct 
:\fariottc dans son application à ln va­
peur. l'le ... Oes lois générales phy,i­
clues, il rallait passer :\ l'applic-ation 
prntiquc de ln vapeur : :\ ln locomo­
th·e. au travail à l'usine, ctr ... \.'est 
comttt<' ~a qu'on aurait suivi les clircc­
lives de Lénine : " de l'observal.ion. 
tic l'expérience séparée à la pensée 
ahslmite, el de la pensée abstraite Il ln 
pmtique. " 

11 csl certain qu'il ne faut pas iclcn­
tHlcr ln recherche comme méthoilc 
cl'cPl.eignement. Cette dernière est un 
des movcns de réalisation du contenu 
ct des ·llilt~ de l'école polytechnique. 
)fois il n'est pas st.'paré en principe 
de la méthode de la connaissance. 

Pour hien nppliq-uer la mHhode cie 
recherche sc:olaire. il faut ttnl' con­
nnissance large et profonde de ta rn~ · 
tîhe enseignée. pou,·oir appliquer ln 
méthode de la dialectiq<te maltlrinliste. 
hien connaître la pédagogie, la pMo-



398 L'EDuCATEUR PROLÉTARIEN 

logic ct la leclmique du travail péda­
gogique. 

La méthode de recherche est incon­
testablement une des mélhodes d'en­
seignement les plus actives el doit a­
voir sa plac~ clans l'enseignement de 
n'importe quelle matière, lou! en su­
nissan! aux autres méthodes d'ensei­
gnement. 

La méthode d'obervation reçoit aas­
si un contenu différent clans une éco!P 
so,·iélique C[Ue dans une école bour­
geoise. L'oJ?ervalion entre dans ln rc­
chcn·.he, el die doit servir. comme la 
recherche. nu développement de la 
pensee dialectique. Nous devons ap­
prendt·c à l'éli've à voir j<.~ste, à enten­
dre. il ~entit· juste, à concevoir juste­
ment le monde extérieur. L'observa­
lion doit st imuler l'élève à nne ac.tivilé 
créatrice. Il faul que ses impressions 
soient exactes, nettes el profondes. Il 
fau l que l'élè,•e apprennent à dis! in­
guet· deiTière l'apparence, l'essentiel, 
le prin<"ipal, q;1'il apprenne à clëcou­
vrir l'indépendance entre les diffé­
rents phénomènes. L'ollsenalion clans 
l'école bourgeoise, était une observa­
lion des objets isolés, inchangeahles. 
cc curactère étant souvent expliqué 
pnr des raisons religieuses, morales 
ou esthétiques. L'observation avait un 
c:1ractèrc métaphysique, sl:ttique. llfè­
me lin péda!{ogue de talent comnH• 
Pestalozzi, lhéorici~n de l'enseigne­
ment par observation ennuyait ses 
élèves par des leçons de ce l(cnrc : 

" Enfants, que voyez-\•ous là-bas ? » 
Les enfants devaient répondre : « Je 
vois des dessins snr le mur. Je vois 
des dessins noirs sur le rn ur. Je vois 
des dessins ronds, noir·s, sur le mur » . 
etc ... 

Celle observation tuait loale acli­
vi lé des élèves. 

Maria Monlessorri veut développer 
jusqu'à la perfection les organes des 
sens extérieurs. Elle enferme les en­
frmts dans une chambre noire, où l'en­
fant concentre toute son ouïe. Pour 
développer la vae, elle met les enfants 
dans des chambres silencieuses, elc ... 

Tou l~s ces méthodes bourgeoises 
d'un dévelorypemenl at-tiflciel nous 
sont étrang<ires. Pour nous la perfec­
lionnemenl des organes des sens n'est 
pas un but en soi, mais un des moyens 
d'une juste rélle~ion da milieu. Nous 
nions l'observat-ion pour l'observation. 

L'observalion peut être classée en 
trois formes : 

l' Pleine observation - observa· 
lion des phénomènes de la nature -
dans un milieu nlllurcl ou à l'école. 

2' Observation non complète- ob­
servation des images des phénomènes 
(modèles, dessins, cartes, globes). 

3" Obser vation intellectuelle - ron­
sisle en ce qu'à l'aide de la parole on 
provoque clans l'imagination de l'élè­
I'C de~ images des personnes, ohjels 0:1 
phénomènes inaccssibles à l'observa­
lion directe. 

L'école soviétique doit utiliser lou­
tes les formes de l'observation. Il faut 
savoil· utiliset· toute usine, toul sovko­
sc, toul tableau, loule carle, po:u· 
montrer aux élèves les objets clan:; leur 
transformation cl mouvement perpé­
tuel. Il faulluller <"ontre ceux qui ve:t­
lent transformer l'observation en une 
conlemplali~n p:~ssive. ,Not1·~ obs~r­
l'a lion doit clre hée ù 1 acltvllé crea­
trice de l'élève. 

Une des méthodes actives d'en~ei­
"ncmcnl doit être la n~éllwde narrali­
~e. La lutte avec hl scholastique, la 
parole morte, la parole menteuse, doit 
élre sans pitié. 

Mais la parole, la \Taie, la. révolu­
lionnaire, la prolétarienne ci01l pren­
dre sa pince duns notre senseignement. 
La parole entre comme élément orga­
nique dans toutes l_es méthodes cl'el~­
sei"ncment. Il ne laut pas sous-csll­
me~ la mé~bode nal'l'ative (les gau­
ches) mais il ne faut pas non plus exa­
gérer dans son application et transfor­
mer notre éducation polylechni<tue en 
une série des cours dogmatiques (les 
droi 1 iers) . 

Void clone quelles sont les méthode<; 
fondamentales cie l'ensei~nement. 
Quant aux formes orgamsallonnelles 
de leurs appl ications nous ne pouvons 
pas nous arrêter longucm~nl sur elles 
étude en classe, laborato1rc, excu r­
sions, séminaires, cercles spéciaux, cie 

Ces méthodes doivent nous permel­
lt'c d'atteindre nos huts el d'eduquer 
des constructeurs actifs el énergiques 
de la sociél~ socialiste. 

Traduction C.E.L. 
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TECHNIQUES EDUCATIVES 

La Peinture en grand 

(;r:k~ i1 la collaboration cmprc--.·e 
olr ~Ille Guincpicd, ct aux n''ultals dé­
ji• ohtenu,, il nous est possibk d'ap­
portt•r· des explications cl tics suggt>~­
t ions nouvcltes. 

Lt• prcmic•· dessin a pt•rmis il tous 
le~ enfants clc me r~v~le r·, mieux qut• 
par tout l't' qa'ils :1\·ail'nt tenté aupa­
HI\ant. ICIII'S défauts ct lt•urs nplitu­
des. Quelques-uns donnaient clt'jà uu 
(ravail ln~ .. supérieur. Le dt•uxil-mc :1 
marq.r~ un progrh trè' imporl:mt 
pour la moihé des t'thes. L'un d'eux 
"urlout a r<'ussi ses coloris à mcn·eil­
lc a lurs que sa premil-rc pt•inlu re était 
lll:lllCfUéC. 

l\'uus pouvons doijil fain• l'i rTult·r les 
cll'ss in ohligcmnmenl donn(•s comme 
imlit•ation par l'aateu1·. Ils IH' sont pas 
l~t·lu1s, qu'on sc rassure, flOlll' éblouir 
la l(alcrie, mais pour monlrl'l' : 1 les 
prowh d'un mème enfant : 2• les I'<Ïn­
lisations indh·iduelles cl'un llll'me s:r­
j<'l par plusieurs indidclus. 

J'rtudie une encre très <'conomiquc 
assez noire pour nous pl'rml'ttr<' de 
rcmpl:H"er l'encre de Chine . . Je Yai~ 1~ 
mctlr·e à l'essai pour le d<"ssin. De sor­
le quc les en flints qui vouel mn t dessi­
ner nu pinceau et <'Il noit· n'auront 
qu':\ utiliser un matéril'l d<' t•inq l'ranc' 
environ, pour une anntle de tr-:wail. 

.J'ai mis mes poudres dans clcs boi­
tes <Je phoscao. D'ant·icns JlOts :'1 colle 
hlanl'hc cn verre seraient l'idéal : ils 
sc ch'houehenl plus rnpidcnrent même 
qu'un tube de peinlun• ordinaire. On 

peut ~hoisir des flacons r._lduib. En 
prom<"nadc, dtaque en[anl en mel un 
dans sa poche. 

Unutt•ur pense f'o:.~rnir les poud res 
dans cie~ sachrts de cc llophanr. Crs 
sadtl'l~ cxist<"nl déjil pour l'emballage 
lies honhons ou des fruits. Le foul·nis­
seur s'attarclant. les camarades eon­
naissant Ill<' maison isl~rcssantc el ra­
pide dcH:Ii<•nt nous la sil(nalc·r-. :\ons 
allons nous aclrcsscr il la fob il t•ll<' <'1 
à la Coopér.ltiYC E.L. pour um• t•nlt•nlc 
permettant dc fournir mênw lt•s cuu­
leurs rares pour I<'S camaradc•s lugt1s 
dans dt• petits t rous . 

11 c•sl av:mln~eux de melin• une 
goulll' cl'alrool (modore) ou dc• fot·nwl, 
par ('Xempl•• (on signale aussi l'alun) 
p~Hrr la .<'OJ.tscrvation de la colle d'une 
st•an!'c a 1 .wtn•. 

P:tssons aux din~rscs applit·:ltinns 
de la peinture couvrantl' !'t permd­
t:tnl de grandes surfal'es d'utilisation: 
j'en citerai quelques-unes au pass:li(C : 
décoration clir·N•It> sm· le mur : tartes 
g~ographiq<Jt's g~antes à g1·andes sur­
faces t'olori~es en teintes l'laires ; 
plans, tahlraux de toute SOJ'tl'. que l'on 
peut pcindn• sur de vieilles r:u·tcs clé­
fraîchies : t•oloriage de toul petits ou 
de trt>s grands objets, constructions, 
moclt'la~cs. etc ... 

Terni'nons maintenant par Ir de'­
sin d'art qui nous occupe surto~1l. 
Xous avons parlé de la reproclurtion 
cie n;l(t•l:wx. s111·lout de fleu1·s, d':qu·t•s 
nature. Cc travail n'est pas l'Xl'lusif, 
mais nh·1•.v.~oirr. Les petits s.rr·toul 
peuvent dessiner les poup;•cs. hons­
homm('s, trains ou bateaux dont ih 
rê,•enl. lk tels travaux sont trt•s Jlr<•­
cieux i1 la fois pour l'enfant. IJIIi r:. 
hère ses tendances les plus profonde·, 
et peut extérioriser ain\i sa p<"rson­
nalit~ lri•s hil. et pour l'édm·alrur· qui 
peul le t•onnaitrc plus intimement. 
Nous m• nous étendrons pas s:u· N' su­
jet. tmitll tians notre bulletin par L. 
Darche. 

Au stu·plns, cle tels dessins mettent 
en œli\'I'C ln mémoire et l'im:t!(inntion. 
I ls Y:llent hcnuroup plus par les tt•n­
dances qu'ils manifestent <fliC par lA 
talent !'1 la richesse qu'ils mettent <'Il 
œU\'rt'. Pmu· tlonner à l'€nfanl de plu<; 
grandes rrS'nUrl'eS, JlO~Ir l,ui permettre 
par li1 un art plus docrlc a ll'ur d~spo­
silion. en un mot pour cnr1chrr la 
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m.?moire cl l'imagination, il n'est 
qu'un moyen : l'oberuation. C'est hl 
une conslalaion d'expérience mise C'n 
lumière par ~Irne ~!onlc~sori. Stms 
observation, pas d'expression possiblt•. 
C'est pourquoi l'enfant sera oril'nh' 
(ou même ~·orientem spontanément si 
la liberté 1<1 i est laissee) vers la re­
production ()':-.près nature de sujets 
qui lui plais~nl. l:ne parlil' de son at·­
li,·it.\ artistique s'emploil'r:l ù cetll' oh­
sen-alioil passionnée cl scrupuleuse. 

Si nous avons parlé de \'égétaux 
comme modèles. c'est qui' (•eux-ri jus­
tement nutol'isenl tmc Ct'rlainc inll'r­
prétation du modèle. L'un de mes en­
fants a rl'nclu J'allure d'une hrancbc dt> 
houx en fruits d'une f:I\'On si frap­
pante que son clessin était une vér'Ln­
blc créai ion. Cl'lle fois cn('Ort' le vrai 
était plus t•l mieux que le n1(•). En ou­
Ire, :\())e Guinrpied faitt·rmnrquer qm• 
la reprodaclion des fleurs l'SI moins 
inl-(rate que relie d'objets. Les petits 
défauts nt' sont pas npp:m.•nls, étant 
données les formes tr<•s \'!lriécs elu 
modèle. Un ohjcl géométt·ic1uc, au con­
traire, ne souffre pas la plu' petite rh:·­
formation. 

Les ,-nses it rieurs n<' sont clone don­
nés que comme annext's, mais un 
enfant pe;~l, s'il Il' veut. dcs\iner n'im­
porte qul'l ohjl'l d'aprrs nnlurt'. Ce r1ni 
importe r't·sl de ne pas le t·cbuler aw<' 
des mod&lcs de reprodudion trop :Ir­
due. 

Enfin, la nnlure \'ég<'lalc offre la 
plus grnndt• richesse de formrs cl de 
coloris. 

Quoi qu'il en soit, pout' lc des~in 
cl'après nnlure commr lHHII' le dessin 
cl'imagin:tlion ou la dl•comtion, il nc 
faut aucune limite dnns ln ct:mension. 
clans la couleur (couleurs cou\Tanll's • 
ni dans le tracé (fusain). Plus de cra­
yon à tailler toutes les 5 minutes : 
plus de c•ouleurs qui s'usrnl trop vile 
... Tou/es r:rs conditions .wnt réunit•s 
ici. 

Dernière question : l'Instituteur 
peut-il dessiner aussi ? Pourquoi pas·> 
L'auteur t•rainl seulement que ll's en­
fants Ill' sc senlcnl abandonnés. 1\'ou< 
n'avons pas c·c scrupule. liT. Cousinel. 
clans un nrli!'lr de la :-oLE .. f:tisail rr­
marquer qae lè maitre parlait tou­
jours, n'ngissnil jamais. JI est, en fn ï 
Il' plus paresseux de la t'lasse. i':ous 

conn!!!ssons l'effel moral puiss:~n t 
d'une purlicipalion acliv<· de l'édut·n­
l<.'ur au lrav:ul des enfants. 11 snit mrt­
lre ln main il la pâte, au li~u de rrit:­
qaer .ltcrncllt'ment. 1-. Darchc ne 
crnint p:ts que les enfnnls l'Opienl ks 
uns sur trs nulres : 111111' GuinepiNI 
non plus. pns plus qu'elle ne craitll 
qu'ils ropicnl sur le malin•. Xous \'o'­
ci d'•lnlnnt plas rassurés <JliC pout· 
d'aulrt's :trth·it~s nous :1\'0il~ ass:sté :'t 
un lrn--:ail trè-s personnel. i1 la condi­
tion toutefois que la conlminlc ne les 
domine pas. 

Nous pouvons donc, noas nussi. pn•n­
clrc le fusain, l'encrr cie Chine. !rs 
poudres l'l lrs pinceaU'(·hrossc. çc <tui 
rsl, il la \'~rilo.l. hien lenla nt. pour ceux 
surtout <111i ont gard<' cc (•ar:H~li•n• 
" !-(Osse " !lUC la civilisation tend il 
llOUS enlC\'CJ'. 

Roger L.II.I.E~t.\NJ>. 
-·J 

EXPOSITIONS 

Dans ck nombreux cl~·parlemcnls 
1les expositions d<' la Cuopc'mlive dL• 
l'Enscigncmnl laïc sont nrganis{•<•s 
par nos camarades à l'occasion d'.\s­
sem hlées g(·ntimles ou n1unions di\'l't'­
scs. 

l'lous ne saurions qu'l•ncou t·agcr .-c~ 
manifestations IJUÏ. :n1 mumcut m·­
lucl, scn·t>nl particulii•t'l'lllCnl nnlrc 
caus€'. 

:\ons :uh·t•ssons avN· plnisir ù lous 
les camarades qui nous en feront la 
demande <ks documents il exposer l't 
:'1 distribuer rn mêmr lemps que drs 
{ditions it \'L'llCirc. 

Xous <'cri re au moins 15 jo•us il l'a­
,·nm·e. 

- Grùct• i1 l'inlerYcntion de noir" 
camarade Poujel (~f:trnc) nous avon~ 
pu nous pro<·urcr dans cl'exccllcnte~ 
('onrlilions un stock impor tant de beau 
linol~um 110111' groYure. 

,Jusq>l'à .;puisement de ce sloek. 
nous liHcrnns Cl.' linoléum au prix dl' 
0 ft·. 50 le dm2 (nu lieu de 0,75). 

Nous rapp<'lons que nous échnn­
ucons loujom·s gmtuilcml'nl contre elu 
lino neaf lous les linos l(l'!l\'é3 qu'on 
,-cul bien nous faire par\'eoir pour 
utilisation dans nos éditions. 



jcurnaux et Revues 
,\lnmt<l y<nlrnl. 8 n\·ril. - A côté de ln 

composition frnn5n.Î\C', JUlr André Ferré. 
Ln cau'c de ln n·claction libre gagne in("OU· 
te~tablt:nwnt du h•rr:tin dans la. péd:tJ:ogic 
officielle frnnçni!<l(•, y.,iJ:\ que le Mnnncl G~­
nêroll rn pnrll•. Oh ! hien timidement. en 
iHU'I:mt ~cuh•ml•nt dt• honucs phtnscs sm· des 
cnhil•rs d'honnc.•ur·. Mais Pnuteur pnrnit ign() .. 
ret· cncnt·c totnlvrncnl notre mouv<'menl ct 
nos rêonlisulions. 

Rt•tJisla dt• PPtllly.,qiu. ~lndrid (:0.:0 de llU\I'!o!) . 
- PuiJiic un ut'liclc ch.~ M. Cluct avec descrip­
tion de Jn pre~~c. 

f:irroU IG.:nc!'l) .l:tnvicr 1933.- Reproduit 
<luelquc~·uns de.•, textes tl'cnfants publiés ré­
cemment par ln '\oun:lle Rente Frnn~ai,c. 

1/A.ffalrt.• J-'r(>ind tians ln l~rr>ss~: - :\ou:. 
rcmcrcilln~ les crunnrt.tdcs qui ont pu. pur 
des artich_·5 d.•n~ des ~,·ucs :.mies, nom. !ti· 
c.ler dans uotn• c.·;wtpngne-. Pnur ne p~J~ al · 
longl·r inutllc.•nwnt ('(•ttc.• chronique, nm1.,. 

ne citcr(JO~ pu' le.•' nombreuses lhl(t:.:, t't :tr· 
tic1cs pnrus. 

l"n yroupr tl'/m;;:lilulrurs au P'lys den Sn .. 
,,;els : r1• qu'Us ont uu. Xumêro ~pêcinl elu 
T•·nv:dllt'UI' de I'En!-lcignt'nu•nt. J):uj~, 1 f1· •• 
en V('ntt' li ln C:oopl-l'llti\'C. 

Nous rccommnndl)n~ lout spécinlcnu.•nt A 
nos cnmn•·ndc.·~ ln lc.•cturc de cêtlc bJ•ochu•·c 
CJUÎ complète hc.•ua·c.•us:cmcnt l'abondante ct 
prufnndc clm:uml·Utlltinn que nous nnus cf· 
rortons de druuwr dtul\ cette rt!,·uc. 

.\ucunc th<-•>ric duns ces p::ages. mais Ju 
simple rt'lation ch.· cc quc nos cam::trnde~ ont 
'u. nnn !f-eulement it l'intt!rieur des éetJles. 
dans le~ crl'chc.·,, le:-. jnrdins d'enfants-. Je~ 
êcolt's d'u:-.inr, les tcchnicum~. mais nus:;i 
dans h·~ œuvres di\'erses pour le sauvetage 
dl·s enfouth cl dr~ ndulte~. pour le r-edres,l'· 
ml'ot de~ diminut.~41 ~nt'inux. dans les prisons. 
dans les muM.!es. <."tc ... 

l.t's n•ltd ion' dt• vuJn"e ont toujours crci 
de 1•rl-cicux qu'rUes vou~ re-plongent dnlh 
uuc nhno~ph~•·c, \'OUS font comprendre une 
vic que <IUÎl.'C.HUIU<' n'n pns \'tiC C( sentie. Jn 
grnnde fi~vrc crént l'i('e c.Je Ja Russie Sovi~ti­
CJUC :;crtt impuissnnt l\ imnginer. 

~01 

.\lai~ nous pcnson:; que le~ éduc.:ttt'un dr>i .. 
\cnt nltc.·r plus :.vant : ils doivent chcrclu.•r 
:. curnpr~.-·ndrc ln 1>édngogie nou,·cllc de l'l' .n. 
S.S. muunmtc encore ct richemc.·nt dv .. 
n;:unhjue pour en imprégner au maximu"m 
la Jh~( nJtogic I>Opuln.irc capitalh.tc. c·csl pour 
les s nidt:a· que IHHt~ fa1sons rechL·rc:lu.•r cl 
t•·ac.Juh·<· nuus-m~meb, dans les di\'l'l':;c.·s l'l' 
vues pêduJ.{OKi<tu cs russes, les clo~umcnh 
'usccptiblcs cl':1idc1· nos lecteurs tlnu~ cclii.' 
cuiH J11'{tlll'n ~inu cl dans ccllu mnrche t'Il 
U\'Rnt. 

c. J'. 
ffinnrtz·esrwtli"''RW'RVVil 

.LIVREb 

Ch.· ll. st:HXEIDEl\ : J.o Formahon dco 
mu:un dt· l'Enfant. l br. de 32 J>·t en '·rntc.· 
cht•J l'tultcur : ua;, avenue d'Ey.,inc,, ti Cnu · 
dt.~r.tn ((jironde). • 

110~~ J~~'(t' ~nvoyant cette broc-hure, l•nutt•ur 

SI tqu-è:,. lecture. vous estimez dc.:\'oir 
fnirt• un cnmptc-rcndu, pourrais-je vou\ dt 
uwndt.'l". dnn!-. Je ens où ,·ous :;l•rie~.; un nd 
'"'-'''SIIire, non d'une égJjse, mab du lH'IIIt' 
mt•nf r•t.•JJgieux, ct où \'OUS st'ricz choqu é ptu· 
lu au•éuccuf)ntlon religieuse si nt·ltc cie l'l.'\ 
pagt·s, d\·s:tnytl' cependant de dt-uagcr ('C.' 

IJU'il \lcul y n\'oh· cie hon tlnns ces consc.•iJs. 
t'Il de Joa·s de la quc:stion religieuse ? " 

Quclll• <(lit' t;oil nuire opposition nu.x t:·ttli· 
ses ct nu sentiment religieux. il cau,c suu~ 
dnute de t.•cttc opposition c\ui exclue toute.• 
r('~lrictinn mentale et toute t,ypocrisie, nnu' 
nc:cm-clon\ une imllortnnce primordiale.• ~·, la 
qu" stion sexuelle que. par tamiditê ou rnu•"""c 
edUt.'itt inn un :.uus-e~time toujour,. 

Il n•r,t certes pn~ difficile de montrer 1.1 
tu:c.·c.·"ill~ d'une éthaenti<Jn sc.>"\:U,.IIt" dt'~ <'Il· 
fanh. • I.e sill!'ncc \'Oulu des éduc::ttc.•ur 
ubundonnc l'enfotnt It ses impulsions inti ­
ill(''• :.ux réH~l:ations de la \'Îe puhliqul.' d 
de, c:un:arncJe!t. JnfaiJiib1ement. l"~duc:otiou 
~·crrectuern, mnis dans de mau,uhes con 
dltions pour ln mornlité. Les garçons pnrnls· 
:,eut Httcints les premiers ct le plus pt·ofon· 
dCm('nt, mnis on ne snit pas toujou1·s cc qui 
sc fJU~st• cltans 1eR bnndcs de fHJ ollcs ct dnm; 
P!\mc cnfnutinc n. 

Qui doit rniJ·o cette éducation, selon quels 

lu·lnciprs doit-elle Gtre entreprise, pnr quel .. 
cs méthod('s ? L'auteur cssnyc de répondi'C 

la Cl'S 'JUr'ltions :t\'ec ln prudence qu• s'hn­
PO!IiC lor~cru'on s'ndresse à des cro,·nnts 
prnh:,tnnts il c:sl ,~rni. .. 

:\ou\ n~ donnerons pas ici un compte· 
rendu dôtnillé des chapitres nous nppll· 
quont plutôt !1 dégager les principe. qu1, i• 
notre ::tvl~. doh·cnt guider parenh cl étlucn­
t~ur:-. prolt!tnriens. 

l.'t·n~eignt'nt('nt préconisé pn.r li. Schneider 
e~l henu~oup trop verbal, trop inteJJcc:lucl, 
troJ) rni~onnnble. L'auteur n'a pas ~u ~<' dé· 
gager des tnres de ln vieille pédagogie qui. 
p:trlnnt toujours d'un point de ,·uc moral, 

~::~~~~ ~~~~~~~~i~ll~~()ln~1e';:~~;1 !~~ réalités hu-
Nnu~ ne disons pns que cet cnscil(n~ment 

ne pulsst' pnrfois nvoir son utilité Jh ou 
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rh.·n de profond n'a étt lent(·. Sous vf)ulon' 
sculcltlcnt marquer qu'il Ill' snurnit l-trc une 
•wlulinn nnturclle et dHinitin• du grund <.•t 
complexe J)robll:mr st:xu<•l. 

Nous bn,·ons ln po•·tée d e:-; JH'èclu:~ ct nou'i 
tHHh t:.·n nhl)tcnons en tuutt.•s C•l'l'n:olnn~. Nous 
t.'''IIJUU~ d(• faire mieux : cl'agh· ~u1· l c:s l·èu­
lit4.'·' ph~·siqut:s ou ~uci1llrs C!Ui permettront 
!\ l'instinct M.•xue) c-l'é\'ulut·r nurrnn)(.•rnt'nt ct 
hnrmonieusemcn1 . 

'Hu, ne prétendons pas l-publ·r la ques· 
lion d:.n~ res t"ourte-s nules : IHHh mar ... 
fiUUOS il 1(1':11\d!t tr~1ih les ptlllt'il)l'S. 

l)'nbord la plus grand<' hnnn.:tl'tè t.·l la 

!Jhl"i f(ro'tndc rrnnchise ct 1mur celn. dans 
01 Jllus large m.esurc pu!t!sihh•. lu nuditt to­

tnll•. au moins pou1· les (.•nfnnh, si on ne 
JH_•ut tuu jnun; ln ré-nlb<'l' JHHII' tout le mon­
ch.•. QU'); n-t-il de J>)U'\ ~J1UHI\'11Ut C(UC la 
JHII't't(• cie c•cs corps ''-'nrnnts l'l ln pureté de 
ces pcnlSét·s. cur•euc;es re•·trs, mH i:.. ~i c~tn· 
dl do,. 

l.t' mystère de ln crén.tion, de J'accouplc­
nu:nt. de lu. fécondut ion ? Qut• l'enfant vh·f: 
d:Hl!S l:1 n:tlure. qu'H survrilh: Jt ..... plante::.. 
nuurri,.,e des animau:t et il ft•ra de lui-roë­
ut(' 'Jin'\ aucun vcrbiugl'. l'nppn: nli:-.~agc­
l>rat ic/ut• de ln vie. 

Mu !'. le' dangers. dira-t-nn ? l~t Je:-. en­
ranh pervertis ? Et le!\ curln!\llch mnlsai· 
nes ? 

A (.'t'la, deux remêde~ JH"(•\'CI\tlrs crfic:lCCS: 
to une nourriture sni ne c t une thérnpc.uti­
(Jtll' uppropriée. P•·osquC' tems les enfants 
'ont des excit~s rendus teb JUU' l'nlimcnta­
tion trop riche en \'Înndcs, œufs, lait. Le 1i­
\'rt' dl• Ferrière QUt' nuu\ nllon~ t'·ùitt.'r et 
dnnt rwu~ purlerons dotn._ notre.· JU'fJChain nu­
m~rH. donner:t des rcn~cignt·nH.•nt~ pr~t"ieux 
A <'(' ,ujet. 

2• l 1 nc.• activité libfrant le "uhcon,cienl. 
rl·fHHtdnnt aux besoins fonclifmneb des in­
clh·idu~. ri ~erail snn~ doute P"""ihle de prou­
H'r crue toutes l es mnu,·ni"ie~ hnhitudt"s sex­
tlt'lh•" ~ •nt à l'originc.- un c.•uu1ph.•xf.' qu•um~ 
~dut·at ion plus naturcll(• tHII'nit snns doute 
(•\·Il(•. 

Pl•• snnnl•llcmenl, san:. JW rlt•t• d'nuire:.. C'X· 
pt~rlt•Ul't'S, nou~ nous croyons l'Il HH'SIII'f d'nf ... 
fÎI'II1f,•r C'fUt" l't0coJe llOU\'Cllt• lt'lh• «tUt' ItOU!; 
ln c.·mnpN..'non:s. ba!\ét• sur lt•!\ hc.•,u•n~. l'in· 
IC:r~t et l'acti\·ité des enf:enh. tunific consi­
dfr.ahlc.·nu•nt leur se:t\U,Iih~. :"o' t·lu~~es sont 
tc.>luthcm<'nt bien plus St\im·, c.·t plu' mora­
lt• ... CJIH.' le~ classes traditlhnnl'lles. \'ous ~c­
ricHh heureux si nn~ cnmnrad'-•.,. \'Outaient 
hlc.-n nou~ transmettJ'C lrur~ nhser,·nt ions à 
cc '"jet. 

JI orrh·c certes que ch's nnurmnux, des 
nHIIndcs compromettCJ\l grfi\'emenl celle 
éducut lon naturel le. Une th{·rnpeutique sp~­
ciah• ('!\l né-cessaire pout· re~ annlndcs : mnis 
cc n'est jomois. on le voU. pnr ln semonce 
tl 1n môra)e que nnu~ d~nouon' le~ situa­
tion,. 

Quuncl \'iennenl ln puhftrtc.'. pui~ PadnJe..-­
rencl'. la question sexuelttt e~t grnvcment 
r,,mt)rnmhc par la ~oct~té dnn'\ nns régime~ 
t'fll)itali,tt's. Seul un régime Hl~ratcur com­
nll' rn l'.R.S .. S. peut jeltr hnrdhncut les b.n­
~f~ du nouveau comportement ~cxuel. de la 
UOU\'I:!IIe morale sexuelle, qui rcndrfl inulHt; 

toute.•' le, ~nusidérntions pnr Je,crucllc' on 
h\che cl•uttc.'·nuer Il" mal d:tn"i nos s.udétt~, 
:11lnl'lllflh•s. 

C. F. 
••• 

l~dwlu llrcl'nlc : l/Edut·alùm /JourtJf'f;l­
~t' d /'c1tluralirm JHOic;lttritnur (J~dUiuns so­
rjnlc.·s hHc·r.wt lun:alc ... Pari,, ~·oJic.·di,.n l'll'o­
h1~me"· i fr. :iO. 

Si 'ntl '!l \nuit.·...- réri~chir il Ct·~ prnhl~mc!\, 
cunrrunlc.·r de.·~ thhes et tle') po,,ihilih'·\, Ji .. 
'!\t"Z ce lh·r.._· riche.-. rouill~. dc,cunu•nt-:. crui ne 

; [t•;.:) Il :1'1~~1h ,~~,/l ~~~:~cs:; t' r;n~\ ~ ~~t ~~~ ~' ti'J~h~~~= 
cherr1u.• cie.• \s1 v~rité pédagogÏ(IUl" cl soc.:iule. 

llnn11 un pn·mh•r clwpitrc : F.durnlion, Su­
riél~. <:laRs,•, l'nutcur (nit un ruJ>Idc.• hhlnrJ 
()lW pnu1· monlrca· crue l '~ducn l lun. clt•n•nuc 
unt• f,mdinn snc·inJc ciC' class<' clc.•s <J u't•tll cHN­
p:lru ln !\nc·il•tê communtwtzd•·c.• \•rim ith"C, 
,\•!\l dé' t•luppt~e Jl'lU pas p~u· phi :mtJ•npÎl'. 
commt• veulent le dire nos gnu,rrn,ants. muis 
JHtr fl~('(·~'ltl· l·conomiquc. l.'t:c.••,h• c_l,~mort·a-
1 Î(Jur c.•lle-m(·mc e,t, plu\ fJlU' jnnMh. une 

f école de.• cl:t"'~e. 
C:nmmc.·nt n ~\'olu.: ln concrpt inn ,:fhac:.­

t:n .. d'-' ln ramille prolétarit'nne st'lun les 
(o)rtnt'" dln•rM..'' de t•ex.ploitatitm : l'IIIIIIIU.·nt 

I
l<' capilulbmc dC:!tagrège la (nmil ll•, lui,Sltnt 
l'rnfnnt'l' duns Ir l>lus ~rn ml dt\surrnl mnr:tl; 
l'f•Ullnt•nt ln sod~té nuuvc.•ll(' clnit ha1'(1im('l11 
nclnph·•· l'(•duc:tlicm de l'cn fllHC(' uux crmcli­
titlrb scu•ift lbl t."s du trll\'uil <'1 dt.• lu vil•, vui-
111 le.· th~mc.• du second chnpil t't• .. 

P.t \'uki nt:tlnlcnant le centl·e \'(•rltahlt.• du 
lh·re : l.t• s~·,tc.\mt.· et l'npp01reil rapit:~li"'tt", 
an:t' srs formes multipl<"s et in,iclil'u'"' d'ê· 
duenliun. dl'IUIÎs l'enseigntment dn~.tmoliC'JUC 
juscru'•' l'in'ililution de~ boy-~<"ouh ou ln 
mullipli~o."h~ cft•' journaux corruph·u~ de la 
jrutu''"'· 

Il ) nur:dt de!\ pnf.fes en.tièr<'' à dt('r dons 
<"Cite fHirtit.• critique du Jin·~o. .. fi fnut lnUCI' 
l'nuh.•ur cl'nvoir hien mis en l'l'lit•( c·ettl' c:t­
rnctc.\l'l~t iqut de l'cnsciuncm(•nl dt• l'lHs:>.f.' de 
ltt hnurJ.{('nhit·. CJUC. snur dans Il'~ pn~·s oû 
~·nfrJ I'tll '-' uuJourcl'hui ln d ictnhll't' fnst'istt•, 
la clolninntlmt hnurgcoisc· est touj nm•, hnhi­
)(·menl c·urnuurlCe puur f:tirt• crnin· atPi prcl­
t~,.ttnirt·~ (JU'un 'l' préoccupe d1.• l'(•dut·utinn 
de ll'lJr l)rOJt~niture : école lnlqut'. ''''cliL· uni­
que, t•n'dJ.trwmcnt J>rofc~~ionnd t.nnt d"~ 
rouatws dt• cette cscrnquerito. dr t"~o.·ttc.· • h~'fln 
cri\ie • 't·lun lt mot de l..éninr. • L .. · rolJ)Î • 
tnlisrne n•u pas besoin de lui1 <.'t ct'nrdon­
nnnl't"" ~pécinle~ pour cmpt!chcr lt.•:t. tr:a\'aiJ ... 
l<'urs d•nc:cc.~dcr :·, t•io~trucUon. l"' lui!-. t-cH­
nnmlques ,"t,•n dHu·gc.nt cll<'s·ml-me' c.·ntière- . 
ment ··· 
tl~;~ }1~·~·: Jr a~~~~',l,~~~·u~~t~·~~"~~··np~~~ ~.,.~.' tid ':{t(î~ 
pUÏ<ioC :-oc" (ol(·mcnt ot tout à la (of~ dnns l't•x­
péri<"nrC' nl ll•mande et dnns la Ctnlsh·uction 
soein lhtc 4\0vjt\liquc. Celi<'-Ci nutnmmt•nt pro­
gr<'S!\(' à tels IHI!i chaque nnnf~ qm• crltt' pnr· 
lie rlu lh·rc m~ritcr:til notamment d'ttre 
r('prht,_• ct modcrni~ée pour c.•n tirt:r le) en­
~drnemt"l\h qui ~·imposent. 

El rmur terminer. nous furmulun' le \'ŒU 
qu'un ll\'re <Pune inspiration ~cmhl:tblc ,·oie 
le jcmr prc.u~hainemeot. mnis plu' ,pét:'ittle· 
ment destinés nux parents prolélnt·icn~, donç: 
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plus sim1)1e. plus sJ·~tématiquc. plu:, frap· 
p:ml - llltJnlrnut d'une purl )'L•spril de: 
rlnssc dt• l'rnicignL'UICnl c\uc suhb:-.t•nt Jl'UI's 
cnrants t•l d'auti'C pnrt CS <:SJ>OÎrs r(ocon 
(nrt:tnh CJUI lHlÎ:S.SCHI dt• l:l ré\·nlutinn trinm 
phnnt< C. l'. 

• * 
- Jt.•ft11 J>upcrlui,ç : ra~ l'l·:roft> rnitjlll' , 

col. Edu t.•ution, Eruc~l Flnnurwrlun. Cd. Pal'is. 
12 frnnt.•s. 

J.a liUl-rnture pédttJt:ngiqut cmu:crnant lt 
rÇalis.atinns 'coJain' ~•utrichicunts :1pr(•o., la 
guern· t·~l .u~~e;r <~bmttl:antc. ml•mc en Jnngut• 
(mnçaist• t•t nou' tlr\'Oils rn r)JU'It'l' nut:uu 
meut Je lwnu li\'rt.• <Jll<' nol i'C umi lloht.'l't 
l>ottrens ~t.·a·h·il e:n l027 np1·h UIH.' cnquNt• 
'érieu,c.· : I.'Ednrafwn nnut•l"llt l"n .-lutri 
drf" ('otl. cl•.\ct. P~d:ag .• flelnchuux c t ~îc't 
IL~). 

Xùu:-. !'IIIJlJ>o,nn~ (pte• J.n collt.•,•tiun Educ·n .. 
t ion il lt.•IHJ fi p uhl lt.'l' u n lh"l't.' l'lill' la •·éful'· 
mc autri,•it•unt! comuw elle <'11 publiera Mtn' 
dnutc un 'ur les réuli-.ntions ru , •u!·-. quand l ,t 
mode l't•Xhl;l'r;l. Cc li\ rt.• ,·icnt ml~ mc au mn· 
ment uù h· fasti!'>rnc: etui menac<· uuverlcmt•nt 
I'Autric:IH· t•:-.1 sur 1<' point d'n.ut-nnti1· les J't~n 
lisations " mn •·xhles " • 

Ceci dit. nous rnn, idt~ron"' t't' lin·,· ~nli 
dement document~. elnir('mtnt r•ré,eolé Jl:lr 
un pédaJtoJeuc qui a !'!tl ,·oir ct cumprcn n,•, 
Il mérill' d'C:tre lu pnr tOU!> c.•t•ux qui <~~'in· 
léi'C!->,tHI ;mx qut·'l iuns d'édurHtiun. 

Le ' ~·1·itnblc inl~l 't~ l d u lh •·t· n'est d':dl 
I<'U1's pus t nnt ce qu i sc rnppo•·tt.• /t celle ..,ui 
fli·oant Ecole t"nhtuc que.- h.•, h.•çhniqu ~.; 
llOU\'tlfl"\ de lr:t\"aiJ t'Xpérimentl-c~ :t\"('C" oU t 

ct-~ ct 1\•,prit lui-nu'mc de rHHrme. 
Il ~· :t ru ~ertt~. tl \'ienn<''· un t.·fforl in 

l"OJliC~InhJt• J>OUI' : 
- r\ssurer à ln hn~<.· une hnnnt• s:mt(o l ' 

une ~oJi<Ît.· I.J-ducntiuu prirnnirc i1 tnu!'o les l 'li 
fnnts à quti<JUC cln··M· ()U' il" nppnrticnnt•n., 

- Si·ltctionner dc honni! lu·url·. s~!lnn dt•• 
nH':IIwdl·~ profondt·~ cl'inve~tignlinn, les ln 
di\'id u!<; qui sont vrn imcnt en lllCSUJ'e cl • 
fCI':l'r"Î I' les d ivers 4-!dwlnn ~ scolnl •·c~ : 

- l't••·u•ellré lt tou ~ lcs élèvt·'lt ninsi chnl 
sis de "l" déveh>)Jpcr. fluellc qu( \HÎl ~•• ~ i 
tuation ~ocinle. 

C'est certes là UIH' r-cmception ju!.te de l"c.'· 
cole uni~~uc. Dnns ln Jlrntiq uc. LI rénlbmtinu 
n'n J>U tll'f.' C(U<' purt ic•I JC (•1 CJHCICJ UC!-. t•t.•H 
laines ~t.'lJic·mcnt tl'~lh·cs p:HI\'res ont p 
pnur~uh'r<.' leurs t-tud<'-. dan"' l"" intc.·1· 
nats • • Qut'c:tif)n d'nrfttnt unitJUl'ment. c1u. 
conditiunlll' le dt!n·lopJ>ement clt• l'cxpC:rit"u 
re. ~fais, on ouhl ic nu!'isi de le di re. : qu e.'~ 

: :u~~~t:~ • tr.~~~n ;~~ i q ~~~ ,!~.:;~nit' é~Î,~1~na~~;~\~~'tJKI•~~: 
le des enrnnh troun~ tuujour' .(.' .. fond, .. ,~ 
Ch~nir"'· 

Or. h·, pédngo~ucoo conrormhtt~ n'ont jn 
mai$ vmJiu cons1dér·<'r ret 8!,JlCC1 ~pCci:•l cl 
ln r éfol'll1C vien noi!'iC : c·cst JHu·ce q_uc.• J 
sociaJ .. dc.\mocrn t ie t.'5t \'Cnue nu pouvoJr cru 
cc.'tte ex,,érit..•ncc n pu se dévt"lnpper hard1 
ment. ~lnh la ~ocinl -démocr--...ttie n•a pas 'U 

lncndrr tuut Je pouvoir et l'int~rèl port~ a 
:' r~ornH.' n lttt- comme l t baromètre 

de son lnflu encc poli t iqu c. Sl~l tlmutll.iJ·cs dl' 
puis cie~ ann4.!cs, h.·~ ~cule:s nfl\1\'ellcs aut•·i· 
ch.icnne3, sombreront. hélas ! :t\·cc la dc.\mu­
cratJe. 

X<•U~ tirons d"autrt part Jr~ conclu~ion' 
nt!ct"~~u h·t•s de cet lové-ncment. 
Ctltc t imicl ité polllifJIIC expllqut.• n us~i d':d l 
leurs un(' l't'l'lnim·. timidité Jlédngogiqu~ : 
on peut c.lirc que le." ... pédagog:Ul'' nutrkhil•n 
ont fil:\.f.:loppt!- au maximum l"éducntiun 
b<1Urjtt.•uht.· rlu l'tua•ll·. On ne ~elU pns, dun' 
leur effort, eorn ml• en 1\uN~Ic.· Soviétic/tH•, 
l'ou·tion pu iM.iOHtt· t•l rêal i\h• clrs OU \'r t·r .., 
s':-.pprop1·innt ingl~nu cment tt pnrfois gc~nlu 
lcnwnt ct•l ins.trumt.·nt de lilk•rntion. Ceri('' 
o n \"hill- les chtunp,, la rue. h.·~ u:-.inc,, :'a 
\"icnnr ; nwi s lt• pl•uplc ut• furge- pn-. IH 
pêdttg<tJtÏt.'. C'c.>~f IJIIUI'()Ill)j llUU~ tl\'011~ I H U 

~~~~~~~~ è~:~~ ·':.it!~: '/J~·1~l.~~~~1~~ \:~.~: ~~ri~.~sr:• ~}.~.lr 
sntiun~ prulêt:arltnne,. 

C'est aussi par\'t' ()UC cette n.'-f'ormc n·,h.· 
hourgeuhr d:tns ~un es~ence «JU"t'lle e~t Mill 

n•nt r>1U' près dt•s p(odagoJetU.'"" ut"ddcntmr\. 
plu:-. c.·mnp•·éhensihh.·~ j' our eu x q ue le chun .. 
I ÎC(U (' t'HI1~trucliun J'u~se. Bubon de pl u ' 
pour rl~n.:ir contre l'l'ttC fudlitl' pour mun 
trer les faible~'''' d'une œu,:n• tant dl• fni 
louée. 

C:e~ 1(•!->trn~s fujlt•!», no~ tnrnnr:ulcs trnu\·c.• .. 
l'tint dan!-. ce l ivJ'(• nmn brc d 'lch.\cs intl-J•co; .. 
so utes. dunt nou' lU' pounlll ' t•itcr fl llé 
CJUclcrut.•,-une::;; : 

l.:a terhniquc d'nJ)J)rcuti\'tiJ.:t' dl· la lan~ue 
matt•rnl'lh· est. :nt.'l' l'imprimt·rie en mnhh, 
tout J)rh de nu~ l't~uli~ntinn-. celu nma .... 
t•nvic: n' cl~jh ~jJ.f!HI I t~ il l:1 puhJica lion du 
llv•·r dr Dnttrcns ; 

f:l'XJll"l'"iSiOU ttra}c de f'enfnnt doit lot 1•'-' 
cnfanline uu ne pu' .:tre Il c~t e'~cntit•l 
que lt.·~ moh (IUt• l'enf:u\1 doit groupl·r 

, ·icnnt·nt luut drHH du dor.utJ n<' de l:t vi(• ... 
le~ ph rn~t.'!-. do in•ul sourdre de ln réaJil (' hu­
mèdltth• tlU de~ Imoges c:mu:rNes. I.e pro­
eéd~ dt• Jn dictfe (.''lot dHinitin•m(.'nl abnudcm .. 
né J>:lf'-'C qu'il demande aux ~lè\·cs ln ('nn­
ccntr;tflon de leur uttcntiun c..ur lu forme d 
rccriturt.' exléricun• de~ mot~ et n()n "' 
l<>ur cuuH·nu ct )('11 1' ... ens ... Au " veux dt• 111 
•·éfoJ'ml• \" Îen nohc, lu rnw wfss1111c; d~s Jt\(lf t•>~. 
cs/ sans nuleur pour lt>s t!th.w.tt parce fllt«" ('f 

n'est 1~1• d'apr~tf rts rigi~• qu"ils parl~nt 
ou lrrivtnt corrertrmtnt. mni!t at't~ lt> &\ 

1./('~ .. ent iel l'!tl de raire nnttrc rhcz h: ... 
cnur~t ,/r / ,•ur unllmtnl dt la Jo 
enfa nt~ des in t u it ion~ nomlwcuses. de met .. 
l re eu j(' u de vifs mou,·c.mcnls de pen,ée el 
d"aec:rnhrc en e-ux ln force créatrice fiUÎ :t 
produit l<"~ langut•, et les lltti-rAturc, com· 
rne elit' doit dominc.•r les grnn>mnires c.•t h·~ 
rhétorl(jU<'S 

lo \'nu lni J• a tout prix impuscr à l'enfn nl 
un .s~h,tmll, un Jllnn, un rnuu fl'". un modèle 
pour l'amener le plu' tôt pm .... ible Aux ich.te!'>. 
au'( fnrmule~ el RU:\. exprl'~,.ions dt l*a­
duJtc, c'est lui f11 ire brùl~r t·~tape b iologi­
que du lnnga.gc flgu r~, si n~cessnirc :\ ~on 
dé\•eloppcmcnt hn1·mo nicux ... 

sa.~~'u:;,~ ·~~~ia"~ce" d!0~·:>ifr!f (1: s~~t\i~~r~ 
nou,·cautê du mondc. car ceux qui en :,nnl 

~~i~:hft~rt~~t en rux uo tr~snr de joies iné--

J>ou r J<." dessin - c t ou connntt l es n om s 
tl l'influence de Rothe ct de Cizek : Je 
sen5 c.lécora.tir peut être comparé au ~en' 
gr:unmatical ou ,~·ntaxiqut. Ptts plus que 
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les r~glcs de g•·nmmolrc, les loi~ de ln déeo­
ration. de ltt proportion, de la slyli!)tltion ct 
cie la. ""ymélric ne soul J'aJf:lin: dh ~lève 
de 12 nos • · 

,, L'éducation <.·sllu'·tlqu~ dt.• l'cnfHut ne 
\.er:. intt.~grnlc flll'' lo1"MJU'dlc t'''lllJ>rt.••Hira t, 
ln foh le dt:.~iu. la peinture. le chnnt cl 1:1 
clnnse, ct que, por conséquent, ln cullurc ua· 
turellc· du rythme spcmtuné 'cr.1 :.. Jrt pot·l~l' 

de chuque ~h:,·c sorh qu'AU('Unc technitJUC 
!\pée'inlc iotcnic.·nnc "· 

On le voit, IH,S .• JHU'RdOXl'' • ont I'CÇU 
:ailleurs uussi un ccuumenct•nu.·nt de l'i•tlli· 
<ation. 1\aison de I))U, pour C'nnlinut.•r avec 
l'Onfinnl't.' ct lu.t·dics.,c lHJtrc l''J>érkm·c de 
•·t·novutinn scnlni rc. 

c.. 1'. 
••• 

- n. Le Mnsson : Philosophie des nom­
bres. lltsrlét' cl4.• lla-ouwcl' ct Clto, Pnri~. 

Cel c.•,s::d. dit l'intJ·oduclicm, sc )lrnpost· 
d'étudil·r ta nnturc phlln~ophh1ue de' num• 
bres à la lumière de ln mêt.o.phy5ique t01nis· 
tes. J~tude t ru,, spécinlt!" ct trHp r il'hNucnl 
nmtht:mnliqut• pour C(Ul' nou ... puissinw~ lu 
n•c,ommonder à nns r.unaradt.·'· ... auf ;'t n•ux 
qui ,•intére~~t·nl tout parliculil·rcmenl u c.·ct· 
tc scien ce. 

r:m ïaï!!!!E1 

Gymnastique Féminine 

Cf. I~:r,~~~~~?,~~~~r;·fo!thcft~;,i..!':l~~c-~ !~~~[/1; IIi,~~: 
larhau.a· ~~ Yit•stU. c1tUit•ur$, 2r. frauc·r.. 
L..'\ t't~llectiun cl'aetuulHés J>t~dagogiquc\ dC"> 

édition, Oclaehnux tt \'iestlé '"'' l'en.,t.•mble 
d'ou \•rnJ(cS le~ plu::- cnmpl(•h ct h\' p lu"' 
J,réeh t"clnsac•·~~ à l'C:cc•lc actin•. On ,v trnu· 
ve )(,., plus ~rilnd nom' de la pl-dnstosti'' twu­
,·cltc : C. Bnuclouio. Ur Decl'flh· •• \lin· l>t's­
cœuclrt.•\, Robc1·t Ooftrèlis, A. l~c.•rrièn•, Mlle 
H nmn1dc.•. l;!tc ... Les s ujc.•ts ll's l'lU !i d in•rs y 
~nnt :~hnrd~s 1tnr dCC\ fol))\•c:i:dish•s el dè., J>l'a­
ticiens. 

L'Oll\ rage de ~bne ~Il i Bjork,ten t.· .. t di~ 
~tno d1.• rigurer dons t·ettc s~rlt.•. 

La f(Jmnar.ticJU<' n'fi j1Hnais l'U la jlltlC:l' à 
laquelle elle .a droit à l'écult•. F.t <' plu~ 
~OU\"Cilt 'lunnd l'lie est nppliqut:t.•, elle e .. t t~s 
mnl ,•umprist. 

.lime 1\.c.Uy Jcntzer, trn.ducll"iec, déelnrc : 
• t>crsonnetlcment nous o\·ons eu à l:a 

fois 1r privilèM~ et l'nngoisse cie sentir petit 
:\ petit une J;l'R IIde déshnrmonlc entre notre 
enseignement dt• l'éducat ion physique tel 
que nou~ l':l\·ions pratiqué RH"C conviction 
et l'élnn vital qui anime nujourd'hui la 1>~,-. 
c:holol(ir de l'cnfnnt "· Cette nngoi"'se rùt 
éprouvée. je crois. J>IU' benucOUJ) d'éduca­
teure\. 

~ t:o~::r:~ ~~X~~~~~ clc Jn pfdngogi<' (()OC· 
liouncllc ct lnl~scr lo h esoin Inn<!- d e l'ac~ 
li\"ité ~·c:otercer librement : 

- Limiter cette ttcth-ité P.h,~sique pour 
évi ter le surmennge et Ja disc1phocr pour 

:uuéli OI'i'l' J'équi lilwc dt·~ S''andt.·~ fonrtimt~ 
physiolu~hJUC'\. 

l,'ou' ragL" dt.• :\lme Elli Rjork~tcn r,tpond 
:, cc probli"mc. 

.. E l li Jljorloltcn ne ' ~ut p: 1 ~ 'JUC 1<' ~-tym· 
nastc df.•\·lcnnc uuc sm·tc d e $1 m(:ca n iqut• " 
C(UÏ r~J)NC les fl\UU\'CUlt.'ll{s COntin(' unt• f\11l• 
ehint : die Ill' \'C~ut l''" que lu J:)'llliM,ti­
<pu.· rcdlcrchc s~·ta1cment u n ('ffl•l cireulntoi­
,.~ p~u· ' " mOU\'t.'IHC"nl à n llc•·nnucc de- cun­
tr:tcliun. Elll· ,.,•ut que. s'élcv:111t au-dt·ssus 
du plon ph'·~iulnJ:ique qui reste ln ba .. e rlont 
Il•.., Jnh dt." prc;gressiuu ct d'nlt~rnano.• ne 
dcdvent pn:; O:t•·" trum;.cr·c~sécs, t.·l lc ve ut que 
Il· rnoun·men! Jt)'mna,tltauc so it •·yth nH.l "t 
ru·herch<" l'h:,rrnonie l·ntre lt•s J)OS:;ihilitt!.~ 
mi-c..·llli«tucs du rnouvcmc:nt et M'Ut aceenlun­
t lon rythmique; elle atteint ain~l il ln jl)u is· 
~Hnt•c P\Yl'holol(l<lu c que du J•ythmc q u i (·lè· 
\t' l'i•trc humnln au-dl.'!'))US dr htl·mêrnt.' ·• • 

l..'édm·:ation tl pour but de d\·n·loppt.•r )c!i 
c.·nfanh p11\·siqawmenl ct \pirituc_·llem<"nt. Or 
l'écol('. ,ius(Ju'ù ce j ou r. N'est occupée s u •·tou t 
dc 1:• furm:tlinn spirHudle de l'<·ufnnt'(". 

f',~;~~::~~tl1•1~te~~~~t~ntq~~ ~:ln;~~':1 ~\,~e~~eJ;~ f~~~ 
rh~cnr~ pa r Il• dt\"e iOJ' I)CinCHI J)h_ysiC)Ui.' du 
'IUJCl. 

I.e hui de l'c.~clucntinn phy~ÎCJUC <''1 de 
furtifit.•r et d\.' dthelo~)pt'r le C'orps ct p:lr 
nla mfmr de ac:n rlre 1 i'trt• hunt:• in plu~ ré­
'ist.anl nu poin l de \'Ut' J)hysÎCJU c el s pi l'i­
~ uel • 

J.:écnlt.• u·a rien fRit. uu si peu. pour un" 
(ducatinn ph)·~icrur de l't•nfant clunt Je libre 
tll•\'t•IC\J)Jlcmcut Cl)t l'Ciid u plu s défl:et u cu x 
c.•ncon· J•nr l n rnmilh.' : :ll imento l ion h ttotuf· 
fisanti" nu mnl comprlw. pr« .. JH'<'Ié douteu-

~c.',A~l~~~~~lfé~:t~é~~t.·~~~b:r~~~;~n, n~~~~\~?g:~:~il~~,~~ 
ln rfmi illc qu'fi l'écoll•, t.•m plO~'l' l' ll\"('C hon 
't.·ns tou' Jts mo)·ens ()Ui contr1huent nu dt\­
H•Ioppc.·mcol ct 4tU bic-n-Nre de.~ J'enfant : le 
li.OleiJ, Pnir pur. une nuurriturr soine, 1\•n· 
clu rcb~('IH\"Il l OU rr o icl, ln prorn~t~. h: 111 Ull· 
H'tnent. lt\ hnhitude' J'l-gul ict·~·s, pnr (IUni 
l'on sous·entend une ju·de 31tc:rnonee entre 
le trll\'Hi l. les 1~crfatic.u1"'" et le repos. entre 
h,• t1·n,·ni l intcllt•ctucl t'IS!"h et l e mou,·ement 
Hr·donn.: .. . 

Enfin. il dc,·r•• donner une I)IUt"C itnpor~ 

~~~lt~l i':l~·,c.·~~~~~~ ~~c ~~~:~~u:~~!::c~l~;l'~ ~et'"ec~u~f~t 
hue nin~l forll'nwnt nu d(•vci OJ)fll'm ent cl<' l a 
fJC'nsêe l·l de lu vol(')nté •· 

\'oici briè\'~mc.•nt rësumés. lc.·' buts dl· )a 
ttymnnsl Ï(JUC. 

n) Sn t isfaj rc Il• b esoi n ete mouvement~ du 
t"orps : 

bJ Ut.'vcloppN la bonne tenu(' ct Ja \iJ\1• 

ples~e : 
c) Ot\'l'l oppCI' ln fort.'C (·t l n N~~ist:uH·c u u 

trn,·ail : 
d) Créer dans les moun~mcnh unt• at­

mosphèrt" harmnnieuse : 
c) P1·(·ciser les sentiment s ct les tendn n~ 

ces qui poussent h. l'action. c l J)ft1" 1ft lutt er 
cC\nlre ln monc,,e. 

l'our que t-es buts -.oient pleinement ot· 
teints, JI rnul il. l'tod ucntcur une ~~rieuse ror­
mütion. JI doit posséde1· de bonnes eonnn ls· 
~onces ltchniqut~. de pédngogi~ ftl•ntr~ll', de 
p<ycltologie, d' .. thétique. 
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Il faut c.lonc.· ~o.hung4.•r radicalement les prin· 
cipC"i dircctt•un. dt• la g_ymnastiquf'. filin· 
(·clatcr Je.•., 4..>acln•J (·truih dans lesqueh elit.• 
C'\l rc!\lé-c t•mpri't.tnlh.~c.· jusqu'à ce jour. I.e~ 
rt-rurnu.·~ 'ont rlu5 nt.~n·~~a•res d:.n~ l'appli­
e:ttinn prathruc: de.· Jo• ~tsrnnnstique que d~•n·, 
la th.:nric. Il fuut cum.,ucrtl' plus de ICIIIJl' :, 
1:1 g~·mawstiC]Ut'. tl fnut y introduirc ln jnic.• 
iuspir:tlrh:e puiss:wtt• de.• mou,·emenls 1<.~. 
gen .. \uuplc.·~. J;l'uCit.)ux. l~r prinrlpt dt• jnit· 
,'l;e fmul rwt·r ft• pritrrÎ(H' fit• la rdc. Ln n::.tm·r 
c .. t Îll!\()Ïa·at•·h;t" dt· Ju•c.• .. \u.:,~i la gymnn~li ­
quc.· (luit ètl'<' 1111(' " ll'tuln<·linn d'inttiJ!C~ .. . 
scnUc:K pHI' l'curuul. l'n enseignement lihl·•·~ 

t'~~~~ ~~~~~~ c/:~··;::l~·tll~:{·tl~ :~c·~~:·.•:1trc~nc: observa 

Duns le fH'l•mh.•a· c.·hupilr<' de son HU\'I'tii{C. 
EIH IJjorkstt.·n tHlnl,y~c une le~on de ltYIIl· 
1msticrue "HJ\ ll·s 'luatn~ aspects suh·nnh : 

l. Plnn de ln lrçnn. 
2. Ln didnt.'licrut.•. 
:J. T.c cmnnHllldt·mcnt 
-l. La mnftrcs'iit'. 

1. l~e plan fit• /11 /~{"" : 
. l.a l<>~;un de.· ~:ymnnstique duit former un 
h.ut \"ÎS,IIII OUI cl{o\'duppement Cllntph:t c,:t 
harmonicu~ de J'c,";tre. 

Chnquc CAel·cicc doil posséder une trunliF 
pa·opre. 

Cc.• <JUi t•st utile.• c.•l 'ain (bul physiolul(i· 
quel r~l en plc.•in nc.·C01'd uvcc l:t benuté de la 
(m'Ill(.', Ja lf))(.'J"I(- ch· lllUUH'IIll'l\l, la Jti'ÛtC, l:t 
:o;oupl c~~c <huis mm·phCllogique el csth~ticpacl 
cc qui l'~l utll<.• nu co••ps c.·tJntdhuc :1m.si u l11 
s:1ntV dt.• l'il.nu: Chut psyclwlogiquè) •• Mnw 
EtH B,iur· l<~tc.•u l'~nminc sl-p:~a·~ment clwcun 
de <.·c.·s but s. 

al Dut ph,y~·dnlugifJtu~ : 
La suite dt•.., t.•XCI'tice.... ordonnés rai inn· 

nellcmcnl. ultcrn(os quant à leur vuh:ur. 
adapté' nu ~<'XC ri i1 l"il~te doi\'ent ~:atlrcs· 
!\Cr à tnutr' h•, fl:Jrti<.>s du corps et pru\'r,. 
quer un lrO\'Ail tnU\culairt" suffhnmrn<:nt 
Yariê, nhtl'nir l't•ntruJncmenl du cor1-.s c.·u 
ti<'r. 

b) But tnClrplwlogique : 
I .. C's cxt•r('iCl'' duÎ\'t'Hl dnnner • une ll'rtuc.•. 

~ire ~!!u~~~~C~fl:l." :!:~r~~~~<·~~~~s ae:ticu~::: ~~:,~--
Ih doi\'ent t..•nnh~t·r les rnnu,·aise~ tenul'~ 
hnhitueJic~. Si le.., letnns ~eront mnrqul·c~ 
d'unt• indi\'iclunlisnllon lr~s C'Clrnp1ètc •1, •l't'X• 
crc:ice dnlt ~t· tcnnluc.•r flnr une nltitudc fi· 
unie à. fcu·uu.• Jtrécisc 1•. 

c) Dul cslhélic1110 : 
Ln culhu·c cie ln hem1l~ cot'l'cspond it unt• 

pureté de.• rol'mc- (ex-locution dl'S exercice~ n,·cc 
stirctê) une.• ioc.·unumil' de ... force~ musculni· 
re~ c.•t nt•rn'tl"''l'' que l'on obtient pnr une 
coordinntinn nrrn•tt\C', um: flmélioration du 
sens mu,culoir(' ct lt.· oe;cnS> du n·thmc. l)e 
choque e:'<crdl·c.• d()it "\(' dégAger Ùne beauté 
pron•nnnt d'une r~~culion ~çntic. 

dl Dut ,,,~·ohnlngiquo : 
L.es cxercil't'' ph,y,iques contribuent nu 

déveloiJprment dt• Jo force de volontl~. de 1'~­
ncrgic. d'où h.•ur im))url:•nce p!,ychoJu;:hJUl'-

el Du plon t~·po : l 
:\lme • 1~111 Ujorl<!\tcn donne cn~uilc une 

longue l-tude ''.Ir 1<' plun·t~'I')C d'une lcçnu 
dout elle cxnnuue: chaque exercice, sR va· 

leur fJh~·,ique et p.!,ychique. ph~·siologlquc ..... l 
c.·~thl·tlqut", ... un commandement et !>On "'.;.. 
cutiun, Hxrdl<"nl tr:a\"ttil qui sera trè' utile.• 
;, lutb lt.•, e:amnrndcs s'intére~'anl particu · 
Jil·rt.•nwnt :, lu g~·mnastiquc. 

:.!. t'l·:n~rirJtu•motl. 

'\,rt•, 11\·oir exposé les ligne' din•<.·tl'frc.·s 
de.· \·dul•nt lem gymnnstiqu(', ré~UU\èl·~ plus 
haut, ~1ml' f~lli Ujc>rl,sten t-<.·rit : 

" Tout rt•ln ru.• S('n•ira pus à '-p·nnd'di•)M' 
si Ill rnnilrt':o.!'IC ne Je rendait pns vivnnt (}UI' 
~wn c.'UM·igm.·tuc.•ut, sun cumm:mdcnu·ut, ~n 
JH.'I'~UIII1HJitt_1. '• 

Dnns lu JH'nl ique on ne peul s(-Jlfil"t.' l' '-'l'' 
tl'ois t~h'·ment'". 

l.'t•no;,l'iJ(nc.•mt•nt de.• ln gymn:lStiCJlll' Ill' duit 
pn ... 'iwr à furmer uni4]uemcnt de~ \~lrt·~ 
stlÎih ct fnrh. 

trnlln:J.tru."• dl• \ ue ... humaine,, il dnit np ­
pr .. ·uc r'-· la • m;aitrise de soi cuuunl' du· 
minutiun du l"nrps et cthciplinc murale. JI 
duit dunnl·r nux êlè\"c, la ,;eo,atiou de n·· 
nuun·au dt vit. 

l.'t•lnt.·i~nt.•nu nt t.•st imprégné ct culun.:· p01r 
l'id(·nl CJUt• 1>~ mnHrc..,se veut :atteindre. On 
rctruun· ..,a JWr ... unnnlitê non ~cul4.•nu.•ut dan 
Il• fil nu de.· sa )('('On mais dnns son t.•xt-cut ion , 
clan' sa ciÎM'iJliJnc el ~cs c:'<plicntinn!<>, dun 
'"-'s dl\nwnst •·••liml\ et ... cs cm·rcctions. 

;J, I.e• romm(IIHic•nu-nl. 

Le t•cunuu• ndcment <'Xfll'ime l':\ mt•, le.• hut 
pl'inc.·iJHII dt· c.-lwcru(' cxcl·cice. Pm· ll) il t''' 
I'(':<JH't.·~sinn d1.• la façon dfJnl ln muill't·,~•t.• 
:-t.•nt J't•xc.'l't•h:t•. 

l'u hl)n cnmm:uulemcnt dêpt•nél cl'unc• 
juslt• Hl-'l'l'l11uutiun d4.~s mub, de ln ..,,.n...,.tJnn 
nu.•,uJ•t-c.• du rythme de.• ln parole, de.• lu furn.· 
du 'nn c.•t tlu t imhre de la voix • · 

Il doit ,.,ln• simple, <Sans aft('doliun. 
Il doit ,'ndnpt<'r au rythme ct au' nuan 

c:c~ l}lrhl iqucs d(', ex('rciccs .... 

l l.a muilrl'ff'$(', 

Ell(' cfuil .._~Ir<.' une diret"lrict• ,.h anh- d 
rt'·fll-t'hil•_. lu L"nnlpngne aimée dt·~ '-'1\·n·~. 

Elle.• duit ,,os!->t-Ùl'r une forte culturt· f{t'·· 
nVrnlt•. de.• solides ronn:1hsancc~ techniqun. 
une npl it1ulc 111nrqu4Jc ù l'aa·t d'cnst•itt•u.•r. 
uuc huhilclé JU'nl ique it dêmontrea·. cc.•t·tnint•·, 
;:,·.-: 1i1t:1•11~U~·)i~·nllficrncs C:• natomic. physinlnl{ic.·. 

A l'l' :mjl'l il y ft de ~randcs réfm·mt.'" !• 
rnii'O dUih ln fonnaiÎOll des UlUÎti'{'SSl'~. f•:n. 
fin n'nuh1iuns pns qut> plus uu êt re hu 
mnin dunnc.• s inrl-•·cmcnt ct simplcuwnt,plu' 
Jn roa•t•t.• t•t )H l'UJl:tCité de réaliser CC fJU'if de.~ 
~il'c tJonnt•r Ut·nndi!t~cnt cu lui ·. 

Lt.• c-hRJ)itrt· Il de l'ou\'ragc est l'unsnrré ~ 
ln R~·mnn ... ticpte aux difrt!rcnts iijte~. Quel· 
que ... JWJ(c~ ... eulcm!'nl fel c'cS>l rc~rctt~thlt•) 
fl(Jur 1<'' c.·n(aut... d'âge scolaire. 

• l'n enf:1nt normal est I'CXJ)rc"ion d'" 
.. u jnic.· t'l rcdll·r<'he l'action ... l:cnf:tnl .,'in· 
ti·rc:"l' !t rt• c1ui vit :1utour d~ lui. D~jr, tnul 
flctit. il <'Xnmilw tout cc qui lui tnrnhc.· ~~~u~ 
l:1 main ... Plus i1 ~rnndit plu~ Il• clé~ir d'u• 
Yt.•nturt·~ nuJ:mcnt<'. Le cercle- de la f:amillt• 
t.•l du ru~·(•r ci(•\'ÏCilt trop étroit, il :t ht·~nln 
dt "nir du nOU\"t"lHl dans le puy' de, J'l-n·s 
oô le jeu c!)t lu \'Îc même. 



&06 

Chacun sail que la forer ,·ih\le se mani­
reste s ou,·enl par Inule~ sorlC$ de ~:{amine· 
rie' ct de polissonneries. SI nous, adultes. 
nou~ comprcnion~ que ç(•ttc force Ccc besoin 
cl'nction) est bonne <'n (•llc-m()mc. (chaque 
tcndnncc nu j eu est comm~ l'nubc d'un ins­
l lncl sérieux (Slc•·n) ) , 'ln·clle ne doit pns 
Cl1'0 1·~pt•lméc, mnis au ccuth•tlil'<-' ''ncouragée, 
ct cnnnllséo duns la bonne di1·ection. les rc­
prnclu.•, que nous falson.s nux enfants se 
tourneraient contre nous- nH!mes . 

\'oil/1 de nou,·eau po<c! le prohl~me de l'é· 
ducAliun vivante : ln lilx•rh: d'nction et d'ex­
l>rt~5i on de J'enfn.nt. en dthor' de laquelle 
tout enseignement e.st nrtiflelcl cl creux. 

Pour les jeunes cnfnnh. le jeu imprégné 
de ln plus ·grande fanlni<ie cl cie la plus 
scrnndc imagination. doit ~11'(' lt• point de dé 
JHH•t cl(' la gymnnst ique. (.'tir iJ permet ,PCU : 
peu de .. jouer '' ln g~·mnnsiHJUC. ((.onlcs. 
jeux. rtuHi c~. exercices. ]cu-x.) On nrTivc nin­
~~ h dt•s exe1·riees cx~cul(o$ snus l'infh1en('c 
p!\\'l'hique de la fantaisie et qui sont l'ex­
r>rr~,lon ~ponta.néc d'un étnt tf'"me hC'UI'CUX. 

C:hez les cnronts de 8 ~ Il nn' on rclrou· 
vt• Je~ mÇmcs c:nrnetères CtU<' che7 les pelils 
l.l.''\ exercices devront être nril'nté.., ,·er~ unl· 
luttt' contre les mau"nhcs hnhitudcs et ache­
miner les enf::mts ver~ ln ,:ymnn,tique pure. 
elut• comprennent ct qui inh\re\~ent les ~n 
rnnh de Il à 13 nns. 

Pnur Mrnc Elli Ojorkslcn. ln coc!ducalion 
n unr J(rnnde inrJuencc sur J('s filles. L'cs 
ru·it t'nlreprennnt, courn~cux. (oneq{icruc d(•\ 

gn 1'çcm~ est un grnnd stimulnnt pour elles 
L'œuvre de 'Mme Elll hjorkslen est rt• 

nuartlufihlc. D'une huuh.~ rrnsl-c et d'une 
Jtrltudc documentation ~Il~ rcndrn clc gr:lncls 
~crvicr~ :, l'école nouvcllr. Qunnt à une ar­
pllcntion pratique... ? 

.-\ l'heure actuelle ~"~t c~t pre~que irréali­
,.nhle tn Fr:tnc-c (c:aur dnn~ un pensionnat 
cft· lux~ pour jeune~ fille:-.; riche~). Trop d'ob­
stacle~ se dressent deva.nt le mnftrc. Lt• mi­
lh·a clnns lequel \'Ît l'enfont est JH.•ut-ètre Je 
1)1\IS grnnd. Combien 3\'0Jl"i-nuus duns no~ 
c.-JA~~Cl'o cJc PAU\'fCS cnfnnl!t (ltiÎ ll'fiÎnent tout 
Je.• long de J'année cie gros !-.nhots cie hois. qui 
ont h i\'C.~a· comme 4!1{! de:; IJ•irnts ct de~ bns. 
cpd sc lnvent. .. à l'école. f(U i l\ pru·t une sou-
1)(" mntin ct soir, sc contrnt<•nt clnns l~l jour­
n~e de beurrée de rillcs •. qui. J'école fi .. 
ni<'. nidcnt le père ou ln mèrt.", qui pnrta~tent 
un petit lit :H·ee un rrère ou une sœur dan,_ 
une pi~ce jamais aérér ou d,·ent cinq nu 
six ptr'\onnes. 

I.e- idéo< de ~lme Elli lliorl<slen, eomme 
tnutec: celles qui animent les pionnier~ rle 
l"t~role nouveJie ne pourront nvolr un plein 
~Jlnnouisseme,lt et une r~nli~nlion fét:ondc 
qu<' dnns une société au sC'rvlce de l'enfance. 

Mnrccl FAUTRAD. 

Venez en aide i' Coopérnlin• ~colaire 

en demandant a J. Laploud. SI-Priest-Ligou­
re.' flltt"·Vienne) .pochette 1;) ,-ues choisies 
du l.imousin (franco. 1.60) . 

Revue de la Presse 
Pédagogique à l'Etranger 

en U. R. S. s . 

l'orientation professionnelle à l'école 
Par LevJTOV 

C:OliJlTE-RE:-:Dt:. - Crmrrthi•liqu• d• 
1'~/~u~. J.es caractéri~tÎ(JUl'~ clt's l·lèvcs 
ont nue grande importance sur le trnwdl de 
Poricntnlion prorcssionnelle. Cl'S l'Urncl(oris­
t iqut'S fniiCS pnr les pédaJtOf(\H!~ cloivt•nt êlrc 
des documents vivants, résullnnl clr. l'obser .. 
Vlltiou p~clngogique : ct nnn des déHnil io ns 
somnulil'cs comme p. ex., " adif, 1nais po­
r('sseu:c "· Ces c~u-nctéristiqucs dulvcnt toul 
d'nhc-.rd contenir des donnée\ sur te .. ~uccè.., 
de l'(ilève en étude et en produl'litu1. ~ous 
connah,on\ des élèves qui ne snnt aetir., 
que dan, l'une de ces deux hrant'ht'~. D'au­
tre pnrt H f:tut indiquer a.u~~i dnn' (lUCile 
matil-'re sp.,.cittl('mtnl. l'élève donn+."-t·il son 
maximum (p. ex .• mathémat iqut\ ou Jit­
tt!rn.ture) . Tout ceci aurn uau· grnnde im­
port n tH't' ('11 cc qui concerne IC' rhoi x de lu 
profesll!lon. Ln carneléristiquc doit nussi SJ.,é­
C'ifi(' l• Il·~ cnuses ct les 1·nisons de· cet. dif­
fén~nlrs d01H1êcs : ces c:auscs sc1·cmt rccht•r­
<'h(oe!\ Roll clnns l'individualité dt• l'~ l ève, ~oit 
dan~ le!l conditions socin lc~ duns lcsquelle:i 
il \ÎI. 

E.rrmtJit. - L'élèn~: du 6• ftl't-.Upl·. I.e père­
typnftraphe. l..a mère-coulurièrt.•. C:onditiOn!ii 
de '·ir : non favorables. Xc rêu,,it pn' en 
mnthttm .• C'himie. bioloj!ie. allc.omnnd. X'est 
pns nppliqu~. Jnaltenlif. Pn, de e:1pncilé sp<'­
cinlrs .. \ ltt production. tr:I\'Aille d'une fa­
çon ~tlli-.f:lisnnte. Désorgnni~ntc-ur. x~--.1'\'C\IX. 
Affc-ctt". Trnits saillants : ns~urtuu•t.•. h•·uh,­
Jih~. A étl-' r(\m:trqué en conduitr nntt--~ocin­
lc, chnhul. déhnuchc). 

C:cel csl un cxcmJ)IC nssoz difrlci lc. lO:u 
déclclnnt sur l'orientalinn profes~lnnncJie de 
cet l'lève, Il fnut pré,·oir le:. cflnditJnns né­
re~.,nirrs la l'amélioration de !liOn c.·nrnctère à 
l'nidr de lo production. Voici mu• "tntisti­
ouc de~ traits caractéristique~ de 111 élëves 
du 3• groupe. 

Sneinhk' : 43. 9 p. ecnl : 
'fnin, ~ûrs d'eux-ml·mcs : 13.1 p. cent 
JlruMtur~ : 11.9 p. c:cnt : 
Frrme~. t\(luilibrës : 53.7 p. Ct·nt 
Gai!~~ ; 21,9 p. cent ; 
Enl~t<-• : 1.; p. cenl : 
Enrcrm~:-.; : 28,2 p. cent 
ll(osllonls : 19,7 p. ccnl 
Timides : 19 p. ecnt : 
Mous : 14,2 1). cent ; 
Som hrt!ll : 3.50 p. cent : 
J'nible< : 19.7 p. cent. 
Il ~· Q\'RÏl des cas rompliqul-s : p. ex. un 

éll--"e 'ocia.ble tt timjde. Il n'u pn' de coura­
s:e pour sc lit"r complètement n,·er ln rollcc­
fvitè. Il voulnit être agronome.•. Puurrnit-il 
l'être ? L'~cole doit trouver uwven de le 
guérir de sn timidité pour le rcÏidrc capa· 
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ble à ln \·ic active et collective d'un .agroA 
nome. 
Toute~ ces cnrnctérisliqucs données pur le 

pt:dagnguc.• doivent tenir compte des chun~c .. 
muut:;, dl•b modifications SUI'Ycnnnl dnns le 
cnrucll~1·~ de l'éJèvc. A la fin dl~ \:hnquc cu­
rncl<'rblhlue, 1<· 1>èdngogue doit tudi<(Uer 
qutllc.· C\t, 'elon lui, ln branche d'ucU\'ilc Ju 
plus comJ)ntiblc n,·cc le cttrnct~rc de J'élè,•e. 

l.c.• tr~t\·nil de l'orient. prof. doit nussi el 
~urhml i·trt.• un pubsant facteur dans les 
prnc-t'''"' ùe J'én~il des intérèts de l'él~ve, de 
la culture de ses eapncité3. J~t h cet effet il 
est m~ec.·~soirc d'organiser à l'école l'ell!f~i­
!lnrmt"ttf f'rq{t.'!~Sionnt:l <rui cc>n,istcra : a 
Uan~ ·h· r~-Jt <l'enseigner .aux élêYC1 les cnn­
tl'ntl!l de dlrfé1·cmtes professions dnn-.. la pro­
duel inn : hJ dto,·gnoiscr l'ensciJ.{ncment pro­
fl'S!-ilonncl spéciar et systémntl<1uc. Cet en .. 
Sl'Îiflll'IIH'IIt ()CUt .2LJ•e Organisé SOUS rnrmc 
de trn•lt'!f : discussions, excursions. 1randl 
ti l'niL·I it.'r. Voici, p. ex. le proga·nmmc ex:c.t­
C'ul~ pnr un de ces cercles professlonnch. à 
l'é-..·olc.· de.• t'u&inc . • Transmission •· 

Disruuin11&. - L Sur l'importance d'un 
choix Ju•lc de ln profession ; 2. l'Inn d'~tude 
d'une prurc:,sion : 3. l.e rer dons ln nature, 
ct Je, mmll's de sa transformntlon : 1. Qu'­
e~t-cc 'Ju'un économiste ? ; 5. 14a pro(c!<,sion 
de: ua·nuisicr ; 6. La locomol ive t•t le pcr­
sonru•l du chemin de fer. 

E.rc·urtcint~s. 1. ·Musée polyiN:hnhtuc: : 2. 
lt:.lnc.• • Ta·unsmissiou ,, ; :S. l)f.pclt ch.• che­
mins cfe ret· ; 4. l,nion Hépuhlif:ninc.• de con­
~truc.·t lems de mnchines. 

Cmtfc:rriiC"C6. - 1. Formes de l'ncier : !!. 
Teehnnlngie de la métallurgie : a. Electro­
mét:lllurgic : 4. Classification de' uhjt•h fa­
hri(1Ué5 nvcc le fer. 

I.e <:rrcle rn·ait aussi une hihliuthèquc. 
Pour ddcnniner les opinion~ ch.•, l·ll·n:-. ,·is· 
à-,·h de diffc!rents ouvrages on n élalJii 
une c.•mJul-tc :.uh·:anle : 

1. ,\ull'UI', 
2. ~om cie J"cwv1·age. 
3. Do <lnoilc J)roducllon cl de quelles pro-

fession~ pnrlc l'auteur '! 
1. l.f.' lin•c tl-t-il pJu ? ]')OUI'(IUOI '/ 
5. Qu'n-t-il donné de ncur ? 
6. E~t-11 diCCicilc ? a) pnr sem eontenu 

b pnr ~Qil lnns:agC' : c) pn1· 'on volum<' : 
dl pur lu n•ultilude ou au cnntrnirt" par le 
manque de dessins ? 

7. Queh sont les passages lc. .. , llhh intê· 
rc\'\tlnt-. ? les plus faciles ? 

8. Sur quelles questions dé~ire"-tu obte­
nir de~ ren~cigncments suppl~nu.•ntoires ? 

t'u ~>s,rchotcchnicien pourrtl fnil'c pn~scr· 
nux (1-ll'VC!\ ce qu'on n.ppcllc dt•s ' t~sts 14, 

Ct! u tcsl ,, consiste en un h·nvnil (1-t'l·it ou 
verbnJ dormi! nux élèves. Exemple : 

Sujrl rlr tabl~aux. - Vous devez de-ssi­
ner Jllwdeurs tableaux sur le mêmt' sujet. 
Avnnt de dessiner. trouver leurs contenus. et 
inscrjvcz-le briè\'Cment. Par exemple le su­
jet est : Clf(lngtmtnf d'équipt. Vou! des~inez 
menlnlcmcnt les tableaux sol\'nnt : 1) mem­
bre du parti. jeune communiste : 2) Chan­
gement du J$1>rdiens ; 3) chnngcments d•é­
quipc~ ù J•usrne, etc ... 

Ne dc~~inez pas, jodiquez briè\•emcnl le 
contenu dei! tnbleaux. 

Voici deux. exemples profondément difr~­
rcnts de deu~ écoles. Sujet : 1'emJJ~It cl.­
nei(Jè : 

L'élève G. 

l. Un voyngcm• mcurl de froid. Oe lcJin on 
voil dc.:.s feux du vill~tge. 

2. :\fnn·lu• ch.•o., soldats rouges dun~ ln tem­
pête. 

3) l .. 'nrm~t· IIUJ)Oléonienne. 
4) Cn rhic.•n 'UU\'l' un homme -.ur fe.•' \Jpc.•s. 

1-'élè\·e S. 

1. l~c~ enrl.,,h gêJcnt. 
2. l ' ne vieille femme marche dnn\ ln nc.•i -

ge. 
:l. Mon macle pl'is par ln tempête. 
.a. Nou-. ullcm.s duns ln ville en tcrnpt.'ltc. 
;,, Un l{ollws ien duns la tcm1>Nc. 

'{rad. C.l:'.l .. 

AUTRICHE 

Le numéro de septembre du JOURNAL 
OF. I.A CIIOIX IIOl'GE DE 1..\ .l~:l':ŒSSE 
At:TRICIII~::->:\1! e\t dédié à la cln"c d'nrt 
du Profc~!'ICUr Ch:~k. A différentes re(>riM.-s 
nou~ anm'" nttir~ l'attention su_r ,.~tte cl:u­
se où le~ enfnnh dessinent libr<:J.o. ... .mt, ct où 
C"rtnins crl·cnt til' vé1·itnbJcs œnvrc.~~ d'art, 
nnn en imitnnt dc.•s ndultes. mnis ëll cxtt­
riN·isnnt lc.•ur·s JH'opres idée-; cl -:-.i . .'ntlmcuts. 
Les r·(!sultnts de Cizeh; sont ~~ mngniflqucs 
que nous cmnprenon& l'incrédulih_\ de p~r .. 
sonnnges offic.·ît·h crui n·ont jarnois \'U c1uc 
l'c.:n~cigncment du des~in trnditionncl. Ce 
que rncontc.-nt le\ ~lih·es du pédagogue \'len­
n(lis, les tout petits ct les grnnds, évoque 
bhm la !ibert!.! et la cordialité de ces tours. 
Cink lui·rnl~rne nous montre les principes 
de son <~cllhlë. Depuis 1880 j'n,·rli• l'oc­
c::sion cl'oh,t•r\·er des enrants qui de!d­
uaient ct fnlsulcnt des "ribouillngcs. ,J'n .. 
,·:us toujours a·emarqué que ces dessins 
~u in~ nt des lois t)nrticulièi'CS (•onformé­

numt :\ l'Age de l'cnfnnt cl que ces lois sont 
les mêmes psu·tout ... 
Un dessin uu uu autre trt.l\'ttil d•cnrnnt C\t 
hon lorsqu'il c.·orrc~pond à l'âge de t•cnfant 
ct h son degré d'é,·olution et pré~cnte les 
C:lracl~res de l'unité, lorsqu'il est ~incèrc cl 
prt.tbc ju~qut> rlnns ses moindres détn.U~. JI 
c::.t t(,ut à (nit nu'tu,·ais. si l'enfant \'eut trn­
v ... ,iller comme les ndultcs... Je ne corrige 
jnmnis .... \ux él~\·cs peu douc!s je fals pnr­
fois .remn~qu."r, nu cours de ln eau:-,:crie, 
ccrlt.llns dl'tnall'l ... " · - Une eollnborntc•icc 
<lu Ciz~k ëcl'lt : • ... C'est le dieu des en­
fants. A\1CC ~n compréhension infiniment 
dé!icutc il suit les d~sirs les plus secret~ 
de s~s ~lèves : il leur donne l'impulsion qui 
les mc•te Il créer dnns Jn. joje ct ils ntteo­
de>nt tl\'ec une impatience inimaginnblc le 
s:nnc:di. jour des séancts • . 

!HE. QUEI.l.E. - :>urnëro d'octobre. -
La prcpnrnllon de l'insliluteur il l'école ac­
li\ e (Fril> \'llh). - La nouvelle éducallon 
demt.nde une préparation sérieuse de loogue 
date. N'nynnt po.s observé cel4, beaucoup 
d'r.dcples de l'école nctive ont subi du 
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écht.·e~ t·l ~ont re\·enu' à 1·~cnh.• tradition­
nt·lle l.o1 prép3rntiun dCtaillét• fnilc..• la veil· 
le e~f ln~uffi!innt(' cl même inutile dnns. lu 
plup:.rt dt.•s. ens. 1.(''! mntièrC!> p:lrH.i~s.~lnt .1~~ 
plus t-iimple,.·~ : ln t:1hlc de mttltii)IJcallOU, 
J";ipfH't•ntissaf.te clt.• Ill l t.•cture <·1 elu t•nlt.:ul t•t 
~mlnut 1\·nsci,:nrmt•nt romph.•'\t.' supposent 
!it.~ ut· ,.oup(nnnc J•nint. - l .. e nu.•illcur i_n~ 
t!~~ Hudt·, fnndnmt·ntnlcs ([Ut· le.· nun-uu 
tinott:ur t.•sl celui tJUÎ ri•\'cilh.• lt• mit•U:'( 1<·· 
inh·rt•h t•l l":~cth·it(o cie l'élé\'C. :\luh lnr~qUl' 
l'in~! ituh·ur voit que.· les élt:\'t·~ JC'""pillcnt 
leur h'mp' snns tJlhon ct sa 1\s ut ilitt:. il 
ci nit pn•nclrc ln dirc.•t.•liun cl~· l'l·t udt.•. - L:in 
'\lHutcur. sdn(l ,un caractc..·re l"l , ... , Ul)lllu 
cfc~. rt ow..,.,i sclun 14'" matières l'l J~, C:tu 
dt'S. (nit conri:tOl'l' à S:'l propn· rac:uJt(" Cré:l· 
tt·i<'<' l'l nh~il :'1 lu lui du mnnwut, ou il 
pr~nJH ln lt•t:on dnns toute~ ses ph1·n~rs pos· 
sihfc•s. nu il soif,!: Hl' p:u·t ieulièrc.•mcnt l'in 
lrodudiun nfin dt• uwltJ't> les l·lt·n·' dons de 
l~nm·' ,·nndition' dt.• rêl•cpti\"iti' c:l de 1 ra 
\':til. l.t• tr.n·:.il JJC'rsnnnel dt' l't·lt-ve doit 
tt,ujnur' l·tr~.· l"on(uJ'tnt• :'t ln mntil·rt•. ~ln· 
dclt'r dl•s huc-he:-; cJ dt•s \'ases n'a pu, de ~cn~ 
lol''-oCJU'un pa1'1c elu ,·use de Soh!!:o n~. Si 

Jïn,titutçm· n lt· clun cie l'iU\'t•nt inn rl ch.• 
1:t tr(utinn. il lui t·'-1 usse?. fudl'-" d'illtro· 
duir<.· l'f..'·cnle nctin·. Si cc- dun Ju1 m:anou'-". 
il d~>it n,.,j~tcr pnrfnJ, à l'en~eiJtnt•nu:nt d'un 
c.lm:.nult• dnué pour C:t' genre dt• trnvail {'t 
f:~<JIH'11h.•l' cie._ rct·ch•s d'Hudl..'s qui lr:l\'nil 
l~nt l'Il n.· st•ns. 

C:ummt•nt les (o lèH•s pn!pa1·c.•nt ln :-.é~wn· 
rmJît,clirru~t.~c- ·~l .... lerc.•J..J. On a rt'l)rocht'· :, 
la li,tdin cie r.:utwnt•r la leçon p:ls,in• ct dt• 
h:'i!<.t.•r ln 'olichrih~ t•nln• le maltrl• et Il 
ëft.\H'!<., C:l•l t~cueil t·st ~,·itf si ln 'l-ance cor 
rch;UuHI i1 peu prh nu nin.'au cie.• ln chtssc 
c t_ :-;j l'lit· l'SI fl1'~J)fl1't~\' Jlfll' les (·l.:vc.•.., mc?mes. 
Vuil!l d'nilll•urs un t'"ll·n it du JH'nJ:rnmnH· 
-.culairt.• clt.• l't.~meth·ur de Yit•nw•. \'t•ndt·cdi : 
1.:1: u•u,lfrut: nou ... J)arlc r(l·te et df..·uH1 : ~fnr­
di : l .. "l pt~che mnrithHt• : vendredi : ln fêle 
nl"tmnnh•. l.undi : Petites pil-et'!<. dt· .J. S 
H<H'h. t Fai~ons renHH'tfUC.'r quc \'ic.•m1i..' a <h·i~ 
té 1\·1'1'4.':)1' cie 1u pluJull'l des l-mls"iun~ scn­
l dt•t•" frmu;nis<•s fltli donruml trnp de c h n 
~c'> t·n trup peu dt• tl•mp' et rt.•ndt•nt tou'(• 
fl:'t'p:.r.-elion !'.éritll'l' impos~ihle ou inu· ilc1 
f'lt·s~in : 1.;, <;;ortie rit• l'u..,ine 1Ehm1. l.cs .. ~Il 
,·cs doin•nt 1·eprést"nter des J:roupt•s d'hom 
Ille'· tSujct nnal••..::uc•s : l'exr\II',JOJI. l"t>rl 
•er1'('1rtt•nt. le corlèJ.te, la r·cnl l'l-e m1 l:l !;ortit• 
c.'c l"t:t·nl,·l. L'institutt.•ur donm• h.• ~ujct : 

Nuu' ch.''"inons cil-s ou,·rien etui sortent 
dt.: l'U,Ïil(" .. \u fund un \·oit t•u,int: ~1\CC .. e .. 
cloendn~c ... peut-.:tn• :1u'"i la pnrte. te .. ou~ 
\'rÏt·h en nvant tourluont le bord clt• 1a feuil· 
Je tn huut ct en h11~ .. ). l..e prt.\nllt•r· dessin 
est fnil snns intl'1'\'('HIÎtm cie J'lu.,tituteul', 
Pui$ Je .. dc.·...sin~ sont c•xnminés et un cJcuxiè­
r.lC ''tj(-'t, srmbltthlc- :1u premier. , .. ,,, donné. 

La I'H,•inture au pnpic.·r de couleur fRe-cker,. 
L~:s contnurs sont clc .... inés c;ur un ~rttnd 
ca~Jlon. tes pnpicrs dl' Ct)u]eur ~ont déch irV., 
en nuu·c.·t.•uux plus nu moins f(l'n ncl~ ct col· 
ll-c. sm• Je., cn rton.•T.c· .. tu hlea ux nimd uhtenu s 
• ont trè·, déco1'ntifs. '·Ir .. dans Je .. couleur~ 
et f,nt un pC\.1 le cntActi-re de:s pc.•intures à 
l"huile. 

.\utrcs nrticlcs ; l.-21 corrcspoodunct." eorn· 
111l'lt'ialc C!t•ttrf..'"· ('Ommnncf('.,, quittnnrt·•~o de~ 
nwndes. Imprimés de' P.T.T.). l'n vu,ynge 
pula~ogiquc t·n Suisw .• \Uichcs llhr-.trl-l·~ 
f:dlc.·~ pnJ' ' "" <.·nr:111ts. T:étl\lction ani in ll•nu~ 
lique. L:1 muddn <.· tl:ms le d cssl n des 
1nut petit\. 

.Yumiffj tlt· nrwtmhr~ _. t.n profe,~ion et 
1\:cJuc:ltion clan~ ln crbt: économi11Ut, pnr 
\una Sicm~.l'U, profes:>\.'111" h J•unh·rr,itc.~ de 

.J c.~ntt. 1"~\·ocaul-t•. - Des t'•ptHJUCS de (•l'isl' ont 
(':'' i de bnn qu't•llcs 1'(·\'l'llhmt no l l'<..' t'ems .. 
rit·IH'l'. l.t•s nwml.'nts qui mnrquent un pus 
c. n :l,·ant dan .. 11thtoirc.· de.· t•humanitt- unt 
tf11tjuur~ t-h: c-lr, êJlOque ... d<.• cri~c. Par C."tut~ 
IH' tnutes lt."~ époque~ cil' cl'i~e ne mar(tucnl 
pn~ un prn1{1'~'· Si l'on n'HrrJvc JHh :'• vuir 
l'l:l in· nu-nt )('!i ctmses clt• la c1'isa l'l ~~ on 
n':1 uns l:l \'ulnnlé fCI'I1tC clt.• ln surnwntN\ 
ltt c~l'cadenrl' culturl'llf.' t.'l ln rt:gr('ssinu l·l·n~ 
111 micJUe en r{•sultent. Ct•\ dernières unnlot·~ 
f·ll :. IX'l'lUCoup llnrlé dr l'autonomie de ln 
r c'·d:t~!ogit<. ,\ t·ertaino; l)l)iuts de n1e cette 
nulttnomic.• c.•sl llt.~cessairt• : mais on n \'Hulu 
ln pou sser t I'Uj) loin c l sc'-pt'lrCI' l'édm•11t ion 
clt· Jr. \'ie ~uclulc.•. En mfmt• lemps un nv:lil 
L1 )Jrttlf:'nlion clt.• mpp1•nchc.•r l't-colt• nut.uat 
ctut possihlt• dt• la \'Îf' rl-c.•ll<'. Ce pnr:uln:\c 
fui coché pnr l:t tcndttnt"t' riL· lfl pédnJtnJ(ic 
Jthilu~ophiqnL' dt.• trouver Il'' lois éh•rnt."tlc, 
cie ltt natu1·e humnine l't de.• c1·éer un t.':\IHH'C 
('l11s o ù l'l-dut•nticm S(• fe1·nH cl'nrll'èS ~.;(•:-; luis. 
(:,lit com·t•pllnn est ho sê(' sur J'indiviclun .. 
)J,mt de lü Ju~dngogje dt1\siquc qui JU' nit· 
,,., .. l'acticm c.lt• ln de s••rinlt• sur l'indi\'id11, 
11'-li~ ln mrt tl\·nnl tout uu seniC(' de Jn 
(urm:::tion dr l'individu. Snus le :-.ÎJ:Ill' dt 
l'uull\'idunllsnll', la prnft•!t:-.Îon pr·c.•ncl une 
impm·tnn('c.• JHII'ticulièri• : l'lit• c.lnit t•h·t• t.'11oi· 
• i<' IH>rcmt>nt t•l t•orrcspcmrh·t nus !<ti pnd:JÎ · 
tnnt>nt que:' p.,..,ible nu cnrm~lère et :tU:\ t:• 
Tr•ut~ dt- J'individu. ~laf, actuellf..'menl 1.­
pl••f<·~sion c.•nntJlri .. e en n· sens et :'"urunl 
i't chncun Ulll' 'Jlhèrc cl'urtion per .. onnt•llt'. 
Ulll' po,iliun snt•inlc et l~t'unon\iC)tH' (..'CHI\'l'· 
unblc.•. dP,·ient l't'xception. tl ne sufrit plu s 
ci't'luc.lier les dun~ de l'Individu ct til' l'' 

t'lu·1 cher l't~quilihrc enln• l'instrurt itm f 
m·r.tll' et l'hhtructinn ~plorinlhéc ~n vue.· c'" 
chnrH'r ù chncun le mélif..•r etui Jui run\'i~n• 
ll· mi'-"U:\:. Ln lni de J'~cnnomie c:tr>italistc 
t•t~nduit n él·c.·s~nit·t•ment flu 11'8\'a il m(·ct~nisê 
<'1 IWrnHllis(o 1l un poi nt lt.·l qu'il devient ln· 
ctlopt ndant de l'cfrort indh·ic.lucl. Ch~it.'un. ,~, 
C'hnque mnrnc•nt ct duns chOICfU<' oetuptttinn, 
rH:•at être remplnré par un :tulrc. - l.l• don ... 
J:t·r c:\istc Clu'nn tâchera dl.' supprinu·r le' 
~Witll't6me\ Je., pluo.;. crinnts de la crhc ~Hill~ 
"
1
.ttlnqu<>r nux mcines du mnl. Puist)u'll ' 

n t t'Op d'ing(onicurs, tl'OJ) dl' médec.· i n~. lrni) 
cl';•vtlra.ts. on che•·chcrn pcut-c!trc t, rend1·e 
p!u~ diHicill' l'nc.·eès. on flt>ussert.t h une 
sJh'·c•aJj~tttiun <'Of."ore plus grande. 'foi\ il 
Ill' faut pns nublier tout h.• mal QUl' n•tlc 
,,,t-cialisation pous~ëe ai l'uh~urde a d(·jit 
fnit. car elle n pour cousécrut•n('C rntnlt• l'in­
('otilpHcncc dons la plupnrl des question~ 
'il :ale:-. 

V.RUCtl 



COOPÉRATIVE DE L'ENSEIGN EMENT LAIC (R. C. 4430 B) 

CRAYONS COOPÉ 

Xous avons en mngnsin aussi un 
i111portant npprovisionucm<"nt dont 
nous rappelons les prix tlu calnlogue: 

Crayons C.E.L., noirs, la douzaine: 
2 fr. ; la grosse : 22 francs. 

Crayons Gilbert : la douz., 7 f1. :>0: 
ln grosse : 80 francs. 

Crnyons couleurs è.E.L. : b hollc 
de 12 couleurs ass., 3 fr. 50. 

Porte-plumes C.E.L. : la clouz., 1 fr. 
La grosse : 11 francs. 

:\ons pnsser commande. 

Abonnez-vous 

à LA GERBE 
E;-(COHE l':-1 PETIT EFFOHT 

ET XOt:S SEHO'I/S 

à 3.000 ABONNÉS 

,\ parti r de ce jour, nous fl•rons 
pour la vcnlc nu numé1·o une remise 
de 20 p. l'enl sur 

La Gerbe 

et 

Enfantines 

Organisez clone la l'l'lill' ch· c·es 
publicat ions 1 

Collaborr: petr cnt>oi dt• /('.t'les el 
dt' dtssins 1 

I'IE.\T DE PARAITRE 

A. CARuEn 

VOYAGES 
Un beau volumi! élégamrn.ent 

relié con/t'nant les trois opus 
cules ci-dessus . . . . . . . . . . . . 9 ,. 

Pri:c spticial pour nos adhérent., 7 50 

- Collègue désire êc:hnnger cnrtrs ct do· 
cumcnts en vue fichier, pounnl fournir cor­
le rl~glon prfln•nçnlc : Camargue, Ntmcs, Ar· 
les, Pcu\l elu Cinl'd. l.cs Bnux de Pro,·cncc, 
ÙI'Ang<-\ \':lison ln J\omaint..·. les mnnurncnts 
romains. 

Donncr.ftil cracieusemeot rcmseigncmcnt• 
très prt:rls aur reliure amateur. 

S'ndrc .. cr ;\ l.oui• G.\UTHIEI\, St-Cécile­
les .. Vignes (\'nucluse). 

biner@ iillLî##: w#et#Jmï 

LISEUSES 

Nous aYons enfin re\'u noire appro­
Yisionnement en liseuses - ct tl est 
import:Htl. 

Xous sommes donc en mesure de Ii-

I 
vrer par rrtour du courrier le matériel 
suivant : 

- Lisl'uscs nluminiunt fort (format 
21 27 seulement) face rhodoid, 
l' une : 7 francs. 

Liseuses métal rigide face rho­
doïd : 

Format fiche 13,5 X 21, l'une: 3 fr. 
Format double-fiche (21 X 27) l'u­

ne: 5 francs. 
- Rhodoïd nu, en plaques de 1 m2 

environ ou coapres aux dimension~ in­
diquées, le m2 : J2 francs. 

- Plnqucs rhodoïd nu, prix provi­
soire : 

Format fiche : 1 franc. 

1 
9

:rm:t double fiche ;* 2 fr=~ 



" 
LES COLLECTIONS 

Pour 1' Enseignement Vivant '' 
Eéditécs spécialemenl pour l'Enseignement : 
-- Offrent un miximum de documentation pour un mi­

nimum de frais ; 
Enrichissent musées cl fichiers ! 

Demander sptrcimens gratuits cl prospt•clus à : 

L. BEAU. Instituteur --Le Versoud, par Domène (Isère) 

R. L. Bunlcaux 45~'7 U 

REALISE ENFIN L'IDEAL POUR 
L'ENSEIGNEMENT PAR L'ASPECT 

A tout instant, 

Sans autre difficulté que celle de prendre un feuillet, 

vous donnez, 

En J'lein jour, à une classe e ntiè r e, 
el) (:randeur, c ouleur et reliefs 11aturels 

L'illusion merveilleuse de la réalilé. 

Prix de lancement : 4 7 5 f r. 
Pour tous rcnseignemenl5 et commandes d'appareils, 
- s'adresser à BOYAU, à CA~tnLANES (Gironde) -

························································································ 

Une Revue hebdomadaire à J'uynnt 
garde du mouvement pédagogique 

L'ECOLE EMANCIPEE 
Saumur (Maine-et-l.olro). - Un an 
30 rrouc>. 

~i'~~'ili~,; 

1 

LES EDITIONS 
DE LA FEDERATION 
DE L'ENSEIGNEMENT 

~0\1\"t"llc Histolrt- de Frnnce 9 fr 
P.-G. ~IU.'<Cll 

Quel lang•g• 9 rr 

LES EDITIONS 
DE LA JEUNESSE 

Snumur (Maine-et-J.olrc). Rrochu· 
res mensuelles pour les enfant&, 1 
an : 8 fraoca. 



COOPÉRATIVE DE L'ENSEIGNEMENT LAIC (R. C. 4430 B) 

PATHÉ-BABVSTES 1 • 
Adhérez à la 

Cinémathèque Coopérative 
Il suffit de verser 2 actions de 50 francs à notre Trésorier CAPS, 

pour bénéficier de nos seruéces 

111111 

Location de films à 0 fr. 40 l'un 
- - Location de films super -­
Appareils de prises de vues Camera 

Tous renseignements administratifs et pédagogiques 
S'adresser à BOYAU, à Camblanes (Gironde) 

fichier Scolaire Coopératif 

500 fiches sur papier . . . . . . . 30 fr. 
500 carton ,. . . . . . 70 fr. 

Livraison immédiate de 31 0 fiches 
(Une nozwelle et importante livraison 

est en cours d'édition) 

Commandez •.• 

- Collection complète d'Extraits de 
la Gerbe, 42 numéros, à 0,50 
l'un . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 21 » 

- Livre de Vie (Extraits 29-30) 8 

- A la Volette (Extraits 30-31) 8 

- Les amis de Pétou,le (E:v 
traits 31-32) . . . . . . . . . . . . . . 8 » 

Le numéro d'ENFANT4NES de ce - Voyages . . . . . . . . . . . . . . . . 9 » 
mois est : 

Un DÉMÉNAGEMENT DIFFICILE 
Le fascicule . . . . . . . . . . . . . . . . 0 bU 

Abonnez-vous imf11édiatem,ent à 
la revue . . . . . . . . . . . . . . . . . . 25 r r. 

ütliaiiWil 

Fichier de calcul 

200 demandes 200 réponses 
sur papier . . . . . . . . 5 frs 
sur carton . . . . . . . . . 13 frs 

Passer commande au plus tôt. 
Livraison à la date fixée. 
Remise : 10 p. cent. 

ammwmrwfîiîiîiûîûdiïîïîi!Wïûiîî•bhim ? '..,.,.. 

A VENDRE Magnéto avec socle, dern ier 

1 
modèle, achet~e en 1981, état complètement 
neuf ; cause électrification. Prix i ntéressant. 

1 - S'adresser à Caillou, institu teur à St-Dc-
nis·d'Orques (Sarthe). 

A VENDRE Magnéto-Pathé pour cinémn 
Pathé-Baby, fonctionnant aussi bien qu'une 
neuve, très bon état. Prix : 300 fr. franco 
gare. - A. Michel, Ecole de Moissac (Lozère). 



r 1 
DISQUES ET FILMS 

de Propagande 
C()NTRE J..,A Gt-'ERRE t P()OR LA LAJQOE t 

P()l'R LA JUSTICE S()CJALE ! 

La Société ERSA est la seule firme qui édite des disques de propa­
gande laïque, pacifiste, républicaine, socialiste. 

Les plus grands orateurs du Parti Socialiste, de la C. O. T., 
de la Ligue de l'Enseignement, les plus grands artistes (Firmin 
GÉMIER, Madame DÉMOUGEOT de l'Opéra, Madame MALORY-MAR­
SEILLAC des concerts Colonne, le ténor GRATIAS. les barytons Marcel 
CLÉMENT, V IBERT, HENRION, Bf=NHJ\ROCI!E, etc.), les p lus beaux 
chœurs de Paris (Chœur Mozart. Chant Choral. etc ... , Direction : H. 
RADIGUER, professeur au Conservatoire) et l'orchestre symphonique 
A. GALLAND, sont enregistrés sur disques FRSA. 

La Voix des n6tres, la Voix du travail, les Chants républi­
cains (de 1789 à nos jours), les Chants du monde du travail (en 
France el à J'étranger) . les Chants d'aujourd'hui (Clovis Hugues, 
Aristide Bruant, Maurice Bouchor. A. Holmès, Chapuis, etc ... etc ... ) 

Et tous les D 1 SQUES de toutes les marques 
A PRIX DE CATALOGUE. 

MACHINES PARLANTES 
DE PRECISION ET DE LUXE. AU PRIX DE GROS. 

La Société ERSA vient, en outre, de commencer une série de 
films de propaf;(ande (Guerre à la Guerre La vie et la mort cf~ 
Jaurès - L'union des travailleurs fera la paix du monde - L'école laïque 
et ses adversaires, etc ... etc.) films · our projections fixes par Photoscope 

et tous films d'enseignement et de récréation 

-- Grand choix de « PHOTOSCOPES » --

PAIEMENTS PAR MENSUALITES 
et remise aux membres de la Coopérative de l'Enseignement laïc. 

Ecrire : Service E. L. Société ERSA. 14, boulevard des Filles du Calvair~ 
PARIS <X.I•) . -Chèque Postal 1464.25. 

~-----------------------------------J 

• 



Perfectionne% vetre P ATI;É-BABY 
Pour vous en seruir en demi obscurité, en plein air, 

à lonque distance 
Munissez-le de J'object if à long foyer de la Coopérative In­

terscolairc du Jura (breYcté, vendu aux membres de l'enseigne­
ment public seulemen t). - Prix fixé (lunette au choix) : 100 fr. 

Demandez notlce spéciale et références au délégué à ln pro­
pngande cl à la vente : MAG.NENOT, instituteur, MoNTHOLIER, pnr 
Aumont (Jura). 

M()BILIER SCC)LAIRE 
Matériel Didactique Hygiénique 

(Système Oscar Brodsky) 

COMMODITÉ 
Système préservant Scoliose et Myopie 

LEGERETÉ 

Baues-pupilres pour Ecoles primaires, secondaires, professionnelles , plein­
ai r ; Tables de dessin pour Ecoles normales cl moyennes ; Bureaux pliants ; 
Tablettes pliantes pour nrtistcs, ét<Hliants, militaires, voyageurs de commer­
ce, elc .. ; Liseuses pliantes ; Toises pliantes pour médecins, écoles 

Tableaux muraux, etc ... 





o .. ~•••••••~• ~~~~~~~ .. ~~•+O 
: bien pr4isentê... ~ 
.otïo pratique ••• 
.otio avec rh4ioatat. •• 

f IlE D 1 D}lef 1 Il }YI .otïo * IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII!!IIIIII!!!!_IIIIIIIIIIIIIIIIIII!J!IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII ~ 

SERVICE 

vou~ donnera toute satis- 0 

::;~·;·;:::;;:::; i 
Remise de 30 p. cent f 

·à nos adhérents.- i 
~~~~~~~~~~~0 

RADIO 
- DESIREZ VOUS acquérir un récepteur de T.S.F. de 

n'importe quelle grande marque ? 

- ADRESSEZ-VOUS à nous ; nous vous le livrerons avec 
une remise de 10 à 15 p. cent. 

- MAIS N'OUBLIEZ pas que nous pouvons vous livrer 
un excellent poste -secteur fonctionnant sans cadre ni antenne 
aérienne, avec haut-parleur électrodynamique, comprenant 4 
lampes et une valve, pour : 1.500 francs. 

Nous pouvons vous fournir également tous les appareils mé­
nagers électriques dont vous pouvez avoir besoin. 

- En utilisant notre service, vous fortifierez notre Coopé et 
vous bénéficierez de remises importantes. 

FRAGNAUD. 
St-Mond6 (Char.-Infér.) 



Appareils prise de vues et projections 
-PATHÉ-BABY-

simple - pratique - maniable 

par des enfants 

LE PATHÉ-BABY 

est un etes meilleurs 
appareils d'enseignement 

DONNE DROIT 
aux Subventions Ministérielles 

La Cinémathèque Coopérative est à votre disposition 1 
pour la location de Films -------------- .--------------

et l'achat 

de 
tous 

access01 res 

Avec la CAMÉRA 
vous pouvez (Umtr uous m~me aultmr tic 
vous et constilutr, rom:urremmcnl am~c les 
films Pa/11~-Baby, la plus vivante tl la plus 
originnle d~s rinlmath~qu<S. 

Le Girant : P. LAGIER-BRUNO. 

LE SUPER PATHÉ-BABY 
pnssc des Rllns de 100 mètre~ (èn locntioo b. 
la cinchunthèquc) et \'OUS Jll't'JUCltJ·n de don­
ner des sé.rwccs cxtra-$eolnlrcs qui, nu d il'e 
des usngcrs eux-mêmes. rh·alhent avec les 

projections Standard. 

OU - DlP. MUR.n liT CL.\ VSL 
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